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CONTINUATION 

DES 

CAUSES CELEBRES. 
CAUSE 

D'entre M. le Procureur Général des 9 M*rs 
Requêtes de l'Hôtel du Roi, au Sou- n %L„< uè 
verain, d'une part. dei'HStti 

Et V\ Anne-Rofe Cabirel, veuve de^^!! 
Jean Calas , Négociant à Touloufe. ra/n. 

r Jean- Pierre Calas , ^ -, 

\ Louis Calas, . J? ™ en £ n * 

a".< Donat Louis Calas, deld ' 

| Anne-Rofe Calas, ^ As > £ 

L>M Calas, Ro f e Cabibel. 

30. Alexandre-François-Gaulbert Lavaysse. 

4°. Jeanne Viguiere, fervante domefti- 
que de Jean Calas, & de Anne Rofe 
Cabibel, d'autre part. 
Tome IF. A Mi 
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2 ^ Continuation 

M. Claude François Poncher 5 Chevalier , 
Confeiller d'Etat ordinaire * & Doyen 
des Doyens de MM. les Maîtres des 
, Requêtes de Y Hôtel du Roi, Prési- 
dent. 



* ^ d'un ordre prefque furnatu- 
rel. 

La première a pour époque le 13 Octo- 
bre 1761, & prend fin le i3 Novembre 
fuivant. 

La féconde, qui finit le i3 Mari 
1762 , a commencé au 18 Novembre 
précédent. 

La troifieme prend naiflfançe au i3 
Mars 1762, & va jufqu^U4 Juin 1764. 

Ce même jour v\t paître la quatrième ; 
& le 9 Mars 1765 la vit finir. 

Enfin, l'intervalle qui s'eft écoulé de- 
puis le 9 Mars 1765 > jufqu'au ifl Oc- 
tobre 1768, a rempli la cinquième & 

Si les faits des deux dernières ont cou- 
f olé èe genre d'hommes qui refpeélent 
& chériflent leurs femblables, combien 

les 




ette Cause extrêmement im- 
I portante pour l'humanité, en 
général , préfente dans le Par- 
ticulier cinq claffes de fait* 
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des Causes céleôres* 3 

les trois premières n'avoient-ellet pas fait 
naître d'étonnement & excité d'indigna- 
tion! 

Dans le compte que l'on fe ptopofe de 
rendre de ce procès, la hécelïïté de la ma- 
tière paroît s'oppofer aux réflexions. Ain- 
li on ne donnera uniquement que l'hif- 
toire du procès cïimineh C'eft à quoi 
l'on eft réfolu de fe borner. 

PREMIERE CLASSE DE FAITS. 

îtepuis le 13 Oftobre 1761 > juj qu'au 18 

Novembre Juivant. 

Le 13 Oftobre * un Négociant dé 
la ville de Touloufe* faremme, un 
de leurs fils 5 un jeune étranger qui avoit 
foupé avec eux le foir de ce jour-là , fur 
l'invitation de ce Négociant & de fon fil* 
aîné, ami de cet étranger, & utie vieille 
fille, fer van te depuis près de trente ans 
dans cette mai fon, annoncèrent au Pu- 
blic qu'ils àVoiént été les témoins du 

Ï>lus affreux fpe&acle que la Nature puif- 
e préfentef à un pere * à une mere i 
à un frère, à un étranger retenu par ha- 
zard à fouper, & à une domeftique fi- 
dèle, & fincerement attachée à fes maî- 
tres. 

Ils direiit que, ïorfque cet étranger à« 
Voit voulu fe retirer après fouper (fur les 
ûeuf heures trois quarts) , comme le fils 

A 2 de 
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4 Continuation 

de la maifon a voit pris un flambeau, pour 
reconduire & éclairer fon ami; comme, 
tous les deux , ils étoient defcendus en- 
semble d'une chambre haute , dans la- 
quelle on étoit paffé après le fouper ; com- 
me le fils de la maifon éclairoit à l'étran- 
ger; comme celui-là s'étoit arrêté à la 
porte de la boutique de fon pere qui don- 
ne dans l'allée, & n'étoit pas Fermée; 
comme celui-ci entroic avec ion ami dans 
cette boutique (qu'ils étoient étonnés de 
trouver ouverte à pareille heure) ; un 
cadavre, étendu par terre, s'étoit offert 
à leurs yeux ! î 

Qu'ils avoient reconnu ce cadavre pour 
être celui du fils aîné des maîtres du logis, 
qui venoit de fouper avec eux , en un 
root, qui avoit invité, conjointement a- 
vec fon pere, cet étranger à fouper. 

Que, pleins d'horreur, ils avoient re- 
culé à la vue de ce fpe&acle. Qu'ils 
avoient pouffé des cris qui avoient répan- 
du l'épouvante au dedans, & l'ailarme au 
dehors de la maifon. Que cet honnête 
Négociant & fa femme , qui âgnoroient 
le fujet de tant de bruit * avoient préci- 
pité leurs pas, & étoient accourus, en 
proie aux plus affligeantes inquiétudes , 
vers l'endroit d'oii partoit la rumeur. 

Que l'étranger, dont on a parlé, qui 
les avoit entendu accourir, étoit forti de 
la boutique. Qu'il avoit volé au pied de 
l'efcalier & laiffé paffer le mari , mais 
qu'il avoit arrêté la femme qui le fuivoiu 

Qu'5 
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des Causes célèbres y 
Qu'il Pavoit non feulement empêchée de 
pourfuivre fa route , mais encore obli- 
gée de remonter dans fon appartement. 
Qu'il écoit rentré dans la boutique , & 
qu'il avoit couru enfuite chez un Chirur- 
gien, pour demander du fecours & en 
procurer au cadavre, s'il en écoit enco- 
re temps. Que delà il avoit dirigé avec 
empreflemencfespas & s'étoit rendu chez 
un ami de la mai fon qui le fui vit auflîtôt. 
Que cependant ce Négociant étoit entré 
(fins fa boutique, & qu'au premier pas 
qu'il y avoit fait, le cadavre de fon fils 
ainQ étendu à terre, avoit frappé fa vue. 
Que la douleur s'étoit emparé du cœur de 
ce malheureux pere. Qu'il avoit,. à fon 
tour, pouffé les plus hauts cris, &.que 
s'étant précipité fur fon fils, il l'avoit 
levé de terre, & pris dans fes bras. 

Qu après le départ du jeune étranger, 
(ilétoitmême à peine forti delà maifon), 
la maîcrefle du logis qui n'étoit plus ar- 
rêtée & qui brûloit d'impatience d'être 
inftruite de la caufe d'une rumeur qu'elle 
entendoit fe groflît à tous moments, é- 
toit defcendue avec précipitation, & s'é- 
toit rendue auprès de fon mari. Que fi 
fes inquiétudes, à la vue du cadavre de 
fon fils , n'avoient pas tardé à être difïï- 
pées, fon ame s'étoit ouverte auffït&t â 
la douleur la plus amere. Qu'elle s'étoit 
jettée fur fon fils dont fon mari avoit 
pofé le corps à terre. Qu'elle l'avoit ar- 
rpfé de fes larmes, & ne s'étoit point 

A3 laffée 
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6 Continuation 

laffée de l'embraffer. Que fe flattant mé? 
me qu'il n'étoit point encore mort , elle 
jLvoit répandu avec abondance fur fon vi- 
fage de l'eau de la reine d'Hongrie dont 
elle avoit apporté avec elle plufieurs 
flaccons. Qu'elle avoit , enfin, reconnu 
que fes efforts étoient fuperflus , que \p 
corps de fon fils étoit abfolument inani- 
mé, qu'il étoit même déjà froid; & qu'el- 
le avpit exhalé fa douleur par des cris 
& des plaintes. 

Que cependant le peuple s'étoit amafle 
à la porte de la maifon, Que ce jeune é- 
tranger qui avoit été chercher pn Chirur- 
gien, étoit rentré en amenant avec lui ce 
particulier ami de la maifon, & au'il é- 
toit avec lui & le frère du mort , de nou- 
veau fbrti , pour aller faire part à un 
AJJtjTeur de ce qui s'étoit paflfé , & re T 
quérir fon transport dans le logis du 
pere du défunt. 

Tel avoit été le récit fait par les gens 
dont on vient de parler. 

Il faut favpir que, dans la ville de Tou- 
loufe, il va huitCapitouls. CesCapitouls 
font des officiers municipaux qui ont la gar- 
de & le gouvernement de leur ville, fous 
l'obéifTance du Roi. Ils commandent en- 
core, tant aux nobles & aux foldats de 
la famille du guet, qu'aux autres qui fone 
commis à la garde des armes & des muni- 
tions de guerre que l'on conferve dans 
l'arfetial établi en la maifon de ville. On 
les renouvelle annuellement, le 13 Dé- 

cem- 

> •• • > 
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fi CONTINUATI 

Notre jeune étranger & cet 
maifon qu'i i étoi t allé chercher , 
rencontrés & fuivis. Le C 
-AfTefleur & leur Greffier éto 
chez le pere du défunt auflîi 
toient préfentés à fa porte, 
porte avoit été, fur le champ 
eux. On refufoit de l'ouvri 
frappoient, <Sc tant ce jeune 
l'ami qui l'accompagnoit , v 
plufieurs fois à entrer, ils n 
parvenir à en obtenir la permi 
bien des inftances. 

Cependant le Capitoul & f< 
étoient en fondions. Entrés 
fon, ils avoient été introduits 
que, & à côté de la porte di^ 
•y avoient trouvé le cadavr 
étendu par terre, fur le d 
en chemife, & n'ayant que* 
fes bas & fes fouliers. 

Monfieur de Beaudrigue 
Monnyer le vifiterent , & comme 
tion il leur parut qu'il n'étoit 
turellement , ils mandèrent M. 
cin , les Sieurs Peyronnet & 
Chirurgiens - jurés. Ceux-ci arriv 
rent le ferment que le Capitoul ey 
& il leur fut enjoint de procéder 
cation du cadavre , £? de drejjer 
de [on état £? de la caufe de fa m 
la remettre incejjamment dans le g 

Le Médecin & les Chirurgie 
çiçrem; fijr le champ à la vifice. 



io Continua 

Le pere du défunt ét 
Jean Calas , marchand m 
fe, fils de Jean & d'An 
époufé, étoit né le 19 
de la Cabarede, ou ion 
ticairerie, & avoit été 
dans l'Eglife de Saint-L 

La Cabarede eft un pe 
ccfe de Cajlres en Langj 
Saint -Louis qui en et 
qu'une anne\ r e de cell 
vant Rouairoux. 

Ainfi le 13 Octobr 
étoit âgé de foixante 
& vingt - quatre jours 

Ce long efpace de t 
Tavoit pafTé dans Te 
devoirs de Citoyen % 
Six enfants qu'il avoi 
un commerce fait ave< 
quarante années entre 
dit encore, fes titres 

Il avoit pour femme 
née le 12 Janvier 1709. 
Rofe de Roux de Cam 



t 




(4) Can t 698 * le 1} 
fé un gAtfon , le 19 
d'entre Jean Calas , ma 
Cabarede, & Anne Vt\ 
rie Jcail par JiCqilCS 
Oigne a l original^ J 

'Xj^ijîres des B 
annexes de ( 
cefe dt Cajlres 
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Le père du défunt étoic Jean Calai; 
Jean Calas , marchand mercier à Toulou- 
fe, fils de Jeanfç d' Anne Vignevielle fon 
époufé, étoit né le 19 Mars i<S08 au lieu 
de la Cabarede, ou fon pere faifoit l'apo- 
ticairerie Savoie été baptifé le 2 q (a) 
dans 1 Eglife de Sàint-Louis à la Cabarede. 

La Cabarede eft un pecic bourg, du dio- 
cèfe deCaJlres en Languedoc. L'Eglife de 
Saint- Louis qui en eft la Paroi ffe , n'eft 
qu une annexe de celle de Caylus . ci-de- 
van C Rouairoux. 

i^î D ? |f 13 Oaobre 1761, Jean Calas 
était âgé de foixante-trois ans , fix mois 
<x vingt - quatre jouns. 

Ce long efpace de temps, on a dit qu'il 
1 avoit paiTe dans l'exercice confiant des 
devoirs de Citoyen, d'époux & de pere, 
!>ix enfants qu'il avoit donnés à l'Etat 
un commerce fait avec honneur pendant 
au&rante années entières, étoient, a-t-on 
dit encore, fes titres envers la fociété 
?i\ avoit pour femme Anne-Rofe Cabibel, 
née le 12 Janvier 1709. Pierre Cabibel & 
Rofe de Roux de Campagnac étoient les- 

pere 

1 6 " * ** mt ' s Mart , 4 tti bapti- 
fé un garçon, le i S dudit moit , dn légitime mariait 
d entre Jean Calas, marchand *Afoticair e du lieu de la 
Cabarede, & Anne Vigntviellti auquel fut donné I, „,„ 
<U Je«ij par Jacques ViaU & Efter Calot fit p„ t i ni 
Signé a l' original, JVLl^i, Prt'trt. P 

HSgiflrtt du Baptimet de S. Louis de la Cabarede % 
annexa de Caylut , «.devant Houtiroux , a» die- 
ttfe dt Caftrtt en Languedoc. 



Digitized by Googl 



des Causes célèbres. 11 

pcre & mere de cette Dame. La révoca- 
tion de l'Edit de Nantes ayant autrefois 
chaffé de la France leurs pères qui fe ré- 
fugièrent en Angleterre , avec leurs com- 
patriotes , pour y profeffer librement leur 
Religion , c'étoit à Londres qu'ils avoient 
donné le jour à Madame Calas. 

Rofe de Roux a voit eu pour pere & me- 
re jean & Marie^Anne Dupuy-Mombrun, 
Peribnne n'ignore que la noblefle de la 
maifon de Uupuy - Mombrun remonte 
mfqu'à la plus haute antiquité. Roimond 
Dupuy , gentilhomme de cette maifon, 
fut, en 1131 , le troifieme Re&eur de 
l'hôpital de Saint Jean à Jérufalem* & le 
premier maître de cette milice régulière, 
connue aujourd'hui fous le nom de l'Ordre 
de Maltlie. 

Ainfi , par fon ayeule , Ame-Rqfe Ca- 
bibel avoir l'honneur 4'appartenir à une 
partie de la nobleffe la plus diftinguée du 
Languedoc & du Dauphiné. 

Envoyée de bonne heure à Paris par fes 
parents , cette Dame y reçut une éduca- 
tion extrêmement honnetêj Jean Calas qui 
la vit, conçut dès la première fois le def- 
fein de Pépoufer. Il en fit la demande à 
fes parents. M. & Madame Cabibei l'eu- 
rent pour agréable , & la cérémonie du 
mariage s'accomplit entre lui &Mademoi- 
felle Cabibei, dans TEglife de Saint Vrain^ 
Je 19 Oftobre 1731. 

Saint - Vrain eft une Paroi ffe du diocefe 
4? Paris , près Arpajon. 

Les 
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Les nouveaux époux ne relièrent à Pani- 
que fort peu de temps. Ils en partirent 
prompternent pour aller fixer leur établif- 
fement en Languedoc. Touloufefut le lieu 
qu'ils choifirent , & ils y ouvrirent une 
boutique de mercerie, 

Marc Antoine Calas fut le premier fruit 
de leur union. Il naquit à Toloufe , & y 
fut baptifé , à Saint-Etienfie, le 7 Novem- 
bre 1732- 

„ Ce garçon avoit reçu de la nature (a) 
3 , une imagination fombre & forte; un 
„ carattere entreprenant & fier; un génie 
„ ardent & extrême. Tan tôt , le roidi liant 
„ contre les obftacles, tantôt y cédant 
,, avec un lâche abbatement, & fe livrant 
3 , aux accès d'une noire mélancolie 3 & 
„ aux féroces idées du fuicide. L'exercice 
„ des (b) armes , l'agitation de la paulme % 
„ l'intérêt & les querelles du jeu, l'effet 
3> des fymphonies bruyantes , l'éclat <5ç 
„ la chaleur des difeours publics , tout ce 
3, qui fait mouvement ou fpeâacle entraî- 
3, noit Marc Antoine. La vigueur d'un tem«* 
3, pérament très robufte ajoutoit encore à 
,3 cette violence de tête; & il couroit 

„ avec 

r 

{4) Page 3 du Mémoire à confulter , & Confulta- 
thn,. • . . délibérée a P/iris le 23 Aoht 17<Ti par Me* 
Blie de Beaumont & quinze autres Avocats au Par- 
lement de Pari.*, & imprimée pour la Dame Calas $ç 
les enfants, en 70 pages in 8., par le Breton , Impri- 
meur ordinaire du Roi. 

(*) Page- 6 & 7 d'un Mémoire imprimé in T». , à 
Paris, en 1762, par le même, fur la fignaturc de Me» 
Loyfeau de Mauleon , autre Avocat au Parlement de 
Pans. 
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„ avec la même avidité dans nos Eglifes * 
„ dans les jeux de billard, & aux Aiïem- 
„ blées du defert. " 

Au mois de Septembre 1758, il deman- 
da au Mmiftre Proteftant qui tenoit l'Af- 
feroblée, au defert de Mazamet, le bap- 
tême pour l'enfant de Matthieu Oublies 
& de Marie Calas fa femme. 

(a) La nature lui avoit donné desta- 
„ lents: préfent funefte, quand des ob- 
„ ftacles en arrêtent l'emploi. SenGbleaux 
„ charmes de l'éloquence, fait lui-même 
„ pour réuflir dans la carrière du Barreau, 
„ fes inclinations l'y portoient, les cir- 
„ confiances l'en écartèrent. " 

Ce jeune homme avoit pris des inferip- 
tions dans la faculté de droit de l'Uni ver- 
fi té de Touloufe pour les trimeftres de 
Novembre 1758 & de Janvier 1759. Le 
18 Mai fuivant, il avoit reçu le degré der 
Bachelier, par bénéfice d'âge. Il s'étoiceà-^ 
fuite difpofé à prendre le grade de licen- 
cié, & déjà il étoit préparé à foutenir lés 
a&es qui y conduifent. 

Perfonne n'ignore que pour être admis* 

en France , à foutenir une thefe pour la 

licence ès droits, il ne fuffit pas de profef- 

ferla Religion Catholique, Apoftolique.& 

Romaine; qu'il faut encore en rapporter 

un certificat en bonne forme. 

Cette loi eft générale & Mm- Antoine 

«ii 

(a) Page 5 du Mémoire imprime de Me. Loyfcau de 
Mauleon. 
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Calas y étoit fournis en particulier , comme j 
tous les camarades de licence. Mais une ! 
circonftance particulière paroi (Toit la lui 1 
rendre plus dure. Ceft qu'étant né àTou- 
loufe de parens qui y profeflbient ouver- 
tement la Religion prétendue Reformée, 
& étant connu lui-même pour profeffer ! 
la même Religion que fes pere & mere, 
il lui devenoit plus difficile qu'à tout au* 
tre de repréfenter un certificat de catho- t 
licitâ ! 

Il avoit même éprouvé cette difficulté* 
Car s'étaflt addrefTé à M. Boyer , Curé de j 
« Saint -Etienne, & l'ayant prié d'attefterfa ! 
catholicité; ce Curé qui connoilToit d'au- ! 
tant mieux la Religion de Marc • Antmni j 
Calas i que ce jeunne homme qui étoit né 
fur fa Paroifle , rie l'avoit jamais quitté* 
avoit exigé de lui un billet de confeffion. 

Sans doute il eût été poffible que Marc* 
Antoine Calas fe procurât un pareil billet 
Mais comme il ne vouloit rien devoir à au- 
cun aâe capable de faire révoquer en dou- 
te fa véritable créance, il abandonna de 
lui-même un projet , dont l'exécution en 
même temps qu'elle l'eût fait par of tre avec 
fuccès au Barreau , eût rendu fa foi équi- 
voque. 

Ainfi il s'étoit trouvé arrêté dans cette 
carrière, avant même qu'il y eût mis le 
pied. 

(a) ,, Déchu de l'efpérance d'acquérir 

la 

(a) Paire 4 du Mémoire de M. Mariette , Avocat au* 
coofeils du Roi. 
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des Causes célèbres. 15 
» la qualité de Licentié & d'Avocat, & 
„ déjà parvenu à l'âge de vingt-huit ans, 
„ Marc-Antoine Calas tourna fes vues du 
„ côté du commerce, & forma le projet 
„ de s'aflbcier avec un marchand d'Alais." 
Mais cette tentative ayant encore fouffert 
des difficultés dans fon exécution , il en 
conçut un violent chagrin qu'il laiffa 
tranfpirer, & fur lequel il s'ouvrit à un 
Avocat de fes amis. M. Challier étoit cet 
Avocat. Il a dit depuis que Mare -Antoine 
Calas lui avoit avoué un moi» avant fa 
mort , qu'il étoit réfolu d'aller à Genève. 
Qu'il s'y ferait recevoir Miniftre, & revien- 
drait prêcher les religionnaites du Royaume* 
Qu'il (Challier) lui avoit prodigué les re- 
préfentations & les remontrances pour le dé- 
tourner d'une entreprife auflî folle & auffi 
périlleufe: qu'il lui avoit fouvent répété que 
c'eft un mauvais métier que celui qui conduit à 
la potence. Mais que fourd à les confeils , 
Calas, s'étoit contenté de lui répliquer:. 
Hé bien i je penfe donc à une autre chofe que 
j'exécuterai t & que, dès ce moment, il 
s'étoit livré plus que jamais aux rêveries 
les plus profondes. 

On l'entendoit déclamer fans ceffe , 
avec un fombre plaifir , ces mots du cé- 
lèbre monologue d'Hamelet, mourir... .. . 

dormir........ Keilà tout. Et c'étoit ainfî 

qu'il s'éroit encouragé à mourir.. a 



Tel avoit donc été Marc-Antoine Calas 
dans fa nai franco & dans fa vie. 

Le 
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Le foir du 13 Ottobre 1761 , il' avoit 
foupé avec fes pere 6c mere, avec fon frè- 
re & cet étranger dont on a parlé, &' 
qu'on nommera mceflamment. Un Sieur 
rlantier, Négociant ue Montpellier , éga- 
lement invité par Jean Calas qui lui avoit 
fait le même jour un payement en or , 
eut aufli dû être de ce fouper, s'il n'eût 
pas été engagé dans une autre maifon. 
Mais, par. cette raifon, n'ayant pas accep- 
té l'invitation de fon ami, Jean Calas 
n'avoit eu à fouper, que fa famille & le 
jeune étranger. 

Le repas avoit été frugal. Un chapon 
rôti, des pigeons à l'ail ou au fang, une 
falade, du fromage de Roquefort, desrai- 
Cns blancs , des marons & une bouteille 1 
de vin le compofoient. On n'avoit pas 
tenu longtemps la table. Laconverfation 
n'avoit roulée que fur deschofes fort géné- 
rales. Les antiquités de l'Hôtel-de* Ville 
en avoient formé le principal fujet; & 
voilà quel avoit été l'ordre de ce fouper 
& des propos qui y furent tenus. 

Marc- Antoine Calas s'étoit levé de table, 
qu'on n'en étoit encore qu'au deflert. Il 
étoit dans cet ufage. De lafalle à manger, 
il avoit pafTé à la cuiline. La fervance lui 
avoit demandé s'il avoit froid & s'il vou- 
loit Je chauffer. 11 avoit répondu affirma- 
tivement : Non, je n'ai pas froid; bien au 
contraire je brûle, & auflkôt il étoit forti., 
Cependant fes pere&mcre, fon frère & 
cet étranger étoient reliés encore quelques 

moment* J 
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& cet étranger s'occup< 
à caufer & à dormir* 

Ainfî étoitpéri ifefar 
de vingt-huit ans, onze 

Jean Pierre Calas 
Monfîeur & Madame 
pé avec eux, fon défi 
ger. Né à Touloufe 
Etienne le 26 Septc 
dans fa vingt -feptk 
dans la maifon patc 
aîné. 

Alexandre - François 
toit l'étranger, qui a 
fieur & Madame Cal 
tune, & avoit étéconv 
tel -de- Ville. 

Ce jeune homme fa 
les plus grandes efpe 
vayffe fon pere, / 
lement de Touloufe, 
pour fon éducation, 
les Jéfuites de cette 
fes études, & à la fin d 
lofophie, Lavayfle av 
éloge, des thefes, géc 
dédiées à Tordre dès A 

Parvenu à cet âge , où 
du parti que l'on prendr 
déclaré qu'il préféroit 
commerce, au tumul 

Son pere lui en a 
fait prendre les p 
Duclos, Négocia 



lt C OR T 1 N 0 â ÎIOII 

& cet étranger s'occupoient tranquillement 
à caufer & à dormir. 

Ainfî étoit péri Marc* Antoine Calas , âgé 
de vingt-huit ans, onze mois & feize jours. 

Jean Pierre Calas étoit le fils cadet de 
Monfieur & Madame Calas. Il avoit Cou- 
pé avec eux, fon défunt frère Ôl cet étran- 
ger. Né à Touioufe, & baptifé à Sainu 
Etienne le 26 Septembre 1733 , il étoit 
dans fa vingt -feptienie aimée, & vivoit 
dans la maifon paternelle avec fon frère 
aîné. 

dlexundre-François-Gaubert Lavayffe é- 
toit l'étranger , qui ayant foupé chez Mon- 
fieur & Madame Calas, couroitleur for- 
tune , & a voi t été conduit avec eux à I'H&- 
tel-de- Ville. 

Ce jeune homme faifoit concevoir de lui 
les plus grandes efpérances- Duvid La- 
vayffe fon pere, Avocat célèbre au Par- 
lement de Touioufe, n'avoit rien épargné 
pour fon éducation. Il l'avoit placé chez 
les Jéfuites de cette ville pour qu'il y fît 
fes études, & à la fin dé fon cours de phi- 
lofophie, Lavayffe avoit ïbutenu*. avec 
éloge y des thefes, générales qu'il avoit 
dédiées à Tordre dès Avocats. 

Parvenu à cet âge, où Ton doit s'occuper 
du parti que l'on prendra, Lavayffe avoit 
déclaré qu'il préféroit l'état paifible du 
commerce, au tumulte du Barreau. 

Son pere lui en avoit en conféquence 
fait prendre les premiers éléments fous les 
Duclos* Négociants à Touioufe, avec qui 

ce 
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ce jeune homme é toi t refté depuis le mois 
de Décembre 1757 , jufqu'au mois de No- 
vembre 1759 , & lorfqu'il avoit fait quit- 
ter à fon fils cette maifon, il l'avoit rappel- 
lé auprès de lui. 

Au mois de Septembre 1760, le jeune 
Lavayfle étoit parti de Touioufe pour al* 
1er occuper une place chez un Sieur Fef* 
quet, Négociant & armateur à Bordeaux 
& dans cette ville, il s'étoit appliqué à 
l'étude de la langue Angloife. 

Le défaut d'une occupation fuffifante 
dans la maifon de Fefquet avoit fait conr 
cevoir à Lavayfle , toujours avide d'ap- 
prendre , le deffein d'entrer dans la ma- 
rine marchande. Il avoit communigué 
fon projet à fes parents, & ceux-ci l'a- 
voient approuvé par une lettre du 13 Avril 
1761. 

Il avoit donc fait un cours de pilotage 
fous le Sieur Montega, profefleur Roya 
D'hydographie à Bordeaux, & il avol 
employé à cette étude le temps qui s'étqj 
écoulé depuis le moisd'Avril 1761 jufqu'J 
26 Septembre fui van t. 1 

Telle avoit été la vie du jeune Lavayffl 
depuis fon arrivée à Bordeaux , jufqul 
6 O&obre ij6i f qu'il en partit , avec I 
Sieur Montagne de Saint-Antonio , pol 
retourner à Touioufe. ■ 

Arrivés à Montauban dans la nuit d 
au 9 , ils avoîeoc logés enfemble à rhô 
de l'AUouëtte. M. de Saint- Antonin ét 
parti le famedi matin. Lavaylïe, auco 

B 2 trai 
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traire était allé faire une vifite au Baron 
de Bonvillars qui l'avoit retenu chez luî, 
&ne l'avoit laiffé aller que le 12. Parti de 
Montauban le matin de ce jour , & arrivé 
à Toulofe fur les cinq heures & demi du 
foir, les inquiétudes de LavaylTe s'étoient 
partagées entre i°. l'emprefTement d'aller 
rendre à un Sr. Cafeing Négociant, une 
lettre que Ton fils, auffi placé à Bordeaux, 
l'a voit prié de remettre à fon pere; 2 0 . 
le foin de fe procurer une bonne auberge» . 
Sa famille étoit partie de Touloufe à la 
fitf'du Parlement, pour aller prendre fes 
Vacances à Caraman, & il n'imaginoit pais 
qu'il dût loger ailleurs. Mais M. Cafeing, 
qui Pavoit retenu à fouper, lui ayant en- 
core offert un lit; LavaylTe l'accepta fans 
trop de façon, & il ne fut plus queftion, 
pour lui , que de faire apporter fes malles 
chez M. Cafeing. 

Il plut toute la nuit du 12 au 13 & la 
matinée de ce jour-là. AinG il fut impof- 
fible à LavaylTe de partir pour Caraman 1 , 
comme il l'avoit projetté la veille. Laplu- 
ye ayant cefle fur le midi , il chercha aulB- 
tôt un cheval de louage chez plufieurs 
loueurs de chevaux. Mais inutilement em- 
ploya- t-il à cette recherche plufieurs heu- 
res, on étoit alors dans le temps des ven- 
danges & tous les chevaux étoient occu- 
pés. 

Sur les quatre heures^ de relevée, it pas- 
fa par la rue des Fillatieres. I a boutique 
de Jean Calas étôit dans cette rue, & dçs 

• < ... per- 
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oerfonnes de Caraman y achetaient des 
indiennes. Lavayfle les reconnut, les joi- 
gnit , & leur demanda des nouvelles de fa 
famille. Elles lui dirent qu'elles dévoient 
partir le lendemain matin pour Caraman, 
& il convint de faire ce voyage avec el- 
les, s'il parvenoit à fe procurer un che- 
val. 

Marc* Antoine, & Jean- Pierre Calas fon 
frère, préfents à cette converfation, pro- 
poferent à Lavayfle de fouper chez eux, 
pui (qu'il ne par toit pas le même jour. La- 
vaytfe refufa d'abord. Mais Jean Calas 
ayant appuyé l'iqvitation de fes deux fils, 
&, de plus, Jean-Pierre qui vouloit dé- 
cider Lavayfle, lui ayant offert de l'ac- 
comgagner chez tous les loueurs de che- 
vaux oc de lui en faire louer un, s'il y en 
a voit dans la ville; Lavayfle fe rendit p 
& promit k MM. Calas qu'il fouperoit 
avec eux. 

Jean» Pierre Calas & Lavayffc Sortirent 
aulîîtôt. Ils parcoururent, mais encore 
aufli inutilement, tous les marchands & 
loueurs de chevaux de Touloufe. Après 
cette corvée , Lavayfle alla prévenir M. 
Cafeing qu'il fouperoit chez M. Calas & 
tant lui que Jean- Pierre Calas revinrent 
chez ce même M. Calas environ fur les 
fept heures du foir. Lavayfle, en ren- 
trant , pouffa la porte de la rùe qui fe 
ferma d elle-même, & il monta avec Jean- 
Pierre Calas dans l'appartenant de la mè- 
re, oîi cette Dame, fon mari & Març* 

B 3 " An- 
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Antoine Calas leur fils aîné fe trouvoietit 
raffemblés. 

Peu de temps après on foupa. Trois 
quarts d'heure corapoferent le temps que 
Ton pafla à table. Marc -Antoine Calas 
mangea peu. Il fe leva de table le pre- 
mier & fortit. Le pere & la mere, Jean- 
Pierre Calas & Lavayfle y refterent plus 
longtemps. Sur les neuf heures trois 

?[uarts , Lavayfle voulut fe retirer. On 
ait le refte. 

Enfin , Jeanne Viguiere, alors âgée de 
quarante -cinq ans, baptifée à S. Michel, 
Églife fuccurfale de S. Etienne, à Tou- 
loufe, fut conduite avec MM. & Mada- 
me Calas, & Lavayfle à l'Hôtel-de-Ville. 

Cette fille, née & élevée dans le feift 
de la Religion Catholique & depuis; près 
de trente ans, la domeftique de Monfïeur 
& de Madame Calas , étok de plus très zé- 
lée pour la Religion de fes pères. Elle en- 
tendbit aflidument la mefle , tous les jours, 
avec tta extérieur de dévotion & de piété 
ui liii avoit acquis la plus grande confia 
ératioh, foit parmi les Catholiques Ro- 
mains,; fçit parmi les prétendus - Refor- 
més. Ehfin, on la voyoit d'ailleurs s f ap^ 
prochér fréquemment des facrements de 
rénkenee & d'Euchariftie. 

Ccttè pieufe fille avoit élevé tous les 
enfants de fes maîtres, & étoit en pofles- 
fion de leur confiance. 

Jean - Pierre Cafeing, âgé de cinquante 
ans, Marchand de miguoxjettesj rue do la 

Bout- 
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Bourfe, à Touloufe, étoit ce même fieur 
Cafeing à qui Lavayfle avoit remis la 
veille une lettre de la part de fon fils. 
Cétoit lui qui avoit retenu Lavayfle à 
fouper, & qui lui avoit offert un lit le 
même jour; c'étoit lui que Lavayfleavoit 
été chercher après l'accident de Marc- An- 
toine Calas , pour qu'il vînt en confoler le 
pere & la mere qui étoient fes amis; 
c'étoit lui , enfin, qui avoit été conduit à 
l'Hôtel- de- Ville, en vertu de l'ordonnai 
ce des Capitouls, avec les cinq perfonnes 
dont on vient de parler, fous la défîgna- 
tion d'une efpece d'Abbé. £ 

Voilà quels étoient les perfonnages de 
la fcêne effroyable que les Magiftrats de 
Touloufe donnèrent, le 9 Mars 1762$ à 
toute l'Europe. 

Jean Calas & Anne-Kofi* Cabîbel fon 
époufe , a voient encore quatre autres en- 
fants dont voici les noms. 

Louis également baptifé à Saint- Etienne, 
à Touloufe, le ii Novembre 1736; Do- 
nat- Louis , Anne-Rofe & Anne Calas , tous 
trois aufli baptifés fur la même Paroiffe 
de Saint - Etienne , à Touloufe , les 1 2 
Oftobre 1739 , 18 Juin 1741 & premier 
Septembre I74 2 » 

Louis Calas étoit placé chez le Sieur 
Niquet d'Eftaque, Négociant à Touloufe. 
Donat - Louis faifoit un apprentiflage à 
N if mes. Les deux filles demeuroient avec 
leurs pere & mere. Elles étoient alors 
chez le Sieur Teiffier (Secrétaire de M. 

B 4 dc 
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de Baftard , Doyen du Parlement de Toui 
loufe) , r ami de leurs pere & mere , à Pe- 
chabout,maifon de campagne de ce Sieur 
Teiflier , ob ellçs dévoient pafler une 
quinzaine de jours. 

Tel étoit l'état de cette famille le 13 
O&obre 1761. 

Depuis cinq ans, Louis Calas fe vantoit 
publiquement d'avoir abjuré, en fecret, le 
Proteftantifme. Si Ton doit croire que fa 
confidence l'avoit feule guidé dans ce 
changement de Religion, il eft cependant 
çertain qu'il n'avoit pas encore achevé cet 
œuvre , dont l'exécution annonce un 
grand détachement des chofes de la terre, 
& un ardent defir des biens céleftes, qu'il 
avoit déjà cpmpofé, à l'adrefle du Maître 
des Requêtes , Commiflaire départi (a) 
en Languedoc, un placet dans lequel il 
îupplîoit ce Magiftrat de décerner des or- 
dres, en vertu def quels fes deux fœurs,Da- 
mt- Louis fon frère, & lui-même fuffent 
féquejlrésy & qui enjoignirent à fon pere de 
lui donner fq légitime , de lui payer une 
penfion. 

Il étoit difppfé à faire parvenir fon 
placet , lorfque, voulant tirer quelque 
chofe de fa poche, ce papier attiré avqp 
ce dont il a voit befoin, tomba dans le 

mag^* ; 

(a) Jean Emmanuel Guignard , Chevalier, Vicomte 4fc r 
Saint Prieft, reçu maître des Requêtes de T Hôtel $1 ï 
Roi en 1745 , départi Commiflaire en Languedoc «i 1 
1751 ? &iaiç Cpnfcillcf d'Etat en 1764, : 
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magafin oii il étoit alors, fans qu'il s'en 
apperçût. 

Marc - Antoine , fon frère aîné, le ra- 
maffa, le lut & fut indigné de ce qu'il 
contenoiu 11 fit à fon frère les plus vifs 
reproches, & le menaça d'avertir leur pè- 
re. Louis qui ne fe fentoit pas allez de 
force pour foutenir les regards irrités d'un 
.pere qu'il venoit d'outrager, prit la fui- 
te , fe réfugia chez le Sieur Barreau , au 
quartier des Polinaires, &, depuis, n'eft 
jamais rentré dans la maifon paternelle du 
vivant de fon pere. 

Les projets du nouveau converti éven- 
tés , il s'adrefTa à M. de la Motte , Con- 
feiller au Parlement de Touloufe, qui fe 
chargea avec joie de parler à Jean Calas, 
le vit en effet, & lui annonça la con ver fion 
de Louis. 

M. de la Motte avoit penfé que Jean 
Calas n'entendroit pas tranquillement le 
récit d'une pareille nouvelle. Mais ce 
dernier, à qui le procédé du placet n'a- 
voit pas donné une grande idée des prin- 
cipes de fon fils, foit fur la piété filiale, 
foit fur la Religion ; Jean Calas qui étoit 
perfuadé que des motifs humains avoient, 
ieuls, opéré le changement extérieur de 
la croyance de Louis , & que ce dernier 
ne vouloit réellement profiter de fa pré- 
tendue converfion que pour le mettre à 
contribution , & le taire contraindre à lui 
donner un établiflTement qui étoit alors au- 
delTus de fes forces; Jean Calas, dit-on, 

B 5 n'a. 
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n'avoit pas pris le change. S'il n'avoft 
pas cru que le Proteftantifme fit une 
grande perte par la défeétion de Louis 
Calas; il n'avoit pas eftimé non plus que 
les Catholiques fiffent une mer veilleufe 
acquifition par la converfion de Ton fils. 

Ainfi, fans s'expliquer trop, pour ne 
pas déshonorer ce jeune homme, il fe con- 
tenta de répondre à M. de la Motte, qu'il 
approuvait la converfion de Louis Calas , fi 
elle étoitfincere : que prétendre gêner les con- 
sciences ne fervoit jamais qu'à faire de parfaits 
hypocrites quifinijfent par n'avoir aucune Re- 
ligion. 

Si cette réponfe furprit M. de la Motte, 
ce Magiflrat avoit été bien autrement 
étonné, lorfqu'il avoit vu Jean Calas, 
d'exécutant fur le champ de belle grâce 9 
lui faire remettre les habits & le linge du 
nouveau converti , & le prier de fe char- 
ger par provifion d'une fomme d'argent 
pour fon entretien, jufqu'à ce qu'il fût en 
état de prendre des arrangements ulté- 
rieurs. 

Lorfqu'il avoit été queftion, depuis, 
d'afTurer le fort de Louis Calas, M, le 
Procureur Général du Parlement de Tou- 
loufe & Monfieur de la Motte avoicnt 
mandé fou pere, qui s'étoit obligé avec 
eux de payer l'apprentifTage de fon fils 
chez un Marchand Catholique de la ville 
de Nifmes. 

Jean Calas n'avoit choifi cette ville, que 
parce que les apprentiflagesyétoient beau- 
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coup moins chers qu'à Touloufe. Il eue 
la confoiation de voir M. le Procureur Gé- 
néral, M. de la Motte, & même M. de Cruf- 
fol Archevêque de Touloufe, entrer dans 
fes vues économiques & d'entendre dire 
que Louis fe difpofoit à partir pour Nifmes. 

Cependant ce nouveau converti étoit 
bien éloigné d'exécuter les ordres des 
Magiftrats & de fon pere. Son premier 
foin avoit été de fe dérober aux regards 
paternels des uns & des autres. Il fe tint 
caché, pendant deux mois, chez les 
Demoifelles la Roque & Peyre, à qui il 
faifoit continuellement entendre que fon 
pere V avoit maltraité en haine de fon change* 
ment de Religion. 

Du fond de fa retraite, il ne ce/Toit pas 
de harceler fon pere par des menées four- 
des auprès de M. l'Archevêque de Toulou- 
fe, & il avoit amené ce Prélat au point 
i°. d'ordonner à Jean Calas de faire ref- 
ter fon fils à Touloufe ; 2 0 . de fe charger 
lui-même de lui trouver une place au mê- 
me prix de 400 livres que celle de Nifmes 
de voit coûter. 

Jean Calas ne murmura point contre la 
décifion de M. l'Archevêque. Il l'exécuta 
encore avec la même promptitude qu'il 
avoit apportée lorfque M. de la Motte lui 
avoit parlé la prtemiere fois de ce fils tur- 
bulent, & il remit au Prélat 400 livres 
pour l'apprentiflfage de fon fils. 

Malgré tant de bontés , Louis Calas ne 

fe Jaflbit point de fatiguer fon pere. Il 

lin- 
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l'inquiétoit perpétuellement par des dé- 
marches qu'il renouvelloit à tous les in- 
ftans. Il en vint même jufqu'à le menacer. Il 
lui écrivit une fois que s'il ne luifaifoitpasune 
penfion [uffifante 6? relative à fes be foins , il 
s'airefferoii aux Puijfances pour l'y contrain- 
dre. 

L'effet le plus prompt, fui vit en effet 
la menace. Un placet fut adreflfé au Mi- 
niftre par ce fils contre fon pere & ce pe- 
re fi malheureux dans un pareil fils, oublia 
encore fes nouveaux outrages pour ne s'oc- 
cuper que de fes befoins. 

Celui-ci avoit demandé en fubftanceque 
fon pere convint de lui donner une penfion an- 
nuelle pour fon, entretien Ê?, de plus, qu'il 
payât une fomme de 600 livres à des créan* 
ciers qui le pourfuivoient. 

M. Borel, ancien Capitoul, traita cette 
demande avec Jean Calas. Celui-ci vit 
fon fils chez celui-là. Il l'embrafTa avec 
tendreffe, lui pardonna avec bonté, lui 
accorda 100 livres de penfion annuelle pour 
fon entretien & acquitta fes dettes. Il 
dit même à M. Borel en le quittant, que 
pourvu que fon fils continuât à Je bien conduire 
£? qu'il fût fage y il fer oit pour lui plus qu'il 
ne penfoit. v 

Voilà quelle avoit été la conduite de 
Louir Calas avec fon pere,& celle de Jean 
Caias avec fon fils.' 

A ce tableau de la famille de Monfieur 
& de Madame Calas, au portrait qu'on a 
fait de ces deux époux , il fera difficile, fans 

doute, 
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doute, de rcconnoître les ciratteres de 
l'eut ho ufiafme , & Ton fe portera diffici- 
lement à croire que des parents qui n'a- 
voient oppofé jufques-là à la méchanceté, 
à l'inhumanité & aux outrages d'un fils 
rebelle (& qui paroi flbit même n'avoir 
changé de croyance, que pour autorifer 
fa rébellion)/ que tant de bontés, tant 
de douceur; on le perfuadera difficile- 
ment, dit-on, que ces mêmes parents 
foient tout à coup devenus les meurtriers 
de leur fils aîné, d'un fils dont l'éducation 
étoit toute formée , qui faifoit concevoir 
de lui les plus grandes efpérances , & qui 
ne leur avoit donné que de la fatisfaftion. 
Indépendamment de ce qu'une pareille 
idée en général révolte la nature & la rai- 
fon; en particulier, elle foule ve bien da- 
vantage, lorfqu'on l'applique a&uellemenc 
à Monfieur & à Madame Calas. 
: On le reffou vient , fans doute , que la 
date de tout ce qui vient de fe pafler 
étoit celle du 13 Oftobre 1761, & que 
Monfieur & Madame Calas & leurs en- 
fants font Proteftants. 

Or, à cette époque, les efprits, dans 
prefque toute la province du Languedoc, 
mais fur tout à Touloufc, étoient dans la 
plus grande fermentation. 

Les Catho ,; ques de cette ville s'y dif- 
pofoient à faire le 17 Mai fuiv inr une cé- 
rémonie annuelle; mais ave? plus de pom- 
pe cecte an iée là parce que c'étoit une 
époque centenaire. 

Cet- 
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Cette cérémonie eft une Proceffion gé- 
nérale & folemnelle du Clergé féculier & 
régulier de Touloufe. On y porte le 
Saint - Sacrement fous un très riche Dais , 
dont les Capitouls tiennent les cordons. 

Le Parlement y aflîfte en corps de Cour 
& dans fa itiagnificence. Toutes les au- 
tres Compagnies & Jurifdi&ions de la 
ville fui vent chacune en leur rang* 

Elle a pour objet de rendre grâces à Dieu 
de la viftoire que les Catholiques remportèrent 
autrefois à Touloufe fur leurs concitoyens qui 
avoient le malheur d'être imbus des opinions 
nouvelles. 

On voit aflez qu'il eft queftion<fc laguer* 
re des Huguenot s arrivée à Touloufe en 1562. 

Le Public lira, fans doute, avec plai- 
fir le récit fuccint de ce qui fe paffa alors. 
Mais pourquoi ne ferviroit-il pas , en mê- 
me temps , à établir la vérité de ce que 
Ton vient de dire, qu'a V époque du 13 
Ottobre 1761, les elbrits, dans toute la 

Çovince du Languedoc, mais fur tout à 
ouloufe, étoient dans la plus grande 
fermentation ? 

» 

Touloufe avoit en 1562 pour fes Capi- 
touls, Pierre Hunaut, Sieur de Lama; 
Piere Aflezat , Sieur de Ducedre; Guil- 
laume Darreau ; Antoine de Gannelon , Sieur 
de Tricherie & de Fel; Olivier Paftorel; 
Arnaud de Vignes , Sieur de Montefquieu 
& Adhemar Mandinelly. 

Le Viguier de Touloufe & quatre Mi- 
ni- 
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mûres du nouvel Evangile s'étoient dé- 
clarés les principaux: chefs des Huguenots 
de cette ville. Ce Vicuier , on Tappelloit 
P&rîaL Les quatre Miniftres étoient Abel 
du Nort; le nommé Faulcon , dit la Val- 
lée; le nommé Molinet, & Barelles. 

Mais le plus important de ces cinq hom- 
mes étoit Barelles, ou plutôt le frère Jean 
Pernocelly, Espagnol de Nation, prêtre , 
religieux de l'Ordre des Frères Mineurs, 
& Bachelier en Théologie de la Faculté de 
Paris. 

Ce frère Mineur fentencié par fes fu- 
périeurs, pour avoir avancé, en chaire, 
des propo/itions erronées & répugnantes à la 
Foi Catholique > & chajfé de licence comme 
un membre fec 6? aride , par conclufion de 
la Faculté de Paris (a) $ du 12 Mai 1545 

(nou- 

00 Frère?*** Pernocelly, mu 1- à-propos nommé par 
quelques-uns Cermere, étoit un frère Mineur faifant fa 
licence eo la Faculté de Théologie dansTUniverfité do 
Paris. 

Dans quelques fermons prôchés en 1544, à Paris, dans 
les Paroi (Tes de Saint -Germain TAuxerrois , de Saint-Vaul 
& de Saint Jàttjuu de la boucherie, ce religieux avofc 
avancé des propefithn* emnéeS) & tendantes à favorifer 
les nouveaux dogmes qui faifoienc alors les progrès les 
plus rapides en France. 

Ces propofitkwis, recueillies par quelques auditeurs, 
avoient fait du bruit & tant la Faculté de Théologie de 
Paris, pte les fupérieurs de Pernocelly , cnavoientété 
bientôt informés. 

En contëquence,ce Bachelier «voit été cité le 4 Fé- 
vrier 1545 devant la Faculté , qui lui avoit défendu d'a- 
bord de prêcher jufau'à Piques y mais qui ayant vu depuis 
les informations que fes CommûTaires avoient faites, 
avoit continué fcs* défenfes j»fqu*è ce que ïemeallj j* 
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(nouveau ftyle) , tant pour s?étre joué des 
différens engagements qu'il avoit contracté 

folem- 

fut lavé des charges qu'elles contenaient centre lui» 

D'un autre côcé , le pereMercari us, Gardien du grand 
couvent des Frères Mineurs de Paris, à ia tête du diferé- 
toiredela maifon, avoit aùfîi inftruit un procès contre 
Pernocelly fon religieux, & avoit rendu fafentence dans 
les formes preferites. 

Le 12 Février 1545, la Faculté de Théologie s'étoit 
a flemblée de nouveau, Emery de Cotircelles, Syndic, 
avoit rapporté les informations faites par ordre de la Fa- 
culté, le procès inftruit par le Gardien des Frères Mi- 
neurs , & la fentence que ce dernier avoit rendue contre 
Pernocelly. On avoit été aux opinions & parce que les 
voix s'étoîent trouvées partagées, on n'avoitrien conclu. 

Le lendemain, la Faculté s'étoit afîemblée de nouveau* 
Pernocelly avoit comparu. Il avoit demande , dans les 
termes les plus humbles , qu'on lui fît miféricorde. Il 
avoit protefté de la pureté de fes intentions , & s'étoit 
fournis par écrit à exécuter , pour réparer le fc&ndale , 
tout ce que la Faculté lui preferiroit. 

Si Pernocelly avoit été tancé vigoureufement , dcrher% 
la Faculté Pavoit attiré néanmoins qu'elle lever oit fes dé- 
fenfes , & qu'il prêcheroitle Carême , lors prochain , pourvu 
qu'il fi fournît par écrit a lire & lût en effet à haute vûix 9 
dans fEglife qui lui fer oit défignée , la formule qu'on lui 

preferiroit. Pernocelly avoit fait & (igné cette foumif- 
iion & la Faculté avoit en conféquence nommé des 
CommuTaires qu'elle avoit chargé de drefler la formule. 

Le 16 du môme mois , M. de Rufly avoit apporté à la 
Faculté aflemblée, le projet de la formule ; & alors, 
d'un côté f le Syndic avoit fupplié qu'il fut conclu que 
Pernocelly en f croit la leclure en la forme qui lui feroit indi- 
quée^ & en cas de refus , qu'il feroit chaffé de licence 5 Mais 
d'un autre côté, le Gardien des Cordeliers de Paris, 
ayant été introduit devant la Faculté , avoit déclaré qu'il 
avoit permis à Pernocelly de prêcher à N % D, de Lieffe. 

On fut aux opinions , & par délibération , i) fut arrêté 
que I. Pernocelly ne prê cher oit en aucun endroit $ 2. le pro- 
jet de formule qu* il devoit lire , feroit examiné $ }. les pro- 
fitions qu'il avoit avancées dans fes fermons feroient cen- 
jurées; 4. lui-même feroit entendu $ 5. s 'il refuj oit d'obéir 
À ce qui lui feroit commandé , il /croit chajjt, 

Con- 
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fblemnellement avec la Faculté , quepour 
fa rébellion 3 la ténacité de fa désobéiflance 

& 

Conformément à cette délibération * les Commiflaire5 
avoient examiné le projet tle la formule & cenfuré les 
proportions de Pernoceily. Elles avoient été déclarées 
erronées , & répugnantes à la Foi Catholique. 

Touces ces opérations finies, la Faculté s'é toit aflem- 
blée. Les Commiflaires avoient fait le rapport de leur 
travail, qui a voit été approuvé ; & par conclufion du jeu- 
di 30 Avril 1545» il a voit été ordonné que le dimanche 
fuivant 3 Mai , à huit heures du matin , Pernoceily liroit ér 
Prononcer oit k haute <$r intelligible voix , dans la chaire de 
i'E'life Saint-Germain C \Auxerrois , a Paris , le cahier 
contenant * d'une part, [es propofitions erronées j d'autre 
part , la cenfure de ces mimes propojii ions & les ajfertions oon* 
tr aires 5 & d'autre part enfin, la formule drejfée & ap- 
prouvée par ta Faculté. Q^te pour la réparation du fcandale % 
f honneur lie Dieu & le f al ut des auditeurs , Pernoceily n'a- 
jouterait & ne diminuerait rien de ce qui étoit écriU Slu'tl 
ne Cinterpréteroit pas non plus. Sj*en lisant le cahier , // 
ne donner oit aucune explication aux propofitions condamnées^ 
tr qu'il ne cher cher oh , en quelque façon que ce fût , à j'ex- 
tufer fur les chefs d'aceufation dont il étoit prévenu : & 
fuite qu y il fer oit un fermon en la manière accoutumée» 

La Facu'té avoit député MM. Sonnet, de Ruelle $ 
Pluyette & conforts , pour affilier à l'exécution de fa con- 
clufion. Ces Docteurs, afin d'être en état de rendre un 
meilleur compte à i'aflemblée , dévoient tenir à la main 
un cahier pareil à celui que liroit Pernoceily. 

Pernoceily avoit entendu laleJture de la conclufion ^ 
& ligné qu'il l'exécuteroit. 

Il s'étoit à cet effet rendu à Saint-Germain FAuxerroîs 
Je dimanche 3 Mai 1545, & y étoit monté en chaieàhuit 
heures précifes du matin , fon cahier à la main. Les 
Docteurs députés par la Faculté étoient déjà pl. ces dans 
l'œuvre & y attendoient leur candidat, le cahier d'une 
main & un crayon de l'autre. 

Pernoceily, après les cérémonies d'ufage, avoit lu 
aflez haut ce qui étoit écrit dans le cahier qu'il tenoit ; & 
de leur côté , les députés de la Faculté avoient auflfi lu , 
mais tout bas , celui qu'ils avoient à la main.. Dans le 
cours de la lecture de Pernoceily, on les avoit vu fou- 

Tome ir. C h ' 
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& fes violences fur un officier de la Faculté, 
s'était, depuis, fignalé par d'autres excès. 

Per- 

Kgner avec leur crayon certaines des lignes de lenr ca- 
hier. Pernocelly avoit néanmoins achevé fa lecture, & 
commencé enfui ce Ton fer m on en la manière ordinaire. 

Tout ceci conclu, il avoit cru en être quitte, & que 
tout ferait dit. Mais la Faculté s'étant affèmblée dès le 
mardi fuivant 5 Mai , pour entendre le compte de fes 
Commiffâires ; & ceux-ci ayant repréfenté les endroit* 
de leur cahier qu'ils avoient loulignés, & rapporté que 
HernoceNy les avoit obmis dans fa lecture ; qu'il avoit 
même paraphrafé quelques-unes des propofitions con- 
damnées & qu'il en avoit pallié d*autres ; enfin qu'il 
avoit totalement défobéi à la Faculté & manque aux 
foumiflions qu'il avoit tant de fois fouferîtes en l'a 
préfence ; elle avoit conclu que ce Bachelier recommen* 

tereh la même letlure dans la même Eglifc f le dimanche 
!• du même mois , & qu'il ne prêcheroit plus après fm 
letlure. 

Elle avoit de plus ordonné pour cette feeonde leélure, 
un appareil qu'elle n'avoit pas preferit pour la pre- 
mière. 

Les Commiflaires dévoient retourner prendre féance 
dans l'œuvre de Saint-Germain l'Auxerrois , revôtus de 
leurs habillements de cérémonie , & précédés par le 
Bedeau de la Faculté, vécu lui-même de fa robe de cé- 
rémonie, & tenant fa verge en main. 

Pernocelly monté dans la chaire de cette Eglife , le Be» 
deau devoit lui dire: Moniteur le Bachelier , il eft conclu 
far la Faculté de Théologie , ejue vous lirez, ce cahier haut & 
clair & diftrnRement , fans rien ajouter ni diminuer , afiu 
que chacun fuijfe vous entendre. Pernocelly devoit enfuite 
faire à haute , intelligible & fonore voix f? diftinSement , 
avec le préambule de U Faculté , la letlure du fatal cahier > 
four réparation de fa défobcijfance & de l'obmiffion de ce à 
quoi il s y étoit fournis* Il devoit auffitôt après la leélure, 
descendre de chaire , & François Picart 9 Docteur dç It 
Faculté , devoit y monter , fur le champ , & prêcher 

four l'honneur de la Foi , l'excellence & la gloire de Dieu. 

Jufqu'à Tentiere exécution de tout cequedelfus, Per- 
nocelly étoit fufpendu de toute prédication & des aéfcee 
de la Faculté. 

Ce 
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Ce nouveau jugetpent lu au fr.ereP i ernQceUy , il s'étoit 
encore fournis, par écrit, à l'exécuter. 

Côtoie, comme ojn vient de le dire, le mardi 5 Mai 
1545, que ceci fe paflbit , & iJ n'étoit plus queftion, 
fi ce religieux vouloir conJerverfon état dans la Faculté, 
que de faire preuve de fon obéiflance. 

Mais de retour en fa cellule, ce frere Mineur avoit 
feurj bieptAt tout le poids de l'humiliation à laquelle il 
s'étoit condamné en acquiefçant à la conclufion de la 
Faotfté. 11 fuccomba devant l'idée du nouveau fpeâa- 
cle qu'il alloit dqnner au public & il ne s'occupa plus 
dès Jars que des moyens de fe (ouftraire à fes engage- 
ments , & d'en anéantir pifqu'au titre , s'il le pouvoir* 

Pour y parvenir , le famedi matin 9 Mai , il avoit prié 
deux de fes confrères d'engager le Bedeau de la Faculté 
de Théologie à lui apporter le cahier qu'il avoit fouferit 
le 5, afin de le cojlationner avec celui qu'il devoit lire 
le lendemain. H vouloit éviter, difoit-il, un nouvel 
équivoque. Ce Bedeau , fur l'invitation des deux Fran- 
ciîcaius, s'étoit rendu fans défiance dans la cellule d? 
Pernocelly, portant avec lui le cahier que lui avoit fait 
demander ce religieux; &de bonne foi il le lui Ufoit, 
môme afiez pofemenf. 

Mais tout-à-coup Pernocelly , Cordelier extrêmement 
fort & vigoureux , s'étant jetté fty le Bedeau trop foible 
pour lutter longtems coutte lui, lui avoit arraché des 
wajps le cahier en queflion , s'en étoit faifi , s'étoit enfui 
^uffitot , & avoit été fc cacher dans un des cabinet* 
fTaifauce du couvent. 

Le Bedeau dépoifcdé de fon cahier , dont il étoit compr 
table à la Faculté , avoit crié & couru de toute la force 
après Pernocelly. PluÇeurs Cordeliers s'étoient afiem- 
Més. Le pere Mercarius , Gardien du couvent , étoit fur- 
venu. 11 s'étoit fait rendre compte du fujet de cette 
émeute, & avoit ordonné à Pernocelly de rendre fur le 
ebarnp le cahier au Bedeau , fous peint de jéfobéijfanœ* 

Pernocelly s'en était exeufé fur ce qu'il venoit de le 
jttter dans les latrines , & le Bedeau avoit dit qu'il croyoit 1 
qu'il y avoit effectivement été jetté. 

Le.G^rdien &le pereCcnomani, autre frère Mineur 
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therine Loth , fille d'un Apoticaire , à A- 
gen. 

Il 

& également Doéleut de la Faculié , entendus parla Fa- 
culté , avoient confirmés ce qu'avoit dit Pernoceîly, 
comme l'ayant eux même ouï dire au Bedeau. Perno- 
celly avoit été cité devant la Faculté entière aflemblée 
exprès le 12 Mai 1545 , dans le chapitre des Cordeliers, 
& il avoit comparu. 

Interrogé par le Doyen,/// avo it arraché le petit cahier 
des matins du Bedeau , il avoit avoué que oui , & confeffé 
qu'il avoit mal fait. Interrogé, s'il l' avoit jetté dans les 
latrines y comme il C avoit affirmé a fon Gardien ; il avoit 
répondu que non , mais que dès le même foir il l' avoit jetté 
au feu» Interrogé encore pourquoi il n' avoit pas lu ce 
cahier à Saint 'Germain , le dimam helodu mois , comme il 
s'y était fournis & engagé par écrit ; il donna , dit la Fl- 
culté, de fort wauvaiîes excuies, dont elle ne fit pas 
regiftre, & il fb défendit mal. Il déclara néanmoins qu'il 
fe foumetxoit à faire la lefture ordonnée y quand la Faculté 
de lui commanderait} pourvu quon lui permît d'expliquer 
fes propofitiens , en lifant , afin que l'on connût quelle avoit 
été fon intention, 

C'étoit inutilement que Pernoceîly fuppîioit ; car par 
un décret du môme jour, la Faculté de Théologie ayant 
mis en conlidération , d'un coté, l'indulgence dont elle 
avoit ufé avec Pernoceîly , 6c d'autre coté, comment, au 
mépris de tous les engagements q'uil avoit pris , avec 
die, ce Bachelier perfiftoit encore dans fa rébellion; 
la ténacité de fa déujbéiflance , enfin , les infultes qu'il 
avoit faites à la Faculté, & la violence dont îl avoit 
ufé envers un de fes officiers; elle rejetta les exeufes 
de Pernoceîly comme frivoles & inutiles, & le ebaflk 
de licence comme un membre fec & aride, & pour itrè 
untrevenu aux différents ferments qu'il avoit prêtés. 

Ce décret fut figniiié à Pernoceîly le 16 du môme 
mois, & à Pinftant, fon nom rayé du tableau de la 
licence de cette année. 

François I, régnoii alors en France, & le fameux 
Cardinal Jean du Bellay étoitEvôque de Paris. 

Le Dauphin & l'Rvôque de Paris accordèrent leur 
protection à Pernoceîly. Le Prince écrivit, & l'Evè- 
que envoya fon officiai à la Faculté de Théologie. P?r 

fes 
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Il avoit quitté fon Ordre à Finfçu de 
fes fupérieurs. Il s'étoit dépouillé de fes 

habits 

fes lettres, le Dauphin, & par fon officiai, le Prélat 

demaudoient avec infiance le rétabliffcraent de Perno- 

celly fur le tableau de la licence. 

La Faculté aiTemblée, enSorbonne, les Décembre 
*545» entendit la lecture des lettres du Dauphin, & 
un difcours , fort élégant, que lui adrefTa l'official. On 
fut enfuite aux opinions, & on délibéra lenjgtems, U 
Sur la manière dont la Faculté remercieroit le Dau- 
phin & l'Evéque de Paris. 2. Sur le parti qu'elle pren- 
drait à l'égard de Pernocelly. 

Avant de recueillir les voix , M. de Gouea, Doyen, 
fit faire ferment à chacun des opinants de ne point 
révéler le fecret des opinions, & on opina. 

Sur le premier objet , la faculté conclut à la nomi- 
nation de députés qui iroient, en fon nom, compli- 
menter M. le Dauphin & le Cardinal. 

A l'égard du fécond , la Faculté ne délibéra rien. 
Les voix fe trouvèrent égales de part & d'autre. 

Les députés de la Faculté fe mirent en route pour 
aller réciter leur compliment , & Pernocelly interjetta 
appel cemmed'abHs au Parlement de Pans des différentes 
conclufions de la Faculté de Théologie. 

D'abord le Roi évoqua cetreaffaireàlui&àfonCon- 
feil,& il en commit le jugement à certains Commif- 
làires. Mais le 19 Janvier 1546, il renvoya Pernocelly 
plaider au Parlement de Paris. 

Les difficultés que ce Bachelier éprouva pour obte- 
nir un jugement , le dégoûtèrent de le folliciter plus 
longtemps. 

Ennuyé & fatigué d'une affaire dont il commençoi» 
d'ailleurs à craindre PilTue, il prit ion parti, renonça 
totalement à la licence , à la Faculté de Théologie , 
aux Frères mineurs, a fes Protecteurs, à fes amis, à 
fon procès , & il le retira à Genève où la Religion 
prétendue Réformée avoit déjà un établiffement fohde. 
Il quitta l'habit de Saint-François , renonça à fon fa- 
cerdoce , changea fon nom de Pernoully en celui de 
M*retlts 9 & embraffa les nouveaux dogmes. Quelque 
teœpa après , il rut envoyé par Calvin en Languedoc. 
U vit k Ageu ia fille de Loth Apoticaii e de cette ville. 

c 3 
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habits religieux, en avoit vêtu de fécu- 
Itërs, avoit prié là faite* s'éteit fendu â 
Genève, s'y étoit introduit auprès du fa- 
meux Jean Calvin , avoit troqué fon nom 
de Pernocelly contré celui dé Bàrèllts , avoit 
renoncé à la Foi Catholique, avoit été en- 
voyé par Calvin dans le Languedoc pour 
y prêcher le nouvel Evangile > en avoit 
été fait Miniftre pour le Canton de Sainte* 
Foyi & enfin avoit époufé publiquement 
cette Cathèrine Loth. 

Tel étoit le frère Pernocelly , lorfqu'il 
fe mit, en 1562, à la tête des Huguenots 
de la ville de Touloufe. 

Quoi qu'il en foit de ces cinq pérfonna* 
ges, le 10 Mài 1562 les Huguenots, fa^ 
vofifés dès Çapitôuls, s'étoierit reridu 
maîtres de ï'Hôtel-de-ville de touloufe, 
& avoient placé du canon fur les partie» 
lés plus élevées de cette maifdn , afin do 
battre avec plus d'avantage les Catholi- 
ques. 

Deux circoriftàftees avoient âmêné ce 
tfotible, ou plutôt la révolte des efprits. 
D'un cétê 3 les Prêtres d'Une paroilfô 

dé 

Catherine qui étoit cette fille « lui plut. Il l'époufa, 
& fut feit WiniflTe du nouvel Evangile à Sainte Foy. 

Voilà quel étoit Bar et Us , que le defefpoir & la ven- 
geance avoient rendu Calvin iftè. Il faut lire ce qu'en 
dit TbUtiou de Beze dans le V. volume de fon Hifc 
ftire des Eglifu %ifrtmées. On fera convaincu que les 
Calviniftes eux mêmes ne firent pas plus de cas da 
Miniftre BarelUs quand ils Terrent bien connu , que 
les Catholiques. & lçs Frères Mineurs n'en avoient fais 
du frere P'rnnillj, loriqu'il avoit vécu parmi aux* 
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de Touloufe, aidés de quelques uns de 
leurs paroifliens, avoienc enlevé, le 4. 
Avril 1562, & fait porter à leur cime^ 
tiere , le cadavre de la femme d'un char- 

Ïïentier de la nouvelle Religion, due ce- 
ui-ci faifoit enterrer à la mode des Hu- 
guenots. Ceux qui formoient le con- 
voi, indignés de cette infraction à l'or- 
donnance du 17 Janvier alors dernier, en 
avoient aflemblé d'autres. Tous s'étoient 
jettés fur les Prêtres, les avoient battus, 
avoient tenté de fe faiGr du cadavre , & 
en feraient venus à bout, fans l'arrivée de 
plufieurs Catholiques qu'un pareil tumul- 
te avoit attirés. 

Mais un Prêtre ayant donné Tallarme à 
tout le fauxbourg, en fonnant le tocfin, 
& le bruit s'étant répandu que les Hugue- 
nots maltraitoient des Prêtres, on courut 
aux armes. Les Calviniltes furent atta- 
qués dans toutes les rues 011 ils étoient ren- 
contrés. On maflacra leurs perfonrtes* 
on pilla leurs maifons. 

Le Parlement avoit envoyé, fur le 
champ, deux CommilTaires pour appaifer 
cette fédition, mais ç'avoit été en vain. 
La préfence des Capitouls à la tête de 400 
hommes bien armés , n'avoît pas été mê- 
me capable d'en impofer aux Catholiques. 

Dans ce danger, les Huguenots avoient 
recouru à la protection du Comte de Cruf- 
fôl, qui commandoit pour le Roi en Lan- 
guedoc ^ & ce Commandant leur avoit ac- 
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cordé un corps de 200 hom 
. Catholiques. 

Ceux-ci s'étoient allarmés 
•de ceux-là. Lescommunau 
avoient placé des garni fo 
maifons, & les Calviniftesa 
blé des troupes. 

D*un autre coté., les Hug 
voyoient à la veille d'une 
' dans Touloufe, avoient dép 
naut de Lan ta, l'un des Cap 
te année, auprès du Prince 
étoit alors à Orléans, & av 
ment déclaré chef des Pro 
Prince avoit promis à Lant 
roit à Touloufe un renfort 
mes, qui auraient à leur têt 
d'Arpajon, & le Capitoul 
envers le Prince à mettre la 
loufe dans fon parti, & à 
Catholiques le 18 Mai 1562* 

L'indifcrétion de Lanta 
femént fait échouer fon pro 
tilhomme Catholique qu'il 
fon fecrei, l'avoit écrit 
(Blaife) de Montluc. Le 
envoyé au premier Préfiden 
de Touloufe la lettre du 
Le premier Préfîdcnt l'av 
pagnie avec celle du Marée 
pitouls d'Areau, Affezat & ~ 
été auflltôt mandés au I 

Jçur avoit enjoint de faire 
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cordé un corps de 200 hommes contre les 
Catholiques. v 

Ceux-ci s'étoient allarmés de la démarche 
.de ceux-là. Les communautés reiigieufes 
avoient placé des garnifons dans leurs 
maifons, & les Calviniftes avoient raffem- 
blé des troupes. 

. JXun autre coté % les Huguenots qui fe 
voyoient à la veille d'une perte certaine 
dans Touloufe, avoient député Pierre Hu- 
naut de Lanta, l'un des Capitouis de cet- 
te année , auprès du Prince de Condé qui 
étoit alors à Orléans, & avoit été récem- 
ment déclaré chef des Proteftants. Ce 
Prince avoit promis à Lanta qu'il çnver- 
roit h Touloufe un renfort de 1200 hom- 
mes, qui auroient à leur tête le Vicomte 
d'Arpajon, & le Capitoui s'étoit engagé 
envers le Prince à mettre la ville de Tou- 
loufe dans fon parti, & à en chafler les 
Catholiques le 18 Mai 1562. 

L'indifcrétion de Lanta avoit heureu- 
femént fait échouer fon projet. Un gen- 
tilhomme Catholique qu'il avoit aflbcié à 
fon fecret, l'a voit écrit au Maréchal 



envoyé au premier Préfident du Parlement 
de Touloufe la lettre du gentilhomme* 
Le premier Préfident l'avoit lu à fa com- 
pagnie avec celle du Maréchal. Les Ca- 
pitouis d'Areau, Aflezat & Ganelon avoient 
été auflîtôt mandés au Parlement, qui 
Jçur avoit enjoint de faire vuider la ville 




Le Maréchal avoit 



aux; 
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aux forains. Le lendemain de cette pre- 
mière opération, le Parlement a voit nom- 
mé lîx adjoints à ces officiers & avoit or- 
donné que ces derniers ne prendroient 
aucune délibération, fur quoi que ce fût* 
fans la participation des premiers. Enfin, 
fix Confeillers au Parlement avoient été 
nommés pour préûder au Capitolat, & il 
a voit été ordonné aux capitaines Bazar dan , 
Germon t, Montmaur & Tretons de 
s'emparer de l'Hôtel-de- Ville, & de la 
garder avec 400 hommes. 

Les avis avoient été partagés parmi les 
Huguenots. Portai avoit voulu qu'oi^tem- 
porifàt. Pernocelly ou Barelles avoit com- 
battu l'avis de Portai: & comme il avoit 
plus d'empire fur les efprits que Portai, il 
avoit faic décider que dans la nuit même on 
préviendrait, en s'emparant de l'Hôtel- 
de- Ville, la démarche des quatre capitai- 
nes qui avoient reçu ordre d'y entrer le 
lendemain. En exécution de cette déli- 
bération, 1200 hommes ou environ du 
parti Huguenot, non feulement s'étoienc 
faifis, pendant la nuit du 10 au 11. Mai, 
de l'Hôtel-de Ville, mais encore des trois 
collèges de Saint Martial, de Sainte Ca- 
therine &du Perigord, & des deux portes 
de la ville, dites de Matabiau & de Vil- 
leneuve : enfin , ils avoient barricadé & 
fermé toutes les avenues de l'Hôtel-de- 
Ville. 

Dès que le jour avoit paru, & que l'o- 
pération de la nuit eût été rendue publia 

C s c i uc > 
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2ue , toute la ville avait été ed àèVût dr cl 
>e Parlement qui vouleit ealffiér les ef- 
prits, ravoit augmenté* au contraire *én 
faifant connoftre le danger. Il âvoifc fëft- 
du de grand matin un af rèt * en eftéëlttkm 
duquél il avoit fait publier à foà de ttotn* 
pe dans les rues de la villé qù'i/ étoit or- 
donné à tous ceux qui étûièiit bùfii fetviteurï 
de Dieu & du Roi ? de prendre Ut armes poUt 
défendre UurReligion,&,pùUtfaarfoe de leur 
fidélité y de tenir dorénavant , à leurs fenê- 
tres, des chandelles allumées pendant là nuit} 
& tant le 12 que la nuit fui vante, quatre 
députés du Parlement & les Capitouls bieil 
efcortés avoient fait la vifite dans les rues. 

Cependant, le même jour (lit Mai), 
pluGeurs gentilhommes Catholiques , con«* 
voqués par le Sénéchal de Touioufe pour 
l'arriére ban , fe préfeûtoient , ôt offraient 
léurs vies pour défendre VÈgliji VEm 
contre leurs ènnemis. 

Muni de ce renfort $ M. de Carming 
avoit attaqué les conjurés dans la place de 
Saint Etienne, & les avoit repoulTés jttf- 
qu'à Saint-Georges. Il avoft été malheu- 
réufement bleffé dans cette occâflon. M. 
de Montmaur Favoit étéaulfi, & ces bief* 
fures ayant confterné les Catholiques* lô 
Maréchal de Montluc , furvenu à la tête 
dfe tbus fes gens de guerre , âvôit à pf 
pos ramené Tefpoir de ceii£-là pat la pré* 
fence de ceux-ci & la fienne. 

Les religionnaires, de leur côté , tou- 
jours favorifés par les Capitouls, avoient 

fait 
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ftît ëiverfés forties; Ils avaient tiré 
plus dé trois cents coups de canon, qui 
avaient eridômmàgé beaucoup de maifons* 
& rènverfé lé haut du clochér dès Jacobins 
avec la grofife cloche qui fonnoit ordinai- 
rement le toc fia. 

Le 13, le Parlement informé de la con- 
duite des Capitouls, & que loin de pro* 
cure* l'éfctin&ion des troubles, ils atti- 
faient au contraire le feu dé la difcorde 
& de cette guéïfe civile &religieufe, les 
âvoit caffe comme tébelles au Roi & traî- 
tres à leur patrie En leur place, il un 
àvoit créé* d'office * .d'autres qu'il eft boti 
dé cohnoître Guillaume Lalane , Jean 
de Bordéria * Pièrrè Madron le jeune , Fran- 
çois de Saint-Félix* Raymond d' Al ier, E- 
tithnè de Ràbaftèiis, Gcijlon Dupin, te 
Laurent de Puybufquè, étoiènt ces nou 
vëaux Capitouls, 

Deux d'entr'etix né tardèrent pas à faire 
Voir ce qu'on avoit à attendre d'eux. Car 
s'étaht iriis à la tête de quelques dixainiers 
& dés foldats de leurs quartiers , ils par- 
vinrent, dès le jour même de leur créa- 
tioti i h fôi-cer la touf près du bazacle , & 
furent allez heureux pouf en enlever 
fcrente Barils de poudré que les religion- 
naires y avaient cachés date l'intention cte 
les tranfporter enfui te à l'fiôteUde- Ville 

Tfel étoit donc l'état de la ville à * 
Touloufe, lorfque, par un autre arr^ r . 
du méïfte jdur^ lè Parlement ayant ertco ^ 
ordonné qu'on publiât dans les lieux & 
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villages voifîns , que ceux qui étaient caps- 
blés de porter les armes Je rendirent promp- 
tement à la ville , fans attendre d'autre com- 
mandement , pour défendre les intérêts de 
Dieu 6? du Prince contre les religionnaires ; 
cent vingt pay fans armés d'arbalêtres , de 
bâtons & de haches, étoient arrivés auflï- 
tôt à Touloufe. 

De leur côté, les religionnaires avoient . 
raflemblés 6500 foldats. Fiers de ce 
nombre , tantôt ils efcarmouchoient & in- 
commodoient beaucoup les Catholiques 
par cette petite guerre, & tantôt ils fe 
barricadoient & tendoient les chaînes con- s 
tre l'Eglife de Saint- Georges. La fin 
de tout cela fut qu'après s'être rendu maî- 
tres de la place de Saint- Georges, ils en 
pillèrent les maifons voifines, & renver- 
ferent plus de cent pipes de vin. ! 

Indigné de tant d'audace, le Parlement 
ordonna que les rebelles feroient forcés 
dans leurs retranchements. L'heure de 
l'attaque fut indiquée à dix heures du foir f 
& les troupes difpofées à un aflaut géné- 
ral. 

À dix heures , les Catholiques avoient 
déjà fait une décharge, & leurs ennemis 
avoient été repouflfés jufques dans leurs 
retranchements: mais cet avantage n'a- 
voit pas été décifif. 

Le lendemain, ceux-ci avoient repris 
leurs portes, & de part & d'autre, il 
avoit été fait un feu qui avoit duré affez 
longtemps, 

X 
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Il y avoit eu des morts, & encore plus 
de blefles; car les Huguenots ayant fait 
cacher une douzaine de foldats dans un 
mantelet de bois , monté fur des roues 
que des hommes traînoient par les rues; 
ces foldats tiroient continuellement dans 
les fenêtres des maifons. 

M. de Bellegarde,^ Lieutenant du Ma- 
réchal de Thermes, étant arrivé en pofte 
fur les dix heures du matin, le jeudi 14 
Mai, fe mit à la tête des Catholiques & 
difpofa leurs compagnies à donner une 
féconde attaque. Il ï'avoit en effet com- 
mencée à leur tête, avoit fait reculer les 
ennemis, jufques près de l'Hôtel-de- Vil- 
le, leur avoit tué foixante hommes & en 
avoit bleflTé plus de cent, après avoir eu 
lui-même, de fon côté, environ quatre- 
vingts morts, parmi lefquels fe trou- 
voient MM. Rican & de Serignac, MM. 
le Comte deCarming, Montmaur, Gar- 
douin & Merigrin. Quelques autres a- 
voient été bleffés aflez dangereufement. 

Sur le foir, les Religionnaires avoient 
fait entrer par les portes de Matabiau & 
de Villeneuve cent hommes de recrue. 
Ce renfort ayant rehaufle leur courage, 
ils avoient mis le feu aux monafteres des 
Dominicains & des Francifcains. Ils 
étoient enfuite entrés dans leurs Eglifes, 
y avoient renverfé les autels, brifé les 
tabernacles & fait prifonniers les reli- 
gieux de ces deux Couvents. Ces ra- 
vages, ils les avoient continués dans les 

Eglifes 
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Eglifes de Saint-Orens, de Saint-Pilaire, 
du Faur, Saint - Rome , iSaint - Quentin , 
Saint-Antoine , Saint-Georges. jLufin ils 
avoient defeendu les cloches de cette der- 
Diere Eglife. 

Delà, ils avoient forcés deux monaf- 
teres de filles , dédiés , l'un à SairpUpQn- 
talédn, à l'autre à S. Sernin. Ils y étoient 
. entrés, les avoient pillés & en avoient ar- 
raché les religieufes qu'ils avoient traînée? 
en prifon 



trouvant hors d'état de tenir davantage, 
avoient mis le feu à une centaine de mai- 
fons & les deux partis s'étoient battus en 
défefpérés. Le clocher de Saint-S,ernin a- 
voit fervi de rempart aux Catholiques. 
Ils y avoient placé plufieurs pièces de 
canon qui faifoient un feu continuel fur 
l'Hôtel-de- Ville. Enfin, à force d'avoi* 
fait jouer le canon, la chance avoit tour- 
né de leur côté, & les religionnaircs fe 
trou voient à leur tour dans une impoffibi- 
lité abfolue de fe défendre. 

Le famedi matin i<5, le Maréchal dp 
Thermes, étoit entré dans Touloiife avec 
fes troupes, & M. de Montluc avoit 
coupé, à Fronton, le paflage à fix cents 
hommes qui venoient au fecours des re- 
belles. 

Néanmoins ceux-ci avoient engagé un 
nouveau combat oh les Catholiques avoient 
triomphé. Ces derniers avoient même 
tellement maltraité les premiers, qu'ils 




15, les Catholiques fe 



avoient 
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avoient été forcés de Ce retirer dans l'Hô- 
tel-dç-Vilie. 

Dans ces circonftancps, Barslles avoit 
déterminé les Capitaines de fan parti k 
propofpr une capitulation. Ceux-cj a* 
voient obtenu une trêve jufqu'au lende- 
main midi, dont ils avoient employé le 
délai tant à folliciter feulement la per* 
miflion de fbrtir librement de la Ville , 
vies & bagages fauves (ce qu'ils ne purent 
obtenir); qu'à faire folemnellement leur 
Cène. Dès que la trêve avoit été ex- 
pirée, comme il n'avoit été rien conclu de 
part ni d ? autre, chacun avoit repris Ibn 
pofte. Le combat s'étoit engagé de nou- 
veau. Les rebelles 9 totalement repouffés , 
* voient pris la fuite hors de Touloufepar 
la porte de la Villeneuve. La cavalerie 
des Catholiques avoit pourfuivi les fuyards 
avec la plus grande diligence, les avoit 
paflfés au fil qe i'épée, & ç'avoit été à ce 
pris que Toulouie avoit obtenu fa déli- 
vrance, le 17 Mai 1562, qui, cette 
année-là * tombait le jour de la Pentecôte. 

Au milieu de tant de coups mutuelle- 
ment donnés & reçus, les Capitouls créés 
par le Parlement, le 13 Mai 1 j<S2 , avoient 
fait un vœu. Us avoient promit défaire ci- • 
librer tous les ms uw meffe folemnelle darç 
VEgHfe de Saint-Sernin, 6? d'y qffifter en 
grande cérémonie. 

Mais le Parlement , enchéciflant fur le 
vœu des Capitouls, avoit ordonné par 

«a arrêt, qu'il ferait fait aaauellement 

une 
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une proceflion folemnelle à laquelle il af- 
filleroit, ainû que les autres Compagnies. 
En conféquence, non feulement cette 
meffe avoit été folemnellement célébrée 
à Saint-Sernin le 24 du même mois; mais , 
de plus, il avoit été fait le même jour, 
une proceflion générale à laquelle le Par- 
lement, les autres Compagnies de juftice 
& les Capitouls avoient aflifté- 

Au milieu du chant des hymnes & des 
cantiques d'a&ions de grâces de cette vic- 
toire, le Parlement de Touloufe condam- 
na à périr, par les plus cruels fupplices, 
un nombre infini de ces malheureux héré- 
tiques qu'il avoit profcrits. Baftard, Mi- 
niflre de Grenade qui avoit prêché le pre- 
mier le Caivinifmea Touloufe; Chamlay, 
l'héritier de FHermy de Rabaftens ; Mar- 
tin, Greffier de la maifon commune 9 
d'Efpouy & Boudevilie Imprimeur furent 
pendus. Portai, Viguier de Touloufe* 
les deux frères Jourdain & le Capitoui 
Mandinelly , avoient eu le col coupé. 
L'image & l'effigie de ce dernier avoient 
été ôtées, arrachées & déchirées des lieux 
0Î1 elles avoient été placées pendant fon 
année de Capitolat. Il faut épargner au 
ledteur un plus long récit de ce qui fe 
palïa alors de cruel & de fanglant. 

Cependant, d'un côté, les efprits s'é- 
toient radoucis , & le Roi avoit donné Té- 
dit de pacification du 28 Mars 1563; d'un 
autre côté, Sa Majefté avoit rendu le len- 
demain en fon Confeil , après une plaidoi- 
rie 



V 
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îie très longue & très foiemnelle, entre 
les Capitouls de 1562 , qui avoient écé 
cafTés par Farrêt du Parlement de 1 ou- 
loufe du 1 3 Mai de la même année * & . 
les enfants de Adhemar Mandinelly d'une 
part; le Procureur Général du Roi 
au Parlement de Touloufe d'autre part, 
& les Capitouls de Tannée 1563 aufïï 
d'autre part; le Roiavoit, dit-on, ren- 
du en fon Confeil, le 18 Juin 1563, l'ar- 
rêt contradictoire qui fuit: 

* LE ROI, en fon Confeil , ayant égard à 
ce que Vétat de Capitoul efi annuel , &f que 
Vannée du capitoulàt defdits Lanta é? autres 
fufdits étant achevée , ils ne peuvent être re- 
mis en V exercice de leur/dits états de Capi- 
touls, a ordonné & ordonne qu'ils pourront être 
ci- après élus Capitouls, &*ajji(lir ont d toutes é- 
leftions de Capitouls , affemblêes de ville , audi- 
tions de comptes, & autres attes ^affaires d'iceU 
le , comme ils faifoient auparavant les troubles s 
& feroient s'ils ne fuffent avenus , nonobf- 
tant les arrêts & jugements intervenus , lef- 
quels, enfemble les exécutions d'iceux, &tout 
ce qui s'en efi enfuivi , ledit Seigneur a cajfé , 
révoqué , annullé , cafte , révoque fc? annulle. 
Et a ordonné que le tout fera rayé des regif. 
très de ladite Cour, autres lieux aù ils ont 
été enregijlrés ; ô? pareillement toutes les au- 
tres écritures , aGtes, marques è? enfeignes 
fermants à la mémoire defdits arrêts 6? exé- 
cution d'iceux: & que les effigies defdits Ca- 
pitouls qui ont été peintes en la maijon de la- 
v Tome IF. D dite 
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dite Ville , pour les apnées de ladite adminif- 
tration cmfulaire par eux ci - devant faite , 
le/quels ladite Cour avait fait rompre 6? éter, 
feront temifes & repeintes ès mêmes lieux dans 
lefquels elles ont été étées; & leurs peintures 
qui, pour ladite année 1562, dévoient fore foi* 
tes en la maifon de ladite ville , feront faites & 
mifes en leurs lieux & endroits qu'elles euffent 
été y s'ils euffent parachevé leur adminiftra- 
tion de ladite année. Et les aftes qui ont été 
par eux faits , que ladite Cour a pareillement 
fait rayer des regiftres de ladite maifon com- 
mune & ailleurs , feront remis fc? récrits : £j> a 
ordonné 6? ordonne que le libre compofé par un 
nommé Georges Bofquet, habitant de ladite 
ville de Touloufe, contenant libelle diffamatoire, 
fera brûlé, 6? défenfes faites à tous Libraires £f 
Imprimeurs de ne l'imprimer, ne faire impri- 
mer, ne vendre , &P à tous de n'en acheter : 
& pareillement caffé, révoqué êf annullé l'ar- 
rêt de ladite Cour de Touloufe, par lequel elle 
auroit ordonné que chacun an, le dix-fep- 
tieme jour de Mai, feroit faite une pro- 
ceflion en ladite ville de Touloufe, afin 
de perpétuer la mémoire defdits troubles, 
lequel fera rayé des regiftres de ladite Cour & 
autres où il a été enregistré, & fait défenfes 
à V Archevêque de Touloufe, Chanoines, Cu- 
rés Ê? autres perfonnes Eccléfiajliques de la* 
dite ville de Touloufe , de ne faire ladite pro* 
cejjion. Et a remis 6? réintégré &? rétabli 
le [dits Capitouls en tous 6? chacun leurs biens 
meubles £s? immeubles , def quels leur fera ren- 
du compte & reliquat , tant des meubles que 

4iï 
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des fruits > # revenus des immeubles ; 8» 
leur feront les cédules , obligations , papiers , 
titres é? documents enfetgnements , />roc£r 
verbaux 6? aitfw /wcm gu'j/x awienf , 
en leur/ maj/onr />rfo&x , wai/on commune de 
ladite ville, qu'autres lieux , gai kar ont été 
pris, rendus & reftitués. Et quant à ce que 
lefdits Capitouls requièrent les procédures foi* 
tes contre eux être apportées, pour ieélles vues, 
leur être fait droit de leurs dépens, dommages 
âf intérêts, a ledit Seigneur ordonné 6? ordon- 
ne qu'il y pourvoira: fc? a ordonné & ordonne que 
ce préfent arrêt fera enregifiré ès regiflres de 
la Cour de Parlement , Sénéchaujfée &? maifon. 
commune de ladite ville de Touloufe ; é? fait 
défenfes auxdits Procureur Générait Capitouls 
£r Syndics de ladite ville 6? tous autres de 
n'y contrevenir , nâméfaire, ne médire aux- 
dits Capitouls , leurs femmes 6? familles « 
lefquels ledit Seigneur a prins & mis en fct 
protection fc? fauvegarde. 

Les Capitouls créés par le Parlement 
de Touloufe, ne furent pas contents de 
cet arrêt , & ne s'occupèrent que du foin 
de l'enfraindre. 

Ils obtinrent du pape (Pie IV) un jubilé 
avec de grandes indulgences pour le i/ 
Mai de chaque année, & conferverenc 
auflî leur proceffion. Elle fut faite le 17 
Mai 1662, époque centénaire, par le$ 
foins des Capitouls (a) & avec la plus 

gran- 

(*) Je*h de Virazcl, cofeigneiir dè Plaifsnce. G«»f- 
t*t de Turle. Jeun du Roquette, Jm du JPoulBu. 

D 2 
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grande pompe. On devoit la renouveller 
le 17 Mai 1762. 

Cette idée d'une proccflîon relative à 
une vi&oire des Catholiques , à un maffa- 
ere des Proteftants. , de cette proceflion 
ique Ton fe propofoit bien de rendre très 
folerartelle , & pour l'ornement de laquel- 
le la ville de Touloufe faifoit alors fabri- 
quer, à Lyon, les plus riches étoffes 
d'or & d'argent; cette idée, dit-on, a- 
voit remué les efprits des Catholiques & 
des Protellants. Ceux-là fe félicitôient , 
fans doute, du triomphe des armes de 
leurs pères fur les ancêtres de leurs enne- 
mis. Mais ceux-ci appréhendoient que 
par un efprit de Religion mal entendue, 
leurs concitoyens ne fe portaflent con- 
tr'eux à de nouveaux excès de fanatifme 
non moins redoutables. * 
; C'étoit dans cette circonftance que les 
malheureux Calas avoient été conduits à 
l'Hôtel-de- Ville à la fuite du cadavre de 
Marc* Antoine Calas. On verra par la fui- 
te du récit , fi elle a influé ou non fur te 
fort qu'ils ont fut>i. 



Ici y on Méprend fôtdre des faits. 

On fe râ^éTlë fans doute que l'ihftant 
de la defcente de M. de Baudrigue, de 
fon A (Te fleur & de Jleur Greffier a été fixé 
dans leur procès verbal du 13 Oftobre 

Dandré. 7/4» Begeron. Jtdn du Boch. 7*cq*tf 
Beioc, . • * ■ • 
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' m ij6i 9 à onze heures & demie du foir, & 
que ce procès verbal fait foi i°. que le 
cadavre de Marc-Antoine Calas fut em- 
porté à PHôcel-de- Ville; 2 0 . que festrif- 
tes &.défolés parents l'y fuivirent avec 
Jeur fervante, M. Cafeing & Lavayfle , 
par Tordre de ces officiers. 

Or M. de Baudrigue arrivé à J'Hôtel- 
de- Ville, y interrogea d'office ces fix ger- 
fonnes. « v 

Jean Calas efluya treize interrogats & 
deux repréfentatiopç. On en fit neuf 3 
Lavayfle, quatre à M. Cafeing, & quatre 
à la fervante. L'interrogatoire de Mada- 
me Calas roula fur ne^f .interrogats , & 
celui de Jean-Pierre Calas fur vingt-fix. 

Il feroit trop long de rapporter ici ces 
différents attes en entier. On va les ex T 
traire,, en commençant par celui de 
Jean Calas. 



3*. Interrogé de quelle mort eft déeé* 
dé Marcr Antoine? 

: A répondu: IVafoupéle foir avec. kd y 
fon époufe , le Sieur Lavayjje 6? fon fils cadet. 
Après avoir foupé , il a rejié environ demie* 
heure , ejl forti dans le temps que lui qui ré- 
pond , ejl pajjé dans fa chambre avec fon épou- 
fe , fon fils cadet & le Sieur Lavayjje. Son-: 
dit fils cadet ayant pris un flambeau pour .ac- 
compagner le Sieur Lavayjje lorfqxCil fe re- 
tirât ^ étoit defcendu <*P remonté tout de 
fuite avec ledit Lavayiïe , & a dit du ré- 
pondant qu'il avoit • trouvé fon frère mort 
- D 3 dans 
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dans la boutique ; & le répondant étant def- 
tendu y U a en effet trouvé fondit fils éten- 
du mort dans ladite boutique , la porte de 
la rue étant fermée. 

<$°. Si, depuis quelque temps, il ne 
preflbit & ne tourmentoit pas fon fils au 
fujet de fa créance , craignant qu'il ne fc 

Tendît Catholique ? 

R. A nié l'interrogatoire. 

90. S'il n'avoit pas complotté dans fa 
famille de fé défaire de Marc -Antoine 
Calas, 'en le faifant mourir d'une façon 
ou d'autre ? 

R. A nié l'interrogatoire. 

110. Qu'il falloit néceffairement que 
quelqu'un de fa mai fon, de fon confen- 
tement, ou fans fa participation, eût 
cauféla mort de Marc- Antoine 3 puifque fon 
fils cadet a trouvé > en defçendant, la por- 
te de la mai/on fermée ? 

R. Il ignore fi la porte de la rue étoit ou- 
verte oh fermée, ht f que fon fils cadet eftdef* 
cendu , é? dénie le furplus de V interrogatoire. 

12°. S'il favoit ou connoifToit que ledit 
Marc-Antoine eût quelqu'ennemi ? 

R. Dénie l'interrogatoire , ne lui ayant 
connu que beaucoup d'amis. 

Jean Calas ligna. M. de Baudrigue fit 
eniuite entrer ï.avayffe, &fità ce jeune 
homme les queftionsTuivantes. 

io. Int. S'il eft depuis longtemps en 
cette ville? 
R. Jkfuju lundi aufoir. 

2°. Si 
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zo. Si ci -devant il n'étoit pas en liai- 
fon avec Marc-Antoine & Jean Calas frè- 
res? 

R. Avoue l'interrogatoire. 
40. Si Marc - Antoine Calas a foupé ce 
foir avec lui chez fondit pere? 
R. Oui. 

8°. S'il fait qu'il y eût aucune inimitié 
entre ledit fyarc • Antoine & Jean-Pierre 
Calas fon frère ? 

R. Qu'il les a toujours vus fort unis. 

9°. S*il fait que le Sieur Calas pere étok 
indifpofé contre ledit Marc- Antoine Calas 
fon fils , à caufe du deflein au'il avoik 
formé de changer de croyance r 

R. N'en a jamais rien fu , ni connu. 

A Lavayffe fuccéda ce M. Cafeing, dé* 
fîgné, dans le procès verbal, fous le nom 
d'un efpece d'Abbé. > 

3 0 . Int. Si le Sieur Calas ne lui a pas 
fait part de fon indifpofition contre Marc* 
Antoine Calas, parce qu'il avoit projetté 
de changer de croyance? 

R. Wen a jamais rietîfâ^^ 



Jeanne Viguiere intèrxogieWs Si cile a 
connu au Sieur Calas |raè^' Wune indif- 
pofîtion contre Marc '-"Antoine Calas fon 
fils? 

R. Dénia l'interrogatoire. 

2°. Si elle a connu aucune inimitié en- 
tre ledit Marc- Antoine & Jean-Fiem Ca- 
las fon frère? 

D 4 
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\ R. Dénia l "interrogatoire. Les a vus , au 
contraire y toujours très unis. 

3°. Si elle n'a pas vu étrangler aujour- 
d'hui ledit Marc - Antoine Calas par Ton 
frère,, fon pere & autres perfonnes & fi 
enfuite on ne Ta pas defcendu tout mort 
au magafin ? 

; R. A dénié l'interrogatoire. 

40. Si elle ne fait pas que ledit Marc- 
Antoine fe fer oit défefpéré & étranglé lui- 
même i & fi les gens de la maifon, poûr 
en dérober la connoiflTance, ne Ton t pas 
' porté audit magafîn, après avoir ôtéles 
marques de fon défefpoir ? 

R. QiC étant dans fa cuifine , £? ayant en- 
tendu m grand bruit , elle a demandé ce que 
c f étoit 3 âf que la Demoifelle Calas lui a dit 
de prendre une chandelle 6P d'aller là bas 
voir ce que c'étoit , attendu qu'on n' avait pas 
voulu permettre à fadite maûrejje de s'ap- 
procher. Et étant defcendue au magafin , el- 
le a vu le cadavre dudit Marc- Antoine éten- 
du dans le magafin mort, 6? que le Sieur 
Gorce qu'on avoit appellé pour lui donner du 
fecours , a dit que ledit Marc- Antoine avoit 
été étranglé m y déniant le furplus de l'interro- 
gatoire., 

M, de Baudrigue fit retirer cette fille. 
\Madame Calas reçut ordre d'entrer, & 
M. de Baudrigue lui fit les queflions fui- 
vantes, 

10. Si elle n'a pas fu que depuis quel- 
que temps Marc-Antoine Çalas fon fils fe 
vt ' faifoic 
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faifoit inftruire pour changer de cro- 
yance? 

R. N'en a jamais entendu parler. 

2 0 . Si depuis quelque temps elle a con- 
nu que fon mari fûcindifpofé contre ledit 
Marc- Antoine fon fils ? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

3 0 . Si elle n'a pas connu de l'inimitié en- 
tre lefdits Marc Antoine & Jean -Pierre 
Calas ? 

R. 7>j a vus toujours très unis. 

4°. Si elle a fu que ledit Marc- Antoine 
eût aucuns ennemis ? 

R. itti en a connu aucuns. 

6°. Si ledit Marc-Antoine a fôupé chez 
elle? 

R . // y # foupé y 6P ejlforti après le fouper r 
félon fa coutume , pour aller faire un tour. 

9?. S'il n'eft pas vrai qu'elle fait que 
fon fils s'eft défefpéré, & qu'enfuite on 
l'a porté dans le magafin oîi il a été trou- 
vé? 

R. Dénie V interrogatoire , dit que de- 
puis le fouper , elle n'a vu ledit Marc- An* 
toine qu'au moment que ledit Gorce Vexa- 
minoit 9 pour favoir s'il était envie , éf lui 
donner les fecours nécejjaires. 

Enfin le tour de Jean-Pierre Calas arri- 
va. r Sa mere retirée , il entra dans la 
chambre du petit confiftoire, & M. de 
Baudrigue lui fit les demandes fuivantes. ■ 

- i°. S'il étoit de bonne intelligence avec' 
Marcr Antoine Çalas fon frère, ou s'il y 
< D 5 avoit 
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avoic aucune inimitié entr'eux ? 

R. Qu'il a toujours couché avec fondit fr*> 
re\ 6f vécu en bonne intelligence avec lui. 

21. S'il n'eft pas vrai que lui , qui ré- 
pond, ou quelqu'un de fa maifon, a étran- 
glé ledit Marc -Antoine fon frère, ou que 
fondit frère s'eft étranglé lui-même; & 
dans ce cas, s'il n'eft pas vrai que lui, 
qui répond, avec le Sieur Lavayffe, l'ont 
porté dans le magafin après fa mort ? 

R. Dénie l'interrogatoire, fif dit qu'il ne 
s'eft pas pajfé une minute, du moment qu'il 
ejl defcendu & qu'il a apperçu le cadavre de 
fondit frère , jujqu'au moment quHl a appel- 
lé fes pere éf ntere au milieu du courrotr a- 
vant. 

24°. S'il n'eft pas vrai qu'on foupçon- 
hoit ledit Marc- Antoine fon frère, chez 
lui de vouloir faire abjuration, & que ce 
defTein lui avoit attiré l'inimitié de fes 
pere & mere & de lui qui répond ? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

25°. Si le pere de lui, qui répond, n'é* 
toit pas indiipofé, depuis quelque temps, 
contre Marc- Antoine ion fils? 

R. Qu'i t ne s'eft jamais apperçu que fm~ 
dit pere eût aucun mécontentement dudit 
Marc-Antoine, 

Telles fureat & les demandes du Capi- 
toul , & les réponfes des fix perfonnes in- 
terrogées» 

M. de Baudrigue ordonna que fon pro- 
cès-verbal & les fix auditions d'office fe- 
roient communiquées au Procureur du 

Roi, 
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Roi, & cette ordonnance porte encore la 
date du 13 Octobre 1761. 

D'après tout ce que l'on yient de dire, 
on ne fait ce que l'on doit plutôt admirer 
dans M. de Baudrigue : fi ce fera la force 
de fon génie à inventer une accufation 
aufli dépourvue de fondement folide, ou 
fi ce fera plûtôt fa promptitude 1°. à faire 
en une demie-heure, & une defcente fur 
les lieux, & la vifite d'un cadavre; 2°. à 
affilier à cette vifite qui demande bien 
quelque temps; 3 0 . à faire enfuite trans- 
porter le cadavre à l'Hôtel-de- Ville ; 4°. a 
rédiger un procès- verbal ; 5 0 . enfin, a fai- 
re, toujours 

cevoir & difter fix interrogatoires , qu il 
eft impoflible au copifte le plus délié d é- 
crire en trois heures. 

Quoi qu'il en foit, les gens du Roi à 
l'Hôtel-de- Ville étoient abfents. M Du- 
puy, Avocat au Parlement qui faifoic 
leurs fondions, prit dès le lendemain , 
14 O&obre, communication de l'ordon- 
nance des Capitouls, du procès -yerbal de 
M. de Baudrigue & de fon Affeffeur . en- 
fin des fix auditions, & il conclut, fur le 
champ à trois chefs. 

1». A ce qu'il fût enquis à Ta requête au 
contenu au procès-verbal de M. de Baudri- 
gue & de M. Monnyer. 

2 0 A ce qu'il fût ordonne que le cadavre 
de Marc- Antoine Calas fût embaumé , ou 
mis dans de la chaux vive pour être confervè 
£f dépofé enfuite dans un lieu ajfuré. 
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1 39* Qu* v & I e cas dont H s'agiffbit , Jeaft 
Calas pere, Anne-Rofe Cabibelja femme , 
Jean-Pierre Calas leur fils 9 Jeanne Figuier e 
&> Alexandre-François-Gaubert Lavayjfe 
fuffent écroués. 

A l'inftant, d'un côté, les Capitouls 
par leur fentence du même jour, l'or don- 
nèrent ainfï ; & d'un autre côté les Méde- 
cins & Chirurgiens qui avoient vifité le 
cadavre de Marc-Antoine , apportèrent 
leur rapport au Greffe. 

Il dément la date du procès-verbal du 
Capitoul & de fon Afleffeur. Car fi ce 
procès verbal eft datté, du 13 Ottobre 
1 761 à onze heures & demie du foir, le rap- 
port des Médecins & Chirurgiens annon- 
ce au contraire qu'ils n'avoient été requis 
que le 14 à minuit fcp demi , de fe tranf- 
porter, &c. 

Il eft inutile de s'arrêter fur ce point 
de fait. Il paroîtra toujours fort léger 
Jorfqu'on aura lû le refte de la caufe. 
Ainfi paflbns au rapport des Médecins & 
Chirurgiens. En voici les termes. 

■ 

NOUS, Jean-Pierre Latour 9 Prof e fleur 
royal en médecine > ordinaire de V Hôtel Dieu 
Saint -Jacques de cette ville; fc? nous Jean- 
Antoine- Peyrmnet 6? Jean-Pierre la Mar- 
que y maîtres en Chirurgie de la même ville , 
certifions qu'ayant été requis ce matin, 14 
Oftobre, à minuit & demie ou environ f 
de nous transporter en la mai/on du Sieur Ca- 
las Marchand à la grande rue, pour wfiter 

un 
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un corps mort, &? qu'ayant prêté ferment 
dans ladite mai/on entre les mains de M. 
David, Capitoul, pour procéder àcettevifi- 
te 9 nous avons foigneufement examiné ce 
corps, qui étoit encore un peu chaud, que 
nous avons trouvé fans aucune bleffure , mais 
avec une marque livide au col de l'étendue^ 
(F environ demi- pouce, en forme de cercle qui 
fe perdoit fur le derrière dans les cheveux , 
divifé en deux branches fur le haut de cha- 
que coté du col; rendant de la morve £p de la 
bave par le nez par la bouche , 6? ayant 
la face livide : ce qui nous a fait juger qu'il 
a été pendu , encore vivant , par lui-même, 
ou par d'autres, avec une corde double qui 



&ya formé les deux branches livides que nous 
avons dit y avoir obfervées. Ce que nous cer- 
tifions véritable ; en foi de quoi nous avons 



Cependant, fi d'un côté, le défaut 
d'apport au Greffe du rapport des Méde- 
cins & Chirurgiens avoit dû tenir la plu- 
me du miniftere public en fufpens; & fi, 
d'un autre côté , le réquifitoir de M. Du- 
puy, du matin 14 Oftobre 1761, afin de 
permijfion d'enquérir du contenu auprocès ver* 
bal fait la veille par M. de Baudrigue* 
àvoit été dominé fans le vû de ce rapport; 
la fentence des Capitouls du 14, qui per- 
niettoit cette enquête, & le procès verbal 
de M. de Baudrigue ne défignant pas d'au- 
tre point de cette information que la mort 




parties latérales du col , 



figné, fcfc. 



in- 
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indéfinie de Marc - Antoine Calas trouvé 
étranglé; il enréfultoit que le r équifitoir e 
de M. Dupuy avoitété lâché trop légère- 
ment. Cependant au lieu de revenir fur 
ies pas 5 en faifant prononcer la nullité 
de ce qui avoit été fait, M. Dupuy crut 
au contraire pouvoir aller en avant. En 
effet, après avoir réfumé fes conclufions* 
qui lui parurent apparemment trop géné- 
ralement conçues , il remit aux Capitouls 
le même jour 14 0&obrei7<5i un briefin* 
tendit qu'il avoit conclu au Parquet, & 
fur les articles duquel il voulut que les 
témoins fullent interrogés, lorfqu'ils fe 
préfenteroient pour être entendus en dé- 
pofition. 

Un intendit n'eft autre chofe qu'un de 
ces mémoires que Particle III du titre 
XIV de l'ordonnance de 1670 permet, à 
la vérité, aux Procureurs du Roi & des 
Seigneurs & aux parties civiles de four- 
nir aux Juges pour interroger les accu* 
fés ; mais dont il défend en même temps 
aux Juges de faire en aucun cas le&ureaux 
témoins. 

Celui fourni par M. Dupuy devoit néan- 
moins être lu aux témoins , à entendre 
contre Calas, avant qu'ils dépofaflent; 
& ceux-ci dévoient être preffés par le Rap* 
porteur de déclarer en dépofant, 

i°. S'ils favoient, pour avoir vu ou enten- 
du, que le Sieur Calas pere &fon fils cadet , 
fâchant que Marc- Antoine Calas, fils aînè y 
devoit faire abjuration , Vont menacé de le 

tuer 3 
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tuer 9 en kd difant qu'il n'auroit d'autres bour- 
reaux qu'eux; &Jiâ raifon de çe, ayant con* 
ÇU de l'inimitié contre lui , le/dits Calas pè- 
re fc? fils cadet ne le maltraitoient pas jour* 
nettement? J 

2°. Que la nuit du 13 du courant vers les 
neuf heures du foir , le/dits Calas pere £? 
fils 6f autres complices maltraitoient vivement 
ledit Marc- Antoine Calât fils aîné, dans 
leur mai/on; lequel crioit: Ah, mon Dieu! 

on m'aflaffine on m'étrangle je fuis 

mort. 

3 0 . S'ils ont vu, un inflant après le bruit 
fini , fortir de la mai/on dudit Calas pere, & 
par la porte du couroir, plujieurs perfonnes 



habit gris £p un chapeau bordé en or, qui 
s'enfuyoit dans la petite rue du Voq-cTInde, 
lequel revint enfutte fur fes pas $ rentra 
enfuite dans la maifm dudit Calas , éf /fer- 
ma la porte du couroir? 

4 0 . Enfin , qui font les auteurs 6? compli- 
ces de la mort violente dudit Marc-Antoine 
Calas, fils aîné, où autres circonjlances £? 
dépendances. 

Voilà fur quoi devoit rouler l'informa- 
tion. ' 

On n'épargna rien pour fe procurer des 
lumières, & quatre vingt fept témoins (a) 
dt tout état & de tout lexe furent affignés 



(*) Noms da Témoins tnuudns <» PHottl-de-vilU. 
X Btrnétd Popis, vingt-cina ans, garçon Paflementier. 
chez le Suuj Mmr*n4 Maiion, rue des Fillecityes. 



& notamment 
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à la requête du Procureur du Roi, pour 
rendre leur témoignage. 

Cepen- 

2 7#4w-P/<rtt Cazalus, vingt-deux ans, garçon Pafle- 

raentier, chez le Sieur Bertrand Maifon, rue des 
Filletieres. 

3 Arnaud Cafe, trente. un ans, Négociant, rué de 

la Maifon profefle. 

4 ^Antoine Gorce, vingt -cinq ans, garçon Chirur- 

gien. 

5 oindre Pouchalou , trente -trois ans, Négociant, 
rue des Filletieres. 

6 Barthélémy Dulaurier, trente -fept ans, frère du 

Sieur Ducaflbu, rue des Filletieres. 

7 Marie Rey, vingt- quatre ans, fervante du Sieur 

Ducaflbu. 

8 Jeanne Campagnac, trente fîxans, époufe du Sieur 

Pouchalou , rue des Filletieres. 

9 Franpois Brox, dit Condom, trente-trois ans, Tail- 

leur pour femme, rue S. Denis. 

10 Antoine Delpech cadet, vingt -trois ans, fils du 

Sieur Delpech Marchand , rue S. Denis. 

11 François Bordés, yings-fix ans, Brodeur, me S« 

Denis. 

12 Dominique Broufle, vingt-fix ans, Négociant, rue 
DetTefat. 

13 Frère Louis»Placidc Jalabert% cinquante-trois ans, 

Provincial des Mathurins. 

14 Jean Bertrand , vingt-quatre ans , commis du Sieur 

Ducaflbu, rue des Fillétieres. 

15 Jeanne Julia , quarante -fix ans, femme de Cyfrien 

Anduze, Huiflier, rué Boulbonne. 

16 Etienne Durand , cinquante-quatre ans, maître Per- 
. ruquicr , rue des Filletieres. 

17 Marie Coudere, quarante ans, Marchande, rue 

Boulbonne. 

18 Pierre Tenery, vingt-quatre ans , commis Marchand 

des Sieurs* Bienaile & Broufle. 

19 Pierre Bruyères, vingt -cinq ans, Négociant, rue 

de la Pomme» 

20 Anne Catehala , quarante ans, fervante du Sieur 

Cafeing. 

21 Claude Ëfpîiilîac , vingt ans, garçon Perruquier 
: chez le Sieur Durand. 

22 
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Cependant dès que Calas 5 ce (ils de 
Monûeur & de Madame Calas > qui avoic 
. . abju- 

22 Jêfifb Sellier , vingt-cinq ans , bourgeois , rue Mi- 
repoix. 

fl 3 7°f'fb Fabre, trente- trois ans, frère Tailleur k 
Touloufc. 

24 Paul Eftellé,quarante-fix ans , maître Paflementier, 

à TArc des Carmes, 

25 Dêtniniqut Dariès , dit Mirande, vingt -neuf ans, 

maître Tailleur, rue Peyret. 

26 Jeanne Marie Mandoufe , feize ans , fille du Sieur 

Mandoufe Marchant, rue du Pont. 

27 Jacques François Gérard Montelquieu, fils aîné, 

vingt-deux ans, rue de la Pierre. 

28 IrfHts-Pterre+JacqMs Poujol , vingt-quatre ans, com- 

mis chez M. Defoyards , rue de la Pierre. 

29 Jacques Maflbr, trente-fix ans, logé à la Pierre. 
50 Barthélémy Pradet, foixante-un ans, frère Tailleur. 

31 Claire Capdeville, vingt-cinq ans,époufè de Jean* 
Pierre Fabre Marchand, rue S. Rome. 

32 Jeanne Marcillac, trente-un ans, veuve du Sieur 

Rocques Marchand , rue S. Denis. 

33 Jean Capoulac, vingt-neuf ans, Négociant, chez 

M. Roux Marchand, aux quatre coins de la Mai- 
fon Profefle. 

34 Jeanne MoiiTel, vingt-quatre ans, coëffeufe, place 

des Pénitens noirs. 

35 Franfoife Afpe, vingt-huit ans, époufe de Valtnxin 

Dinats, porteur de Chaife. 

36 ^Alexandre Fabre Praticien , rue S. Carbe. 

37 Claude Claperon , aîné , trente*huit ans , Marchand , 

rue des Filletieres. 

38 Pierre Durand, vingt-cinq ans, Clerc tonfuré, rut 

Saint Denis. 

39 Jean Granier, quarante.fix ans, Affineur, rue Tri- 

piers. 

40 %enee Laroque , cinquante-huit ans , femme d'£f 

Durand Perruquier. 

41 Toinetu Auxilion, vingt-fix ans, Couturière, plaça 

des Pénitens noirs. 

42 Marie Bailot , quarante-trois ans, Couturière & 
Tretfeufe , aux Paradoux. 

. Tomeir. £ pitrr * 
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ibjuré extérieurement fa croyance, eût 
été inftruif que fes pere &mere écoient en 
. - pri- 

43 Pierre Caila, trente ans, maître Tailleur d'abits, 
* de la fociété des FrereS de Touloufe. 

44 Paul Benaben, dix-neuf ans, Clerc tonfuré, & la 

place du Salin. 

45 Armant Mandement, quarante-trois ans, Chirur- 

gien juré , rue S. Rome. 

46 ^Antoine Defchamps , quarante-cinq ans, maître 

Tonnellier , rue des Eçouts. 

47 Jean-Pierre Darquier, foixante-lîx ans, receveur des 

Tailles , tue du Soleil. 

48 Guillaume Fabre , trente-cinq- ans , maître Boulan- 
' getj place delà Pergepente. 

49 Catherine Dolmieres, vingt-huit ans, Couturière, 
au fauxbourg S. Etienne. 

50 Jeanne Douât, foixante-cinq ans, veuve du Sieur 

Lormande, Marchand , rue Filletieres. 

51 Peyronne Agaffade, vingt-deux aus , fervante de Du- 
rand Perruquier. 

m Marie Bernardôu , trente ans, époufe de M. Tefto- 
fy, ancien Procureur, rue S. Denis. 

53 Marie Bafch , foixante ans, époufe de noble Jacques 

Sterluc , rue S. Retny. 

54 Jeanne Paignon , ctaquante-1nlît ans , veuve du Sieur 
Maflaling Marchand , rue des Filletieres. 

55 Marie *Anne Latreille , trente-Tiuit ans , époufe du 

Sieur Peyronnet ? Muficien, rue S. Rome. 

56 Catherine Dupôrtail , trente ans , Couturière , rue 

Saint Rome. 

57 Marie-xAnne Sertès, fbixante-deux ans, époufe du 

Sieur Rainade, maître à écrire, place Mage. 

58 Jinne Rivière , quarante àns , fervante du Sieur 

Cromaria Notaire , à ta placé de la bourfe. 

59 Philippe Daubert , vingt-lèpt ans , Clerc du Sieur 

Sans, Notaire ïoyal , près la plate Rotiaix. 

60 Me. Jean- Franf ois Challier , Docteur , & Avocat 

en Parlement, natif de Montpellier, près la por- 
te de Montgaillard. 

61 Pierre La Greflfe , trente-deux ans , maître Tail- 

leur, à la Grande rue. 

62 Dominique\ Nofieres , dix-huit ans , Clerc de Me. 

Moacaffin Notaire, rue de la Croix • Baraignon. 

é$ Je* 
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prifon & chargés de fers, il ne fétoit pas 

endormi. 

63 7«/<pA Blavy , quarante ans, maître Charpentier, 

rue Makaictie. 
€4 cumdt-i^;, Fremeaux, freine a«« , ««ployé 4ans 

Jes <oip54iies 4ju Roi , rue de la Pomme, 
05 Je*n- Laurent Rjgaut, trente-fept ans , Docteur & 
aggregé «a drok , rue S. Rome. 

66 GuiLUmttte Boufquet , cinquante ans , époufe 4a 

Sieur Martin, Chirurgien, près la pone Monf 
gaillard. 

67 cuir* Maifonoenve 9 cinquante ans , époufe du 

Sieur Ugfane , Secrétaire de M. Lavignerie Aw- 

08 Stmeen Saladin , vingt-qNatre ans , bourgeois «kl 
bour^ Saint Andéol , fiiocèfe de Viviers , logé 
chez Pomet jBoulanger, rue <Je Montaulien. 

69 Piertf Efcat„ vingt-bug ans , porteur de Chaires, 

rue du Crucifix. 

70 J*a» Paul ftergerot , trente un ans, Boutonnief* 
rue des FiJIetieres. 

71 M : ^ Grojea , cinquante -cinq ans, ancien Ça- 

72 Berir+n<U Rives , vingt-trois ans , fejyante cbea le 

Sieur Bonuilleur. 

73 Frère Jvft* cinquante-fept *ns, religieux Grand- 

Carme. 

74 EtUnne- Léonard Charoji , foixante-cinq ans., Supé- 

rieur des Je fui te s de la M ai l'on profeflè. 

75 Jean Franfvs Dupuis, fQixan^dou^e ans 9 Jéfuke. 

76 Henri'Eiûnne du CUollet, foixan te - treize ans, Jé- 

urne. 

77 Jfif'pWmit fra* f °'' «FAglbe, Enflante -ajoisats, 
Jéfuke. 

78 +Ang*ftin Delmas , foi xante- trois ans, Jéfuite. 

79 Claude ^Alexis Ry , cinquante-neuf ans, Jéfuite* 
io Jr^wi Seranne , cinquante ans , Jéfuite. 

81 Philippe Jean , cinquante- cinq ans, jéfuitcu 

t2 Jean- Pierre Arnal , vingt- c in q ans, Architecte, mi 

Joruxte aiguës. 
Î3 7#<ui-Laplaigne , trente-huit ans , Prêtre , xue du 

P ara doux. 

84 Jean-Bagiijl* Lûtour, quarante - «cttf an», Jéfuite. 

E 2 M * 
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Son premier foin avoit été de courir 
chez les Capitouls. On croira peut-être 
qu'il étoit allé fe jetter à leurs genoux & 
* leur demander Télargiiïement de fes pere 
& mere; qu'il s'étoit rendu la caution de 
leur innocence & de leurs perfonnes , en 
un mot 5 qu'il avoit follicîté en leur fa- 
veur , ou au moins cherché à alléger leurs 
chaînes, à leur procurer desconfolations!.. 
point du tout, il n'y avoit môme pas 
longé. A coup fûr, il ne croyoit pas 

Îue ce foin le regardât. Mais il avoit 
bllicité vivement , & s'étoit fait donner 
par les Capitouls une lettre contenant or- 
dre à fes deux fœurs de lui continuer le 
payement de la penfion <]ue fon pere lui 
Jaiibit. De là , il s'étoit répandu dans 
les différents quartiers de la ville, & fous 
un extérieur de douleur, defoupirs, de 
myftere & de larmes, il avoit comme 
confié dans le plus grand fecret à ceux qui 
vouloient bien l'écouter, (&il n'y avoit 
que trop d'oreilles) , il avoit dit que fon 
pere , fa mere fi? fon frère , Lavayjfe & la 
fermante , même M. Cafeing, après une 
mure délibération, pieufement prife , avoient 
tué Marc -Antoine fon frère aîné, parce 

qu'il 

I5 MarU Baifle , dix- huit ans > chez fon pere , rue 
des Tourneurs. 

86 JdcijHts Glaifes ? vingt-quatre ans , commis Mar- 
chand chez le Sieur Cajès Marchand , rue de la Mai- 
fon profcfle. < - 

ij Louis Cambetes 9 vingt - un ans, commis chez le 
Sieur Forceville, rue de la Pierre. 
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qu'il avoit été à confejje, qu'il devoit abju- 
rer 6? faire le lendemain fa communion. 
Pour confirmer ces affreux propos & les 
accréditer, il s'étoit cité comme la preu- 
ve de ce qu'il difoit. Il avoit même 
ajouté que lui-même , îorf qu'il avoit abjuré , 
avoit été jetté par fes parents, étoit de- 
meuré pendant quinze jours dam une cave, 
d'où il n'étoit forti que par l'aide de Janneton 
Figuier e , qui lui . avoit donné un écu pour 
qu'il ne fe fauvât pas fans argent. 

Si les infortunés Calas étoient ainfi trai* 
tés pas leur fils, des hommes généreux, 
des êtres bienfaifants, des étrangers en- 
fin , venoient à leur fecours & cherchoient 
à adoucir leurs maux en leur tendant une 
main fecourable. 

Plufieurs Avocats, amis du père du 
jeune Lavayfle, leur confrère, le rendi- 
rent à l'Hôtel -de- Ville lefoir du 14 Oc- 
tobre, afin de s'inftruire plus pofitive- 
ment par la bouche des accufés, des faits 
qui auroient pu donner lieu à cette terri- 
ble affaire. 

Du nombre de ces Avocats étoient 
MM. Amblard & Carrière; MM. de Lor 
& Taverne. 

M. Carrière fe procura une converfa* 
tion avec les prifonniers. Sa qualité d'an- 
cien Capitoul lui en avoit facilité les 
moyens. Il queftionna d'abord Lavayfle 
& voulut qu'il l'inftruisît tant du fait en 
lui-même, que des réponfes qu'il avoit 

E 3 - fal- 
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faites à l'interrogatoire qû'i! avoît fbbi 
devant lé Capitoul. 

Lavayfle ConnoifToit M. Carrière. Il 
lui raconta fans détour ce qui étorc de fa 
connoiflanCe. Il lui avoua que dans fott 
interrogatoire! (oti il n'avoit rien dit qui 
ne fût très-vrai) il avoic toutefois caché 
due Jean-Pierre Calas âf lui* enflent trouvé 
Marc- Antoine pendu à V ouverture de la por- 
te par laquelle an entre de la boutique au ma- 
gafw. Il lui dit que c'étoit à la prière de 
]ean Calas qu'il àvoit ufé de cette réticence, 
& qu'il avoit cfu pouvoir le faire fans 
blejfer fa confidence, afin d'éviter que Von 
fit le procès au cadavre de Marc - Antoi- 
ne, 

. Le récit, du jeune LavayfTe effraya pour 
lui M. Cafrieré. Il fe hâta de le tirer de 
fa fécurité> & lui apprit qu'il étoit moins 
quejïi&n îe Vintérêt du mort que du fien pro* 
pre. Ôn'on aceufoit M. Calas pere d'avoir 
donné la mort à fon fils aine, 6f lui-même f 
Lavayjfë , d'être complice avec Madame Ca- 
las , fon fils fi? /à fervante de cet exécrable 
parricide. Il lui repréfenta encore que fi 
on ne dévôit jamais en général déguifer la vé- 
rité; ilfembloit qu'en particulier l'hommage 
qui lui étoit dû, devenoit plui indifpenfable 
quand oH étoit fommé 6f qu'on s' étoit d'ailleurs 
afireint, pùr ferment en jujlice, à dire le 
vrai Eftfin il l'exhorta à ne cacher aucune 
âes elrconfiancts de cette affaire au premier 
ititerrogMoite ' qu'm lui feroitfubir, & il te 

< cjuiç* 
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quitta ; après en avoir tiré une aflurance 
pofitive qu'il ne dij/tmuleroit, par la fuite > 
aucuns des faits fur lefquels il fer oit interrogé. 

De retour 5 M. Carrière rendit compté 
à fes confrères de fa converfation avec 
Lavayffe. Ils jugèrent à propos de vérifier 
s'il y avait à la porte de la boutique de Jean 
Calas f ou au deffus de cette parte quelque 
cheville ou autre chofe % qui pût faire cm* 
noître que Marc- Antoine s'y était pendu , & 
M. de Lor , l'un d'eux , & un autre A- 
vocat s'y tranfporterent. 

Mais ils revinrent au bout de quelques 
moments, & rapportèrent qu'ils n'avaient 
rien vu où la corde eût pû être attachée. 

M. Carrière retourna auffitôt auprès de 
Lavayffe. Il lui fit pire de la vérifica- 
tion qui venoit d'être faite , & lui repro- 
cha vivement qu'il l'avoit trompé. 

Lavayffe fut bien étonné du repoche; 
néanmoins il perfifta dans ce qu'il avoit 
dit* Il foutint à M. Carrière qu'il avoit 
vu le cadavre 4e Marc-Antoine Calas fuf- 
pendu. Qu'à la vérité il ne s'étoit pas 
approché d'affez près , pour être en état de 
dijlinguer de quelle manière il s'étoit pendu fc? 
à quoi la carde étoit attachée. Mais qu'il 
était certain de l'avoir vu pendu au milieu de 
la porte du magafin 9 £? que fes yeux ne lui 
avaient fait , ni pu faire 3 aucune ilhifion far 
ce fait. 

M. Carrière q uît ta Lavayffe, & vit Jean* 
- Pierre Calas. - Celui - ti qui ne çonnoif- 

E 4 foie 
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foit point l'Avocat, lui répéta ce qu'il 
avoit dit à M. de Baudrigue. 

M. Carrière s'apperçut que Jean-Pierre 
Calas manquoit de confiance en lui, & 
voulut lui en infpirer. Ainfi non feule* 
ment il fe fit connoître à lui , pour être 
Avocat; mais déplus, il fe nomma, & 
apprit au jeune homme qu'il avoit défendu 
fon pere en piufieurs rencontres. 

Ce moyen réuffit. Jean-Pierre Calas 
avoua à M. Carrière quï/ croyoit que fon 
frère s'étoit pendu lui-même. Mais , comme 
cet aveu n'expliquoit rien, M. Carrière, 
s'étant informé à quoi étoit attachée la 
corde à laquelle Marc- Antoine s'étoit fuf- 
pendu, il apprit qu'elle avoit tenue au 
billot avec quoi on fer roi t les balles des 
marchandifes, & que ce billot avoit été 
pofé fur les deux battants de la porte du 
magafin. 

Ce trait de lumière répandoit bien le 
plus grand jour dans l'efprit deM. Carriè- 
re ; mais avant de fe livrer à la joie qu'il 
en re(Tentoit* il quitta brufquement^an* 
Pierre Calas , & fut trouver fon pere. 
Il fit à ce dernier les mêmes queftions, & 
cherchoit ainfi, dans la déclaration du 
pere la confirmation de celle du fils. 

D'abord Jean Calas fe fit auflî une pei» 
ne de s'ouvrir fur le véritable genre de 
mort de fon fils. Il furmonta enfin fa ré* 
pugnance. Il prit de la confiance en M. 
Carrière, lui parla fans déçpur, & lui 
— * répé* 
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répéta & confirma ce que fon fils lui avoic 
dit. U ajouta même qu'ayant été la corde, 
du col de fon fils , il Vavoit jettée derrière un 
comptoir, ou table, qui étoit dans fon maga- 
fin. 

. M. Carrière partit de la confeffion de 
Jean Calas, pour lui représenter qu'il 
n'auroit pas dû cacher ces faits dans fon 
interrogatoire, & iiinfifta fortement pour 
qu'il les avouât dans celui qu'il fubîroit 
par la fuite. Mais ce ne fut qu'après 
bien des inftances, qu'il parvint à tirer 
de lui une promefle pofitive qu'il ne dif» 
fimuleroit plus la vérité. Ce pere mal- 
heureux étoit révolté contre une propofi- 
tion dont l'effet devoit avoir pour but de 
faire trainer le cadavre de fon fils fur la 
claie. Il fallut, pour vaincre fa répugnan- 
ce, que cet Avocat lui repréfentât avec 
énergie, qu'il étoit bien moins queftion v 
alors de fauver au cadavre de Mare- Antoine 
le déshonneur d'être traîné, comme fuici- 
de , fur la claie , que de conferver la vie 
& l'honneur aux pere, mere & frère de 
ce malheureux cadavre, à Lavayfle & à 
la fer van te, que le cri public accufoit de 
parricide & d 9 a[fajji?iat , & qu'il chargeoit 
d'avoir pendu Marc- Antoine Calas en hai- 
ne de la Religion Catholique , qu'on fuppofoit 
quil étoit prçt à embrajjer. 

Après cette converfation , M. Carrière 
quitta le prifonnier , convaincu de fon in- 
nocence, & bien réfolu de ne rien épar- 
gner pour lui procurer & à fes coaccufés , 

^ la 
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la liberté & l'honneur que la procédure 

des Capitouls venait de leur enlever. 

Le même jour , Mne~Roze & ^»«<? Ca- 
la^ revinrent à Touloufe. On fe fou- 
viént fans doute qu'elles en étoient par- 

Caftanet 2 V ° W à Péchabouc » P r «de 

■ Ces Demoifelles y avoient palfé deux 
jours feulement. 

M.Cnalier Avocat, qui avoitété de cet- 
te partie, les avoit ramenées à Touloufe. 
.Ces pauvres filles descendirent d'abord 
chez un Sieur Plantier, bourgeois de 
Touloufe, rue .... . & elles y loge- 
rent pendant fix jours. M. Cafeing les re- 
cueillit enfuite; mais il ne les garda que 
trois jours. Enfin on loua pour elles, 
chez le nommé Roux Tailleur, dans la 
grande rue, une chambre qu'elles habitè- 
rent, jufqu'au jugement du procès de 
leurs pere & raere. 

■ Pendant que tout ceci fe paflbit, M. . 
de Baudngue entendoit les témoins afli- 
gnés à la requête de M. Dupuy , pour l'ab- 
fence des gens du Roi. Il leurlifoitle 
brier tntendtt conclu par cet Avocat au 
parquet , & il l es interrogeoit fur les 
quatre articles qui le compofoient. 

Neuf témoins dépoferent le 14 Ofto- 
bre. Bernard Popis .... . qu'il avoit 
memîu crier au voleur & à l'âflaflin le n 
Octobre îtfi à neuf heures fif demie du 

J c r ' n'r ' 4 UC comme il étoit wTfe du 
Sieur um 3 il vitfafervante meure la tête. 
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îjfs Ca oses célébrés, 7jr 
dis fenêtre, & V entendit dire: mon Dieu! 
Ton tue quelqu'un. Jéfus! ob cela pour- 

roit-il être ? Enfin qu'il vit la De* 

moi/elle Calas Je lamenter fur la mort de fan 
filr. 

Jean -Pierre Cazalus entendit à 

neuf heures & demie du foir , une voix qui 

erkit : Ah , mon Dieu i ah , mon Dieu ! . 

// lui parut que V homme cricmtfe plaignoiten 
pleurant , & que la voix partait de la boutique 

du Sieur Calas H vit la fervante Calas 

à la fenêtre, qui lui demwndoit d'où venoit 
ce bruit qu'elle entendoit ....vit fortir un 
jeune homme habillé de gris, portant un cha- 
peau bordé d'or le vit revenir > ...il eut 

de la peine à rentrer , parce que les foldats ne 
Vouloient pas le laiffer pajfer. 

Marie- Anne Serrés , veuve de Rainade* 
Maître à écrire dépofa qu'elle a élevé f 
dans leur yeuneffe , trois garçons du Sieur 
Calas. Et Quelque temps après qu'ils fu- 
rent chez elle, les perô & mere la prie-? 
tent , fous prétexte de quelque incommo- 
dité de leurs enfants , de venir chez eux 

}>our les élever (ce qui fit comprendre à 
a dépofante que les parents craignoient 
que la dépofante leur infpirât les princi- 
pes de la Religion Catholique. La dépo- 
tante, pour ne pas perdre fes pratiques 
& l'amitié qu'elle avoit conçue pour ces 
enfants, fut, chez le Sieur Calas, père* 
continuer de leur donner l'éducation. Le 
répétiteur de la dépofante v fut aufli. Et 

ils prirent enfuite te Siewr Fouruier , pour 
* leur 
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leur montrer à écrire. Et le lendemain de 
la nouvelle de la mort du Sieur Calas 
aîné, la dépofante paflant dans la rue des 
Filletieres, s'arrêta exprès chez laDémoi- 
felle de Brandella , Marchande , pour 
s'informer de ce qui s'étoit paffé, & ladi- 
te de Brandella lui dit que le Sieur Gor- 
ce, garçon Chirurgien du Sieur Camoire, 
lui avoit rapporté 5 venant de chez le Sieur 
Calas, qu'il avoit trouvé le fils du Sieur 
Calas étendu à terre au fond de la boutique ; 
que la Demoifelle Calas, mère, lui f rot- 
toit la poitrine avec de l'eau des Carmes , 
& le pere lui frottoit le vifage avec la mê- 
me eau. Que la mère dit audit Gorce , 

Su'il faudroit faigner Ton fils; & que ledit 
?orce répondit qu'il ne pouvoit pas faigner 
un homme mort. Et que voulant plus am- 
plement examiner le cadavre, lorfque le- 
• dit Gorce porta la main à la cravatte 2c 
à la tête, le pere dudit Calas s'oppofa à\ 
cet examen que ledit Gorce fit pourtant , & 
répéta à la mere qu'il itoit inutile de faigner 
un homtne qui étoit mort depuis une heure 6? 
demie ou deux heures , & qui a été pendu , 



felle de Brandella lui dit que la veille ou 
le jbir même de la mort dudit Calas, ledit 
Calas lui avoit dit qu'il feroit le lendemain 
bien propre , tant au dedans qu'en dehors; 
qu'il auroit un habit bleu comme fon frère , 
fcf que quoique fon pere réftjlât , il V auroit 
néanmoins pour ïe lendemain. Qu'elle favoit 

qu'il devoit faire fa première communion • 
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à h Trinité, le lendemain. Ladite Bran- 
della lui dit encore, qu'elle avoit vu paf- 
fer & repaffer, jufquà trois fois , le Sieur 
LavaylTe, cadet, fortant|de chez le Sieur 
Calas, allant à toute courfe, & y ren- 
trant toujours. Elle dit encore à la dé- 
pofante que la veille de la mort dudit Ca- 
las, on avoit fait partir les filles du Sieur 
Calas, pour aller chez le Sieur Teiffier f 
à Péchabou , afin au'elles ne f uflent pas 
préfentes à ce fpe&acle. 

Marie- Anne Serrés déclare dans fa dé- 
pofition, qu'un jour de la femaine précédente, 
le Sieur Élavy, Chapelier, lui avoit dit, 
que le Sieur Mai/on Pajfementier , lui avoit 
dit que le foir de la mort de Marc- Antoine 
il avoit entendu du bruit qu'étant defcen- 
du à la rue , il avoit entendu une voix plain- 
tive qui difoit: Ah, mon Dieu! mon pere, 
vous me faites tuer ; vous n'avez pas pitié 
de moi ; &? que les dernières paroles qu'il a- 
voit entendîtes étoienti Mon Dieu, ayez 
pitié de moi! 

Antoine Gorce que le bruit public de 

la ville étoit que Marc-Antoine devoit faire 
abjuration aujourd'hui 14 OEtobre .... hier 
au foir Lavayjfe le vint chercher.... il 
alla.... & trouva la Demoifelle Calas qui 
frottoit le vif âge de fon fils mort , avec de 
Veau de la Reine-d 1 Hongrie , elle & fon ma- 
ri étoient fort éplorés. ...il vifita le cada- 
vre qui étoit (a) froid , fans palpitation.... 

Ça) Comment cela pouvoir- il être à neuf heures 

U01S 
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& fans bleffure il défit m ruban noir 

qu'il avoit au col de fa chemife; alors il dé- 
couvrit l'empreinte d'une corde autour du col 
du cadavre. . . .jugea quHl avoit été pendu ou 
étranglé ....il le dit âfes pere & mere , qui 
dirent qui pouvoit avoir fiait cela? .... 
Alors le Sieur Calas cadet alla chercher le 
Sieur Cafeing , afin que comme ami de la mm- 
Jbn, il donnât quelque cmfol&tim mxéits 
Calas pere fcp mere. 

Marie Rey.... que couchant la petite 
fille des Sieur Dame Ducaffou , dont elle 
efl fille de fervice, dans une chambre qui 
donne vis -à- vis la mai/on du Sieur Calas , 
elle entendit une voix , dans une mai/on , 
fans pouvoir dijlinguer quelle étoit cette mai- 
fon 3 qui crioit à Taflaffin , je fuis mort m 
il eu mort •.••Je mit à la fenêtre , de même 
que la fervante du Sieur Calas , elles Je de- 
mandèrent réciproquement ce que ce pouvoit 
être .... La Demoifelle Pouchalou qui étoit 
auffi à la fenêtre, dit que le bruit fe f ai foit 
dans la mai fon du Sieur Calas . . . . la déposan- 
te en vit fortir un jeune homme . . . . vit la 
fervante Calas fur la porte de la rue ^ qui dit: 
Oh, mon Dieu! on Ta tué. 

Jeanne Campagnac, femme du Sieur 
Pouchalou, ... que le 13 Oftobre 1761 ... 
étmt dans fa chambre , elle entendit les plain- 
tes 

trois quarts, le 13 Oftobre; pendant que lesMédecîw 
& Oùrurgiens mandés par le Capitoul & fon Afief- 
lcur, à minuit & demi, du lendemain 14 , trouvèrent 
le cadavre encore un peu chaud 9 & le rapportèrent ainû 1 
VU* leur* rapport à Ja page §9. 
» 
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tes d'une perfonne qui fembloit mourante , &? 
comprit que cette voix venoit de la boutique 
m magajin du Sieur Calas; ce qu'elle diftin» 
gua , s'étant mife à la fenéùre. Et la fervan* 
te du Sieur Calas ayant aujji paru à la fenê* 
tre 3 6? demandé à la déposante, où eft-ce 
que fe faifoït le bruit qu'elle entendoic ? 
La déposante lui dit, qu'elle devoit le com- 
prendre, que c'étoit dans la boutique ou 
magafîn du Sieur Calas. La dite fervante 
fortit de la fenêtre 9 6? def pendit à la rue, où 
elle dit : c'en eft fait, il eft mort .... Ce 
jourd'hui, elle a entendu dire publique* 
ment dans le quartier , que ledit feu Calas , 
s'étoit confefle, Qu'il avoit reçuVabfolution, 
qu'il devoit taire aujourd'hui fa pre- 
mière communion , 6? qu'on foupçonnoit que 
c'étoit la caufe de fa mort. 

Telles furent les dépoûtioos des pre- 
mier, deuzieme, quatrième, feptieme & 
huitième témoins entendu le 14 Oftobre. 
Les quatre autres ne difent abfolument 
rien. 

M. de Baudrigue ayant ordonné que 
cette information feroit communiquée au 
Procureur du Roi , M. André Pimbert E- 
xuyer, l'un des Avocats du Roi au Bu- 
reau de F Hôtel- de-Ville, conclut, le 15 
Oftobre, par deux réquifitoires d'un côté, 
à ce que le pere, la mere 6? le fils Calas , le 
jeune Lavayjfe é? la fervante fujfenî décrétés 
de prife de corps: & d'un autre côté, à ce 
que le cadavre de Marc- Antoine fût ouvert, 
pour être mis enfuite dans de la chaux r tela- 
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tivement à l'ordonnance de la Fille , fcp qu'il 
fût nommé un Chirurgien juré à V effet de pro- 
céder à l'ouverture du cadavre d'en recon- 
naître Vétat & s'il s'y trouvoit des aliments 
récents : qu'il fût ordonné que le Chirurgien 
feroit tenu de drejfer fa relation du tout, en 
femble des circonjlances conjectures de l'é- 
tat du cadavre, & de la remettre enfuite 
au Greffe. 

Sur ces réquifîtoires , les Capicouls , par 
Tavis de MM. Monnyer & Labat leurs 
Aflefleurs, prononcèrent le même jour, 
i<>. le décret de prife-de-corps requis par 
TAvocat du Roi ; 2°. une ordonnance déli- 
bérée , qui difoit que le cadavre feroit ouvert ; 
nommait Jean- Pierre la Marque , Chirurgien , 
pour procéder à cette ouverture ; ordonnait à 
ee dernier de reconnoître l'état du cadavre, £? 
s'il s'y trouvait des aliments récents, d'en 
drejfer fa relation, enfemble des circonjlances 
conjectures de Vétat du cadavre, & de 
remettre enfuite cette relation pardevers le 
Greffe. 

A l'inftant, les cinq accufés furent é- 
croués & jettés dans des cachots féparés, 
d'oïi ils ne fortoient que pour les opéra- 
tions de rinftruâion du procès qui exi- 
geoient leur préfence. La Marque fut 
mandé. Il n'etoit pas loin & ne fe fit pas 
attendre. Il prêta ferment, & voici ce 
qu'il a tracé de fa conduite dans la rela- 
tion qu'il a dépofée au Greffe le 15 Oûo- 
bre 1761. 

i°. Avant défaire aucune ouverture du ca- 
davre 
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davre, il avoit Commencé par en faire un 
txamen général , & ri* avoit trouvé rien de 
plus que ce qu'il avoit fuffifamment détaillé 
dans la relation (a) précédente; c'efl-a*dire 
que le cadavre étoit fans aucune blejfure , mais 
avec une marque livide au col , 0c. 

2°. Il avoit ouvert la tête 6? le cerveatf, 
dans lequel il riavoit trouvé que des vaijjeaux 
extrêmement gorgés , qui font les fuites ordi- 
naires, dit-il, des maux de cette efpece. 

30. Il avoit paffê à l'ouverture de la poi- 
trine, où il n 9 avoit trouvé rien de partir* 
culier. 

4 0 . Il avoit pajfé au ventre inférieur & 
commencé par l'examen de l'eftomae , qui 
d'abord lui a paru n'être chargé que de 
très -peu d'aliments; comme il étoit), 
dit-il , néceiïaire de faire un rapport exa& , 
il s' étoit déterminé à V ouvrir , £3* avoit com- 
mencé Vouverture tout près de Vorifice fupé- 
rieur, du câté de la grande courbure, il Va- 
voit ouvert dans toute fon étendue , aidé par fes 
deux Elevés ; il avoit fait foutenir les deux 
portions de Veftomach tout près des divijîons 
avoit trouvé une humeur grifatre qui étoit en 
affez grande quantité , parmi laquelle il avoit 
trouvé quelques peaux de raifins, aveç 
quelque peu de volaille , & quelques pe^ 
tits morceaux d'autres viandes qui lui a- 
voient paru être du bœuf, & qui , lavés 
dans de l'eau claire , lui avoient parii 
être fort durs & corriaces. 

50.ÏB 

(a) Ccft 1* rapport de la veille. 

Tome IF. F 
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5* M avoit examiné le réfervoir de Pec- 
quet oà il en avoit trouvé me affez grande 
quantité. 

11 réfultoit de ces opérations, félon ce 
Chirurgien, 

i°. Que h cadavre avoit mangé trois ou 
quatre heures avant fa mort; car y ajoute- 1- 
il, ladigejlion des aliments était quafi faite. 
- 2°. Qt/C.ïl regardait ces morceaux de viande 
corriacçs , avoir été pris à dîner ou dans 
J'après midi, & des aliments qui n'aboient 
pas pu être entièrement broyés , divifés & 
atténués tant par le fuc gajlriaue , que par 
Vaèkton de Veftomach lui-même autres mou» 
wm^nts qui d'un commun accord divifent les 
aliments qui n'ont pas des vices principaux , 
oppofés aux effets de la digeftion. 

Car la loi générale, de la digejlion, continue 
ce Chirurgien, efi que les aliments ayant été 
broyés dans la bouche où ils fouffrent la pre* 
miere préparation , tant par les dents que par 
la falive qui les pénètre de toutes parts ; ces 
aliments font enfuite portés dans Véfophages , 
%fip tombent dans Veftomach , là ils font bro- 
yés 6? divifés par les agents dont il avoit , 
dit-il, déjà parlé; & à proportion que les 
aliments font décompofés , ils prennent la cou • 
leur grijatre* Le temps que Von obferve félon 
les loixpour cette opération de la nature , efi 
fixé , dit-il encore , à trois ou quatre heures. 

Pendant que notre Chirurgien juré tra- 
vailloit & raifonnoit ainfî fur le cadavre 
du fils aîné de Monfîeur & de Madame 
Calas; leur fils cadet > Calas, ce jeune 

hom- 
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homme qui avoit ciéferté la Religion Pro- 
teftante, pour acquérir fous le manteau 
de la Catholidue, le droit d'inquiéter fes 
parents & de les rançonner foit par des 
demandes judiciaires , foit par des plain- 
tes continuelles auprès des fupérieurs; 
Louis Calas, d'un côté, continuoit à ap- 
puyer & accréditer publiquement 5 com- 
me on Ta dit, par fes* propos, foit auprès 
des Magilïrats, foit dans le public, l'hor* 
rible accufation de parricide imaginée 
contre fes pere & mere; & d'uû autre 
côté, il paroiffoit en même temps, faire 
des efforts {>our les fauver. > 

Le même jour , 15 Oftobre , il alla chez 
un petit Clerc tonuiré, & le pria de l'acr- 
compagner chez M. Amblard, l'un de ces 
Avocats dont on a parlé. Paul Benaben , 
ce font les noms du Clerc tonfuré, fe 
rendit à l'invitation , & fe tranfporta avec 
Louis Calas chez M. Amblard. 

Louis Calas s'y annonça comme venant 
demander des confeils. Il annonça en mô- 
me temps Bénaben comme fan compagnon 
de vifîte & fon ami. M* Amblard qui 
étoitinflruit des manèges du nouveau éon- 
verti , ne put, en le voyant, retenii* fon 
indignation. Il Tapoftropha vivement & 
lui reprocha avec amertume tdnt l'hor- 
reur de fa conduite, que cette lettre qu'il 
avoit obtenu des Capitouls , pour fe faire 
payer de fa penfion par fes fœurs. Il lui 
demanda avec vivacités s'il préiendoit prou- 
ver par là au public les prétendus mauvais 

F 2 traU 
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traitements qu'il avoit attribués à fon pere $ 
& il finit par lui confeiller d'aller voir M. 
Carrière Avocat , qui lui donnerait, dit- 
il, les confeils qu'il devoit fui vre. Après 

Î[Uoi il congédia promptement & Calas & 
on Abbé. 

Ceux-ci coururent du même pas chez 
M. Carrière. Calas lui dit qu'il venoit de 
la part de M. Arablard, sHnJlruire de ce 
qu'il avoit à faire. 

Ils écoient à peine entrés, qu'un foldat, 
qui paroiflbit les fui vre, remit une lettre 
è M. Carrière. Jean Calas la lui avoit é- 
cri te, & voici à quelle occafîon. 

Après le départ de M. Carrière, Tin- 
fortuné Calas n'avoit pas pu fe perfuader 
qu'on lui imputât férieufement un forfait 
auffi déteftable , que celui d'avoir tué fon 
fils. Il s'étoit flatté que M. Carrière avoic 
été mal informé, lorfqu'il lui avoit fait 
ce rapport; & voulant s'affurer sHlper- 
fifioit dans le cmfeil qu'il lui avoit donné 
de ne rien cacher de la vérité , il lui avoit 
écrit la lettre que le foldat venoit d'ap- 
porter. Elle commençoit par ces mots. 
9 , Monfieur, vous n'ignorez pas, fans 
3 , doute , le grand malheur qui m'eft ar- 
„ rivé. Voyez ce qu'il faut que je fafle 
a, dans la fituation ou je me trouve. " 

A la le&ure de cette lettre, M. Car- 
rière ne put cacher fa furprife. Il dit à 
Louis Calas , devant Benaben, votre pere 
efl ter du, il n'eftplus à lui y il a tourné la cer- 
velle. Néanmoins, reprit il auilitôt, il f axa 

i cri* 
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écrire trois lettres : une à M. votre pere. une 
à Lavayjfe, & une autre à M. votre frère 3 
pour leur marquer ce qu'ils doivent répondre 
dans leurs interrogats. 

M. Chalier étant entré à Tintent, M. 
Carrière lui fit écrire ces trois lettres. 

Dans cellç pour le pere, M. Carrière 
lui difoit eritr'autres ùhofes : Rappeliez* 
vous que vous n'avez fu'la mort de votre fils que 
par le Jieur Lavayjfe. Vous vîtes votre fils 
pendu à la porte qui communique du magafin 
à la boutique ; que de fuite vous le dépendî- 
tes, pour Jauver l'honneur de votre fils; que. 
Fayant dépendu , vous coupâtes la corde 5 &cj 

Les deux autres lettres compofent la 
note (a) fuivante. 

Lors* 

(d) Lettre de M. Carrière à Jean-Pierre Calas. 

N'oubliez pas, Moniteur, ce que je vous dis hier, 
an foir, de rapporter exactement dans quel état vous 
trouvâtes M. votre frère, lorfqu'en accompagnant M. 
Gœèert LavayfTe, vous entrâtes dans la boutique, fc 
fur-tout pourquoi vous ne l'avez pas dit dans votra 
première audition* Car vous me dites que M. votre 
père vous avoit recommandé de dire , q ue vous dvien 
trouvé le corps étendu par terre , de ctdinte qu'en ne U 
traînât fur la cUie. Ce fut le motif pour lequel vous 
le déclarâtes ainfi dans votre première audition. Il 
faut exprimer ce motif, lodqu'on vous interrogera, & 
y ajouter que vous aviez recommandé à M* Gdubert 
Lavayfle de dire la mime ckofe 9 juivant Vdvis qui M m 
votre pere voue dvoit donné* N'oubliez pas de dire que 

dans Pin fiant vtus rejfonites du magafin pour appelltr Mm 
votre pere 9 en criant , Ah , mon pere! ah! ô, mon 
Dieu ! mon Dieu ! & que dans 1 inftant M. votre pere 
defeendit, & ayant trouvé M. votre frère dans cet 
état, il le dépendit, coupa U corde & la jetta quelque 
pan que vous ne rappeliez pas. 

F 3 * .Vous 
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. Xorfque toutes ces trois lettres eurent? 
été cachetées, M. Carrière les remit à 

Louis 

r Vous expliquerez comment la corde étoit fufpendue 
au billot , & vous indiquerez le lieu où vous mîtes te 
billot , que vous me dites être derrière la porte du 
maeafin à main gauche. 

{[appeliez. vous, fi vous & M. votre pere, ou 1 un 
'des deux, criâtes à tûffaffm\ car on dit que les voi- 
fins ont dépofé avoir entendu crier à l'ajfaffin, & je 

préfume que pour cacher au public le malheur de M. 
votre frère , vous ou votre pere criâtes ainfi. 

Rappellez-vous encore que les voifins étant entrés , 
peu de temps après , avec Gorce Chirurgien , celui- 
ci trouva le cadavre froid , ce qui prouva qu'il y avoit 
{jne heure que M. votre frère étoit mort. 

On dit que la fervante ayant entendu du bruit à la 
rue fe mit à la fenêtre % & qu'ayant demandé ce que 
ç'etoit, on lui répondit que c étoit dans la raaifon 
même. Et il y a des témoins qui ont dépofé qu'un 
infiant après, el|e defeendit fur la porte &cria; %Ak % 
pion Die»! l'an tuât* Vous rappeliez- vous que voua 
fuiïiez dans la boutique, ou dans le magafin , quand 
cette fille defeendit? fi cela eft, il faut le dire.^ 

Vous vous fou viendrez , fans doute , de dire que 
U cadavre étoit dépend* , lorfque Madame vetre mère 
defeendit. 

Ne vous allarmez pas des interrogations qu'on vous 
fera. Un innocent n'a rien à craindre , & nous efpé- 
rons que la procédure même vous juftifiera. Puifque 
le cadavre étoit froid , lorfqu'on entendit crier à 
Faflaflin , ce n'étoit donc pas la voix de M. votre 
frère? 

On dit que votre pere avoit menacé fon fils de f #- 
vangltr , fil changeait de %eligion. Il y a apparence que 
c'eff une faufieté t)ui fera de f avouée , tant far M* votre 
fore, tjue far vous % Ji vous crtycz. que le fait ne puiffê 

pas être prouvé i car il feroit dangereux pour vous, d'à* 
voir nié un fait dont les témoins auraient dépofé. Le 
déni d'un fait prouvé, quoiqu'indifférent, eft toujours 
Une indice contre l'accufé. 

Ht II eft inutile que je ligne cette lettre } parce que 

vous 
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Louis Calas, qu'il chargea du foin 1°. de 
les faire parvenir à leurs deftinations ; 2°. 

de 



vous vous rappeliez que je vous parlai hier au 
foir à votre louper. 

\A M. M. Pierre Calas fils , à Teuleufe. 

A Touloufe. Signé Delibes & Beifj, 
Confeiller Commiflaire. 

\A*tre Lettre de M. Carrière à M. Lavajlfe fils* 

• 

N'oubliez pas, Moniteur , que Je vous recomman- 
dai hier, avec mon ami, de dire la vérité, & en quel 
état vous trouvâtes le fils atné de M. Calas , & que 
fi vous ne l'avez pas déclaré dans votre première au- 
dition , ayant dit ne ravoir pas vu, ce fut h la re- 
commandation du cadet , qui , fur Ta vis de fon pere , 
vous pria de cacher ce fait, crainte que la famille ne 
fût déshonorée, parce qu'on traîneroit le corps fur la 
claie* Vous avez, fans doute, dit à M. Cafeing , 
mvêir vu le cadavre étendu , & il y a apparence que 
M. Cafeing l'aura dit aufli dans fon audition. Vous 
devez dire tout cela , quand vous ferez interrogé , afin 
qu'on connoilfe le motif qui vous avoit fait diuimuîec 
la vérité , croyant d'ailleurs qu'alors on ne cherche* 
roit que des preuves contre la mort du défunt. 

Rappellez-vous fi vous entendîtes le cadet crier : *Ah y 

mtn pere/ men fere / mon Dieu! men Dienî car il y a 
des voifins qui ont dépofé avoir entendu crier à Paf- 
Uffin. Rappellez-vous H vous avez entendu le pere 
ou le cadet crier ainfi. Mais je préfume que vous 
étiez déjà forti lorfqu'il crioit ainfi. Mais vous avez 
furement dû entendre les exclamations du cadet, car 
vous me Favez dit : n'oubliez pas de le dire , quand 
vous feitfc interrogé , comme aufli ce que vous lites 
pour empêcher la m ère dé defeendre. 

On dit qu'il eft prouvé, par la procédure , que la 
fervante ayant entendu du bruit dans la rue, elle fe 
mit à la fenêtre, pour s'informer de ce que c'étoit; 
on lui répondit due c'étôit dans la îftâifôû même, & 
qu'un inftant après elle defcendkfurla porte en criant: 

P4 y* 1 » 
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de lui apporter les dépofitions des témoins 
entendus contre fa famille , & qu'il pour- 
voit connoitre Louis 

*A}, mon pieu ! l % an tua*. On dît qu'elle Fa déclaré 
àîtifi dans fa première audition. Je vous avoue que je 
ne puis pas trop concilier la curiofité de cette fille, 
avec ce que vous m'avez dit lui avoir ordonné de ren» 
trer auprès de Madame <Sr de ne pas la laijfer defeendre. 
Cette fille s'étoit elle déjà mife à la fenêtre , quand 
vfcus lui avez donné cet ordre ? vous a-i-elle demande 
ce que c'étoitV le lui aviez vous expliqué à l'oreille 
en la confignant auprès de fa maîtreife ? Si Ton vous 
interroge fur tous ces faits, préparez-vous à y répon- 
dre & dites toujours la vérité, car comme je fuppofe 
que vous l'avez dite , je fuis fort tranquille fur votre 
compte. 

L'on vous demandera, fans doute, où vous allâtes, 
quand vous fortîtes pour la première fois, & il fout 
le dire. 

On vous demandera encore cè que vous vîtes en 
rentrant & vous devez le dire. Où vous allâtes quand 
vous fortîtes la féconde fois. Vous ne devez pas fur- 
tout oublier que vous allâtes avertir M. l'AiTefleur, & 
Avanier Greffier, car je crois que vous me Pavez dit; 
& votre empreflement à rentrer dans la maifon où le 
Capitoul s'étoit déjà rendu avec le guet; car tout ce- 
la manifefte votre innocence. 

Meilleurs vos frères font arrivés , on attend ce foir 
M. votre pere. 

« Peut' être avez.-v$us expliqué naïvement a M. Cafeing , 
en lui recommandant le fecret , comment on avoit trouve le 
défunt. Si cela efl vous devez* le dire f car jt pré fume 
que M* Cafeing, qu'on a mis en liberté fera ouï en témoin ^ 
& dans ce cas , on fera enforte qu'il dépofe relative- 
ment à l'aveu que vous lui avez fait, afin qu'il n'y 
ait plus de contradiction. 

PS. D efl inutile que je flçne cette lettre , vous 
devinez aflfez qui je iùis. 

A Touloufe, ce 15 Oftobre 1761. 

*AM. M. Gaubert Lavajfe, à Touloufe. 

Nt varsttur , Delibcs & Boiffy. ' 
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r Louis Calas , porteur de ces lettres % 
s'addrefTa aufiitôt à Delibes, Greffier do 
la geôle. D'abord il lui témoigna un 
grand defîr de fe réconcilier avec fon pè- 
re, & enfuite il demanda la per million de 
le voir. 

Le Greffier fe montra inexorable à cette 
propofition, & tout ce que Calas put en 
obtenir , fut qu'il remettrait les lettres à 
leurs adrefle. 

La lettre qui portoit celle de Jean Ca- 
las parvint exactement. Mais Delibes ne 
rendit ni à J{an- Pierre Calas, ni à La- 
vayfle, celles qui étoient pour eux. Au 
contraire, il les décacheta, les lut & les 
garda. 

Le même jour , les accufés furent inter- 
rogés, & rien n'eft plus extraordinaire 
que les queftions qu'ils effuyerent de la 
part de M. de Baudrigue. 

Ce Capitoul fit à Jean Calas dix inter- 
rogats. Son fils répondit à vingt-un. Ma- 
dame Calas à quinze. La fervante à vingt- 
fept & à une repréfentation. Enfin La- 
vayffe en foutint vingt-neuf. 

On en rapportera feulement les princi- 
paux. 

Jean Calas i°. Int. S'il n'a pas été ins- 
truit que, depuis quelque temps, fon fils 
aîné Marc - Antoine Calas avoit formé le 
dcflein de changer de Religion , & fi ce 
deffein ne lui avoit pas donné de l'ani- 
mofitéxontre fondit fils ? 

F s R* 
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R. Dénie V interrogatoire , d# a 
toujours trouvé un grand zele audit Marc- 
Antoine pour la Religion prétendue Réfor- 
mée , de for te qu'il lifoit la prière tous les Dû 
manches &P lyoit le Sermon. 

2°. Si, pour quel qu'autre fujet, il n'a- 
voit pas conçu le deflein de fe défaire du- 
dit Marc-Antoine fon fils, en le tuant, ou 
le fiifant tuer' de façon ou d'autre ? 

R. Dénie l'interrogatoire, 6P dit qu'il a 
toujours aimé ledit Marc- Antoine avec toute 
la tendrejfe paternelle. 

3°. Si, le 13 du courant, il ne conçut pas 
ce pernicieux deflein , depuis l'heure de 
fept heures du foir jufqu'à environ celle 
de dix, ou s'il ne le fit exécuter par des 
perfonnes qu'il avoit fait cacher dans fa 
maifon pour étrangler fondit fils? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

40. Si ledit foir, 13 du courant, ledit 
Marc- Antoine fon fils ne fut pas reconnu 
mort & étranglé , en préfence de lui qui 
répond & de fon époufe, par le Sieur 
Gorce garçon Chirurgien , dans le maga- 
fin de lui qui répond ? 

R # Que ledit Marc-Antoine foupa ledit 
foir avec lui qui répond , fon époufe , le Sieur 
Lavayjfe le fils cadet du répondant. 
Qu'après ce fouper , ledit Marc-Antoine/or- 
tit comme il avoit accoutumé de le faire tous 
les jours, fcf que lui qui répond, fon époufe, 
fon fils cadet fcf le Sieur LavqyJJe pafferent 
dans une autre chambre. Et lorjque le Sieur 
Lavayjfe voulut fortir, le fils cadet du répon» 
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ént prit une chandelle 6P l'accompagna; & 
dès qu'ils furent arrivés à Vallée de la mai/on 
donnant à la rue , le répondant entendit fon 
ils cadet Vappeller en pleurant : # étant def- 
cendu, ledit fils cadet lui dit, mon frère 
aîné eft étranglé fufpendu. Et le répondant 
étant entré dans la boutique , vit en effet fon- 
dit fils pendu avec une corde à la porte du 
magafin qui répond à la boutique , la corde 
étant attachée à une groffe bille de bois ap- 
puyée fur ladite porte. Le répondant le prit 
au milieu du corps, & ne fe rappelle pas fi ce 
fut lui qui répond, fon fils cadet ou le Sieur 
Lavayffe qui coupèrent la corde, il pofa 
fon fils à terre dans le magafin; & lorfqutl 
fut à terre il détacha la corde de fon col, 
Vèpaufe du répondant defcendit avec de Veau 
de la Reine d'Hongrie qu'elle répandit fur le 
vifaze de fon fils , croyant qu'il n'était pas 
mort, 6? le Sieur Gorce Chirurgien étant 
arrivé , 6? ayant examiné le fils du répon- 
dant , il dit qu'il était mort. . 

70 Quel fut fon deffein de ne pas fai- 
re appeller des fecours, ou de ne pas ma- 
nîfefter la mort tragique de fon fais , oc 
oue prétendoit-il faire du cadavre? 

R Ou'il ne cher choit qu'à conferver l hon ; 
neur dTfa famille ,& qu'il croyait qu enfai- 
fant avertir la Jufiice il ne ferait plus quef. 

tion de rien. . , 

8*. S'il n'eft pas vrai qu'ayant prémé- 
dité la mort de fon fils, il a-voit fait faire 
dans la cave une foffe pour l'eaterrer? 



- 
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R. Dénie l'interrogatoire , S* dit qu'on, 
n'a qu'dfaire vifiter la cave. 

9°- Si lui qui répond croit que fon fils 
fe pendit lui-même, ou s'il fut étranglé 
par autrui ? 

R. Qu'il croit qu'il fe pendit lui-même. 

io°. S'il favoit que fon fils eut aucun 
ennemi , ou quelque fujet de fe défefpé- 
rer? 

R. Qu'il n'a jamais connu d'ennemi à fon 
fils y ni avoir fu qu'il eût eu aucun fujet de 
fe défaire lui-même. 

Après que le pere eût été renvoyé dans 
fon cachot , on fit fortir Jean-Pierre Calas 
du fien; & voici quels furent, d'un côté, 
les interrogats de M. de Baudrigue, & 
de l'autre côté, les réponfes de Taccufé. 

i°. Int. S'il n'a pas été inftruit que de- 
puis quelque temps le Sieur Marc- Antoine 
Calas fon frère aîné avoit fait ledelTein 
de changer de croyance? 

R. Qu'il ne l'a jamais entendu dire. 

2.0. S'il ne l'a pas compris lui-même. 

R. N'en avoir rien compris. 

3°. Si, depuis quelque temps, il ne 
s'eft pas apperçu que le Sieur Calas fon 
pere avoit çonçu de l'animofîté contre le- 
dit Calas fon fils aîné? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

5°. Si, le 13 du courant, ils n'exécutè- 
rent pas ce pernicieux deflein avant ou 
après fouper, en étranglant, ou en pen- 
dant 

1 
> 
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dant ledit Calas aîné avec une corde? 
, R. Dénie l'interrogatoire. 

6*« A quelle heure fe retira ledit Calas 
aîné, & oii étoit lui qui répond, lorf- 
qu'il fe retira ? 

R. Qu'il étoit hors la mai/on , depuis cinq 
heures ae l'après-midi, avec le Sieur La- 
vayJJe y &wc lequel ils cherchèrent un cheval 
de louage pour ledit Sieur Lavayffe qui devoit 
partir le lendemain, & qu'ils fe retirèrent 
tous, les deux à fept heures dufoir. 

9°. Si ledit Marc - Attoine foupa chez 
ion pere ledit foir, & combien ils écoient 
à table ? 

R. Que ledit Marc* Antoine foupa avec 
lui qui répond, le Sieur Lavayjfe 6f les pere 
mère de lui qui répond. 

1 1°. Qu'eft-ce qu'on leur fervit à fou- 
per? 

R. Qu'on leur fervit une poularde , avec 
entrée de pigeons à l'ail % 6r une falade de 
céleri^ & pour deffert du fromage, des r ai- 
fins & des marrons. 

S'il s'apperçut de quelle façon 
s'étoit fufpendu fondit frère ? 

R. Qu'il avoit traverfé la bille, dont on 
fe fert pour ferrer les balles, fur les deux 
battans de la porte ; à laquelle bille il avoit 
attaché la corde à laquelle il s' étoit fufpendu ; 
& que fondit pere , après avoir mis à terre 
fon pis , lui dit de ne point parler de quelle 
façon m V avoit trouvé, mais bien de dire 
qu'on V avoit trouvé couché, pour çonferver 

fa 
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fa mémoire fcp V honneur de fa famille. 

i8°. Ce que fit fon pere de la corde / 
lorfqu'il l'eût ôtée du col de fon fils, & 
que devint le billot? 

R. Que pendant que fon père ôtoit la 
corde, il fut chercher un Chirurgien^ pour 
donner des fecours à fondit frère 3 s'il étoit 
pojjible; â? qu'ayant trouvé le Sieur Gofce, 

f arçon du Sieur Camoire , près les Demoifelles 
)randella , il le mena avec lui , enforte qu'il 
ne put voir ce que fit fon pere de ladite corde , 
£f que ledit Gorce étoit entré avec lui répon- 
dant. Ledit Gorce ayant examiné ledit Marc* 
Antoine, lui ayant défait ledit tour de col , 
dit qu'il étoit mort & qu'il étoit étranglé ; 6? 
que la mere de lui qui répond étant dejcendue , 
pendant qu'il étoit dehors , répandit fur ledit 
M. A de Veau de fenteur. Que ledit Gorce 
dit alors qu'il n'y avoit rien à faire & fe 
retira. Le répondant fut chercher le Sr. 
Cafeing pour confoler fon pere. Et le 
Sr. Cafeing étant arrivé % obligea les pere 6? 
mere du répondant, de monter à leurapparte* 
ment , ce qu'Us firent. Lorf qu'ils furent re< 
montés , le repondant s' étant approché , avec 
la chandelle y de fon frère , pour l f examiner 
de nouveau , s'apperçut du billot qui étoit à 
terre , le ramaffa ôr le mit derrière la porte 
du magafin otï on a accoutumé de le tenir. 

20°. Si ce n'eft pas lui ou fon pere qui 
pendirent ledit Marc- Antoine en haine de 
ce qu'il vouloit changer de Religioir, ou 
qui le firent pendre par des perfcnoci 

qu'ils 
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qu'ils avoient fait cacher dans la boutique , 
ou dans le magafin ? 
R. Dénie l'interrogatoire. 

Au fils fuccéda la mere, à qui on fit le$ 
demandes fuivantes. 

i°. Int. Si Marc- Antoine Calas fonfils 
n'avoit pas conçu le deffein , il y a quel-» 
ue temps > de changer de croyance & 
e devenir Catholique ? 
R. HT en a jamais rien fu. 
2 0 . Si le Sieur Calas fon mari n'en étoit 
pas inftruit ? 

R. Ne par le /avoir y fc? n'en avoir jamais 
entendu parler. 

3 0 . Si , tant elle, que fon mari , crai- 
gnant le changement dudit Marc -Antoine 
leur fils , n'avoient déterminé fa mort d'une 
façon ou d'autre? 
K. Dénie l'interrogatoire. 
40. Si , pour exécuter ce deffein perni- 
cieux 5 elle qui répond & fon mari , n'en- 
voyèrent pas leurs deux fillçs en campa- 
gne , pour qu'elles ne fulfent pas les té- 
moins d'un fpeûacle fi tragique, ou pour 
mieux exécuter plus commodément leur 
projet? 
R. Dénie VinUnogotoire. 
5°. Si ledit Marc-Antoine fon fils foupa 
avec elle & fon mari le 13 du courant? 
R, Avoue l'interrogatoire. 

6°. Qui eftce qui étoit à leur fouper?! 

R. 

- * 
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R. R n'y avoit â fmfmper, qu'elle, Jèn 
mari , ledit Marc - Antoine , fon fils cadet % 
fi? le Sieur Lavayjfe. 

7°. Qu'eft-ce qu'on leur fervit à fou- 
per? 

R. On leur fervit des pigeons à l'aillade^ 
un chapon ou poularde , une falade de céleri ; 
ÊP tour deffert du fromage , des raifins Çfdes 
châtaignes bouillies. 

. io°. A quelle heure fe retira le Sieur 
Lavayfle ? 

R. Que ledit, Sieur Lavayfle fe retira en- 
tre neuf 6? dix heures duToir, fcf que fon 
fils cadet fut l'éclairer pour je retirer. 

ii°. S'il fe pafla un temps confidéra- 
ble depuis que ledit Sieur Lavayfle & fon 
fils furent defcendus, jufqu'au moment 
qu'ils entendirent les cris dudic Calas 
cadet ? 

R. Qu'elle entendit les cris tant de fon 
fils cadet , que du Sieur Lavayffe , au roo- 1 
ment qu'ils jurent defcendus. 

1 2°. Si ion mari étant defcendu , elle 
ne voulut pas le fuivre, & n'en fut pas 
empêchée par le Sieur Lavayfle ? 
• R. Jvoue l'interrogatoire. 

ijo # Si elle qui répond } fon mari, ou 
fon fils* ont contribué direftement ou 
indireûement à la mort dudit Marc- 

Antoine ? 
R. Dénie l'interrogatoire. 

- 

Vint le tour de la fervante. .? . 

M. 
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M. de Baudrigue lui demanda : 
10. Depuis quel temps elle étoit au fer- 
Vice du Sieur Calas ? 

R. Que le 3 du mois de Juin dernier, il 
y avait vingt -quatre ans qu'elle ejl au fervi- 
ce dudit Sieur Calas. 

que? Si Cile Cft de ^ ReIigion Cat holi- 
R. Quelle ejl Catholique , par la grâce de 

3 °% Si . 51 aucun tem P s elIe a reconnu 
que fes Maures fuflent d'une Religion op- 

R. Quand elle entra au fervice du Sieur 
Calas i ellejavoit qu'il étoit lui & fa famille 
Protefians. J 

4°- Comment elle a pu relier fi long- 
temps avec des perfonnes d'une Religion 
oppofée à la fienne? 

„ R \fe n ' a y a nt jamais été gênée en rien, 
elle s ejl bien trouvée de Ja condition. 

y. Si ce n'eft pas elle, qui répond, 
qui a fait fon poiïîble pour faire faire ab- 
juration, à Jean- (a) Louis Calas, troî- 
fieme fils au Sieur Calas; & fi ce n'étoic 
pas elle qui lui teuoit cachés les livres qui 
fer voient a l'inftruire? 

R. Qu'autant qu'elle l'a pu, elle a infpirê 
audit Jean Louis Calas de je faire injlruire* 
& de changer de Religion. 

6°. Si en effet ledit Louis ne s'eft con- 
verti 

Mil faut dire Unis Calas feulement, & non pas 

Tome IT. G 
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verti à la Religion Catholique; & fi, de- 
puis qu'il ls*eft converti , ledit Sieur Calas 
fon pere,ne lui a pas donné toutes fortes 
de marques d'animofité ? 

R. Qu'avant que ledit Jean • Louis Cotas 
fit fa première communion , fon pere vouloit 
te flacer à Ni/mes , ce 'que ledit Jean-Louis 
Calas refufq , 6? fon refus lui occafioma une 
inimitié de fon pere^ ne fâchant exprejfément 
fi le changement de Religion y entra pour quel- 
que chofe. 

1°. Si elle n'a fait auflî fon poflibteà 
l'égard de Marc- Antoine Calas fils aîné du 
Sieur Calas , pour l'engager à changer de 
Religion-* '& fi elle n'a reconnu audit 
Marc-Antoine qu'il avoit de grandes dif- 
poïïtions pour ce changement ? 

R. Bénie l'interrogatoire , l'ayant toujours 
§onnu trop ferme dans fa Religion. 
' 8°. Si elle n'a reconnu, depuis <roelque 
temps., de l'inimitié entre ledit Marc- 
Antoine Calas & Jean - Pierre Calas 'fon 
frère ? 

R. Dénie l'interrogatoire , •àifaht au con- 
traire qu'elle lésa toujours reconnus fort unis, 
'■n'ayant jamais eu 'aucun démêlé enfemble, fc? 
toujours inquiets l'un de Vautre, lorfque le 
premier qui arrivait ne trouvoit pas -fon frère. 

90. Si ) le 12 ou le 13 du courant elle 
ne comprit quelque confpiratioh, de la 
part du Sieur Calas pere, ou dè Jtan> 
Pierre Calas fon fils, contre ledit Marc- 
Antoine? 

R. Dénie l'interrogatoire. 
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il*. Si ledit Marc -Antoine foupa ledit: 
foir, m àa <x>uran* , avec fes pere & mere ? 

R. Qu'il foupa ledit Joif avec fon pere & 
fa mere, ' 

i2o. Ce qu'Ole leur fervit à fouper? 

R. Elle fervit à fouper un chapon rki 
une entrée, ne fe rappelle, pas bien de quoi elle 
étoit compofie, mais elle croit qu'elle était 
d'alfouettes, avec wne falaie de céleri; fc? 
qu'au dejfert elle fervit des ruijins , des châ- 
taignes ,ô? du fromage de Roquefort > que ledit 
M ar c-Àntoine^ été cher clier avant fouper. 

13°. Quelles étoienc les perfonnes qm 
étoient à : fouper? 

R. Que c'étaient les Sieur Calas, pere & 
mert^uûit Marc- An tome, &fm frère ca~ 
det >t$ le Sieur Lawyjje cadet. 

25®. Si «lie fervoit à table pendant le 
fouper?. 

R. Que c f étoit elle qui fervoit à hoir*. 

16 p. Si pendant 16' louper ou après le 
repas , elle n'entendit murmurer les Sieurs 
Calas , pere & mere , le frère cadec & le 
Sieur Lavayffe, en éifant qu'il falloit.em- 
pêcher l'abjuration dudk Afarc-Antoine? 
- R. Dénie Vwterrogatoire. 

jp°. Quel fut le premier qui defcendk 
'pour fortir? 

" R. Qu'entre neuf ÊP dix heures le Sieur 
Lœvayjje voulant fe retirer , ledit Jean-Pierre 
Calas prit un flambeau , & V accompagna. 

LaroyflfeTtfbit interrogatoire le dernier 
de tous* 

G 2 Int. 
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Int. io. Oii il foupa le 13 du courant? 
R. H foupa chez le Sieur Calas, Marchand 
de cette ville. 

20. Qui le pria à fouper; fi ce fut le 
Sieur Calas pere, ou quelqu'un de fes en- 
fants. 

R. // fut invité par le Sieur Calas pere le 
premier , enfuite par fes deux fils. 

30. S'il ne fut invité par le Sieur Calas 
pere, ou le Sieur Calas fils cadet, en lui 
communiquant le deflein oti ils étoient 
l'un & l'autre d'empêcher l'abjuration de 
Marc -Antoine Calas fils aîné? 

R. // ne lui fut parlé que de V invitation % 
£p rien autre chofe. 

io°. Combien ils furent à table, & file- 
dit Marc- Antoine étoit du nombre? 

R. Ils étoient cinq à table; J avoir le pere > 
la mere , les deux frères , $ lui qui étoit 
entfeux deux. 

1 1°. Qu'eft-ce qu'on leur fervit à table ? 

R. On leur fervit un chapon r6ti> une en- 
trée de pigeons aufang, une falade de céleri; 
& pour deffert du fromage de Roquefort , des 
raijins blancs fcf des marrons. 

12°. S'ils relièrent longtemps à table, 
& qui les fervit? 

R. Ils rejlerent environ trois quarts d'heu- 
res , 6? ils furent fervis par la fervante de la 
maifon. 

13°' Si aucun de la maifon defcendit 
après le fouper ? 

R. // n'y eut que le Sieur Calas aîné qui 
defcendit d'abord après le fouper. 

140. 
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140. Si lui qui répond refla dans l'ap- 
partement après le fouper, & fi Calas ca- 
det & fa mere y reflerenc aufli ? 

R. Qu'ils pajjerent tous quatre, /avoir f 
le Sieur Calas fcf fon époufe , le Sieur Calas 
cadet lui qui répond, dans la chambre de 
la Dame Calas , qui eft à c6té de celle où ils 
avoient foupi. 

1 jo S'ils refterent longtemps enfemble ? 

R. Qu'ils refterent enfemble jufqu'à envi' 
ron les neuf heures trois quarts , e? qu'alors 
voulant Je retirer, il fut prendre fon épée 6? 
fon chapeau , 6? éveilla le Sieur Calas cadet 
qui dormoit dans le même fauteuil , où s' étoit 
affis fon frère avant le fouper. Le Sieur Ca- 
las pere alluma une chandelle; 6P le répon- 
dant prit celle qui étoit déjà allumée , & for» 
tit Juivi dudit Calas cadet, qui lui prit le 
flambeau à demi efcalier. 

1(5°. S'ils furent tout droit à la porte de 
la rue pour fortir, & s'ils la trouvèrent 
fermée ? 

R. Lorfqu'ils furent vis-à-vis la porte du 
magafin qui donne dans Vallée, ledit Calas 
c.adet donna une poujfade à ladite porte ; 6? 
Vayant trouvée fermée 9 il dit : Mon frère 
n'eft pas encore retiré. Et étant arrivé au* 
devant de la porte de la boutique qui donne 
dans la même allée , le répondant fit aperce- 
voir audit Calas cadet , que celle là étoit ou* 
verte , £P ledit Calas entra dans la boutique 
& le répondant le fuivit , & par là il ne 
put fappercevoir fi la porte de la rue étoit ou* 
verte ou fermée. 

G 3 *7o«; 
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17 0 . S'ils réitèrent longtemps dans' la- 
dite boutique; ou fi lui, qui répond, en 
fortit bientôt pour fe retirer? 

Qu'étant dans ladite boutique , le Sieur 
Calas cadet fit un cri , difant : Mon frète eft 
pendu. Et le répondant vit effectivement le- 
dit Calas dîné pendu au milieu de la porte qui 
donne du magajin dans la boutique , fcp le ré' 
pondant remarqua que ledit Marc-Antoine 
avait fa tête à demi pied de haut du cemtre de 
ladite porte , la face tournée du côté du cour- 
toir , un pied croifé fur Vautre à ce qu'il lui 
fembla. Ledit Calas cadet s'approcha même 
de fon frère , fcp ne pouvant douter que cè m 
fût lui, il s'écria: Ah, mon Dieu! mon 
Dieu ? mon frère eft pendu. Et tout dè 
fuite il courut à l'allée avec lui qui répond * 
d'où avant il appella fori pere, en criant 
que fon frère s'étoit pendu. Le répondant en* 
tendant defcendre le Sieur Calas Çffoti épou- 
fet courrut au devant de Vépmfe, pour rem- 
pêcher de defcendre , en lui difant qu'après 
qu'elle fer&it revenue dans fin appartement , il 
reviendrait lui dire ce quife pajjbit, £f ladi* 
te, Demoifelle Calas ne s x étant plus avancée , 
£? ayant rentré avec fa fervante , le répon- 
dant fortit tout de fuite pour aller chercher 
du fecours. 

20°. Oh il fut chercher du fecours ? 

R. Qu'il fut chez le Sieur Camoire > Chi- 
rurgien , eh paffant par la rue du Cocq-d'Inâe. 

2i°. S'il revint à la ihaifon du Sieur 
Calas avec ledit Sieur Camoire. 

R. Que n'ayant pas trouvé k Sieur Carrioi- 

ro 
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re citez lui , un porteur lui dit que U Sieur 
Gorce fin garçon étoit chez quelques Demojr 
filles à la m des filletieres. Et te répondant 
ayant été l'y chercher , on lui dit que ledit 
garçon étoit chez le Sieur Calas. '. 

220. Si lui qui répond revint alors cheï 
le Sieur Calas? 

R. Qu'il pajfa devant la porte fans entrer , 
É? qu'il fut de fuite chez le Sieur Cafeing- 

23 °. Ce qu'il fut faire chea le Sieur 
Cafeing ? 

R. Il fut chez le Sieur Cafeing pouf le 
prier, comme ami de la maifon, de venir 
chez le Sieur Calas lui donner quelques W 
folations au fujet de la perte qu'il venoit de 
faire de fin fils aîné ; fc? il trouva devant la 
porte du Sieur Cafeing le Sieur Calas » troijie- 
me fils du Sieur Calas, qui dit au repondant 
qu'il avoit entendu pleurer fort fon perP 
dans la boutique # qu'il venoit prier le 
Sieur Cafeing d'aller favoir le fujet d§ 
fon trouble. Le répondant lui dit qu'il étoip 
ïà pour le même fujet , & qu'il pouvait fe reti- 
rer. Si le répondant monta chez le Sieur Ca^ 
fe'mg qu'il trouva en nie ds chjmbre » ]w> 
dit que le Sieur Calas venoit de perdre J "on 
fils aîné , & qu'il convenoit , en qualité de 
fin ami, qu'il fe tranfportât chez le Sieur 
Calas vmr le confokr. Et pendant qu'il étoit 
■ chez le Sieur Cafeing qui s'habilloit , le nls 
cadet du Sieur Calas vint joindre le ré- 
pondant , & le pria de toi garder le fe- 
cret. 4 de jpe pas dire que faia frère fôt 
pendu. _ 

G 4 24°» 
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240. S'il revint chez le Sieur Calas avec 
ledit Sieur Cafeing? 

R. Qu'il revint chez le Sieur Calas avec 
ledit Sieur Cafeing 6? ledit Pierre Calas , fils 
cadet ; fc? qu'arrivé à ladite mai/on , il monta 
tout de fuite à l'appartement de la Dame Ca- 
las y qui étoit alors avec fon mûri. 

27°. Pourquoi lors de fon premier inter- 
rogatoire, il ne nous a pas dit au fujet 
du Sieur Calas , ce qu'il vient de nous 
rapporter? 

1 R. Que le Sieur Calas cadet lui étoit venu 
'demander le fecret chez le Sieur Cafeing ; ÊP 
qu'étant venu chez le Sieur Calas pere , il lui 
avoit pareillement demandé en grâce de ne pas 
dire ce qu'il avoit vu , ce que le répondant lui 
promit y n'en connoijfant pas les çonféquences 

29 0 . S'il s'apperçut oh étoit attachée la 
corde, oîi étoit pendu ledit Calas aîné? 

R. Qu'autant qu'il peut fe rappeller , la 
corde prenoit haijfance au- dedans âe la parte 
du ma^afin qui répond à la boutique , un peu 
au âeffous du ceintre de la porte. 

Tous ces cinq interrogatoires font li- 
gnés par M. de Baudrigue qui y avoic 
procédé* 

Le lendemain, 16, M. Pimbert, Avo- 
cat du Roi , préfenta un nouveau réquifl- 
toire aux Capitouls. 

Il y difoit qu'il avoit fait informer de l'ho- 
micide commis en laperfonne de Marc- Antoi- 
ne Calas. Mais qu'il hjloit à vérifier le lieu 

de 
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de fa défaite , enfemble V entière mai/on du 
Sieur Calas père, à V effet de découvrir les 
infiniment s qui avaient fervi à fa défaite f 
comme aufli s'il n'avoit pas été fait des 
f offes ou fépultures , ou même s'il y avoiî 
des papiers qui déterminaient Toccifion 
dudit Marc - Antoine Calas; & que cela ne 
pouvait être reconnu que par une defcente. 

En conféquence , il concluoit à ce que 
cette defcente fût faite par l'un des Capitouls^ 
dans les formes ordinaires 9 &enfa prèfence % 
pour être reconnu , s'il fe pouvoit... les in- 
fbruments de la défaite de Marc-Antoine Ca- 
las , enfemble les lieux de la maifon du Sieur 
Calas pere , fe? être vérifié s'il y avoit des 
foffes ou fépultures préparées, ou autres 
difpojitions capables de donner des indices ; & 
que fi le cas y éçheoit , il fût appellé des ex- 
perts d'office. 

Sur ce requifîtoire intervint aufli tôt une 
fentence des Capitouls , qui ordonnoit la 
defcente & les vérifications. 

Dès le même jour , MM. de Baudri- 
gues , Royer & Liflebrieves, Capitouls; 
M. Monnyer, leur AflelTeur, M. Pim- 
bert, Avocat du Roi, & un Greffier, fe 
tranfporterent en corps de Cour & avec 
le plus grand appareil , en la maifon de 
Jean Calas. Le Capitaine du guet, & un 
détachement de fa compagnie les efcor- 
toient. 

Arrivés à la porte de la maifon, Louis 
Calas & fes fœurs furent mandés & arri- 
vèrent tous tes trois avec les clefs de la 
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boutique & du magafin, enfin de la mai- 
fon entière. 

Les portes furent ouverte* Le» Capi- 
touls entrèrent & firent perquifitioa de la 
corde à laquelle avoit du être fufpendu 
Marc-Antoine Calas, &du billot. Ils trou* 
verent, dit leur procès - verbal , une corde 
à deux nœuds coulants derrière un comptoir du 
magafin. Cette corde pouvoit avoir deux pans 
à! un nœud à Vautre > & les anneaux ou ba* 
guettes de chaque nœud environ crois 
quarts de pans. On y voyoit encore des 
cheveux de Marc-Antoine Calas attachés. 

Quant au billot , il étoit derrière la por- 
te de la méganferie de la boutique du maga* 
fin. Jl tir oit quatre pans de long. 

Les Capitouls procédèrent après à la 
vérification de la porte qui fépare le ma- 
gafin d'avec la boutique. Le procès-ver* 
bal ne dit point fi cette forte étoit ouverte 
ûu fermée; fi elle étoit feulement entrou- 
verte 9 ou fi elle étoit entièrement ouverte; 
enfin 1 , fi elle$'ouvroit/a«/*»w»£ ou diffici- 
lement. Seulement on lit qu'elle fut trouvée 
être à deux ouvrants. Il dit feulement en- 
core que les deux ouvrants tir oient de Ion- 
gueur quatre pans 6P demi fur neuf de hau- 
teur, qu'ils étoient à barreaux, & que 

les barreaux étoient ouverts. 

Quoi qu'il en foit, on voit quQ ce bil- 
lot fut mejuré à la diftance des ouvrants , 6? 
-qvHl ne pouvoit atteindre de l'un à Vautre bat- 
tant , à moins de les rapprocher , comme fi 
en vouloit les fermer* 
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* Sur celui de ces battant? qiiï étôit à gau- 
che en entrant de la boutique au inagafin , m 
trouva treize bouts de ficelle rangés , $ c. 

Les Capitouls paflerént en lui te dans la 
baffe cour , où ils ne trouvèrent rien , di- 
fent-ils dans leur procès verbal, qui pût 
fervir à la conviction du cas. 

Enfin ils dépendirent dans la cave, en 
vérifièrent exactement le terrein, les angles 

les coins, & ce terrein fut trouvé ferme > 
£f rien de motivant. 

En levant les yeu* vers la voûte de la 
cave, ils y apperçurent un piton en an* 
neau , pamjjant entouré de mortier franc dé* 
gradé , fcf de petites tuiles qui fetnbloient êtré 
de débris. 

Auffitôt l'Avocat du Roi requit le tranf- 
port d'un Serturîér & de deux Mâçons, pour 
vérifier fi le piton étoit récemment placé* 
& fi le mortier & les briques étoient té* 
cemment dégradés. 

Les Capitotils l'ordonnèrent ainfi, &à 
rinftant j Lafiorie, Serrurier ,& un Mâçon 
furent mandés. 

Ces ouvriers arrivés, vérifièrent exac- 
tement les petites briques trouvées fur lè 
tertein , ils les adaptèrent mûc environs du 
piton, {ff enfuite ils enlevèrent ce piton. 

Il réfultà de cette vérification , & ces 
ouvriers rapportèrent d'utie commune voix; 
que le piton étoit fiché depuis longtemps à la 
voûte , & que lès faotceaux de briques ne 
pouvùient fe rapporter auic environs de la dé- 
gradation autour du piton. Mais que le mor- 
tier 
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lier franc des environs paroiffoit blanc 6 
gratté depuis quelque temps. Le Serrurier dé 
cida que cette égratignure avoit été faite ré- 
cemment ; le Mâçon , au contraire , 
qu'il pouvoit y avoir fix mois. *| 

Les Capitouls remontèrent de la ca 
& parcoururent enfuite tous les apfr 
ments fcf galetas de la mai/on. Et n'a 
trouvé y dit leur procès- verbal , aucune $ 
pece d'indice , ni même dans les poches de fT 
fieurs habits appartenants tant audit Marc- 
Antoine Calas fc? Pierre Calas fils qu 
Sieur Calas pere. \ 

Ils clorrent encore ce nouveau proc 
verbal, fans daigner datter le lieu de 

rédattion , ni de fa clôture. • 1 

i 

• 

Malgré la longueur de cette opération^ 
M. de Baudrigue continuoit les informa* 
tions. 11 entendit jufques à dix témoins 
çe jour-là. Mais comme de ces dix téf 
moins, trois feulement, c'eft-à-dire les 

?uinzieme, dix-feptieme & vingt-unième 
urent confrontés; ils feront aufli lesfeuls 
dont on veuille quant à préfent , rappor- 
ter les dépofitions. 

Jeanne Julia, femme de l'Huiflîer An- 
duze, dépofa qu'elle ne favoit rien du conte* 
nu aux procès-verbal des Capitouls du 13 du 
même mois , fc? brief intendit de M. Dupuy 
(du lendemain 14). 

Sans doute elle devoit s'en tenir là, 
n'étant aflignée pour dépofer que fur les 
indiqués dans le procès - verbal & le 

brief 
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fenef intendit. M. de Baudrigue, de fon 
côté, n'en devoit pas écouter davantage 
de fa part. 

Néanmoins elle ajouta, & lesCapitouls 
firent écrire ; que le lendemain de la mort de 
Marc- Antoine , le Sieur Mailler commis du 
Sieur Gannou au bout du pont , vint lui an- 
noncer cette tragique nouvelle . . . . que la nom- 
mie Marion fon ajjbciée . . . . dit qu'elle n'en 

éîoit pas furprife qu'il y a même environ 

quinze jours , qu'étant allée avec la dépofante 
chez le Sieur Calas pour choifir des Indien- 
nes , fip étant entrée dans fon magafin .... elle 
V avoit trouvé (au moins il lui fombloit à elle 
dépofante que ladite Marion parloit dudit Ca- 
las pere), qui tenait fon fils aîné par l'habit^ 
fcp lui difoit ; 11 ne t'en coûtera pas plus 
que la vie. 

Le fécond des trois témoins fut cette 

Marion ou plutôt Marie Coudere, qui dé- 

pofa pareillement ne rien [avoir du contenu 

aux procès-verbal 6f brief intendit dont étoit 

quefiion; mais qui, d'office & libéralement , 

ajouta qu'il y avoit alors quinze jours, qu'étant 

allée chez le Sieur Calas à fept heures du ma- 

tin pour acheter des Indiennes , 6? entrant dans 

le magafin , elle le vit qui tenoit fon fils aîné 

au collet dans un coin du magafin, en lui difant : 

Coquin, il ne t'en coûtera que la vie. 

Qu'elle ayant paru , Calas quitta fon fils qui 

vint lui donner des Indiennes, é? elle crut 

qu'il avoit volé fon pere. 

Enfin , le troifieme de ces témoins * 

Claude Efpaillac, dépofa; que le 13 du 

mois 
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mois courant y Je retirant fur les dix heures 
dufok,& pajfant devant la boutique du Sieur 
Calas , il avoit vu de la lumière dans cette 
boutique, 6? entendu quelqu'un pleurer & 
frapper du pied. Qu'il avoit continué fin 
chemin ef en paffant devant la porte de la rue , 
il avoit vu pareillement de la lumière dans 
Vallée ; 6? qu'étant arrivé à la maifon de fin 
bourgeois , n'étant pas encore rentré , il avoit 
©u firtir de chez le Sieur Calas, un jeune 
homme habillé de gris ? portant l'épée é? 
chapeau bordé d'or , qui s'en allait au côté de 
la rue du Cocq-dlnde, & qu il pmrroit Je 
faire qu'il le recormoHroit fil lui étoit repré- 
fenté. Et dans Vinflant , que quelqu'un ayant 
frappé, le Sieur Calas cadet étoit forti; &* 
lui ayant été demandé ce que fêtait, il&wt 
dit que fon frère étoit mort , fans f avoir de 
quoi* âf après il était venu un porteur pour de- 
mander le Sieur Gorce Chirurgien, & qu'il 
t' étoit retiré chez lui. 

C'eft dans cet état des chofes , que le 
Jendemain, 17 du môme mois, M. Pim- 
bert, Avocat du Roi , dreffa dix chefs de 
Monkoire ; qu'il préfenta enfuice fa re- 
quête aux Capitouls, & leur demanda la. 
îpermiflîon de faire publier ces dix chefs» 

Une Sentence du même jour lui ayant: 
adjugé fes conclufions , il adreflTa fur le 
champ, à M. T Archevêque de Toidoufe, 
la requête qui fuit. 



A 
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A VOUS, MONSEIGNEUR 
l\Ahche ve que pê Toulouse. 

&#/>fêe Procureur àuRoî, £? <fff qui! 
a obtenu perinifllon d'obtenir & faire pu- 
blier Moratoire fur des cas très graves fcf 
vnîèreffants pour la Religion. 

CM pourquoi requiert qu'il vous pltife y 
Monfeigneur, ordonner que le/dits Monitoires 
feront publiés en la forme ordinaire , pendant 
trou Dimanches consécutifs. Au Parquet le 
17 Qftobre 1761. Signé, Pimbert, Avo- 
cat du RoL 

Le Miniftere public n'attendit pas long- 
temps la réporife à & .requête. Car l'Ab- 
bé de Cambon (a) , Vicaire Général de 
M. l'Archevêque* ordonna à l'inftant l'ex- 
pédition & la publication du Monitoire, 
qui fut en conféquence délivré à M. 
l'Avocat du Roi* en la forme qui fuit. 

C H E # S DU MONITOIR E. 

i°. ,„ Contre tous ceux qui fauront 
^ par ouï-dire, ou autrement, que le 
„ Sieur Marc - Antoine Çalas aîné avoit 
*, renoncé à la Religion prétendue Réfor- 
5, mée , dans laquelle il avoit reçu l'édu- 
» cation; qu'il affiftoit aux cérémonies 

33 de 

(4) François Triftan de Catnbon facré, le 10 Juillet 
1 768 , Evôque de Mirepoi* , dans la fuffragance de 
l'Archevêché de Touloufe, 



Digitized 



ii2 Continuation _ 
3 , de TEglife Catholique, Apoftolique & . 
3 , Romaine; qu'il fepréfentoit au facre*£ 
3, ment de Pénitence, & qu'il devoit? 
3 , faire abjuration publique après le 13 du 
„ préfent mois d'Octobre , & contre tou* * 
3 , ceux auxquels Marc-Antoine Calas avôil 
3, découvert (a réfolution. ; 

2 0 . „ Contre tous ceux qui fauront/_ 
3 , par ouï-dire, ou autrement, qu'àcaufëff 
,, de ce changement de croyance , le Sieur \* 
„ Marc- Antoine Calas étoit menacé & re- J 
„ gardé de mauvais œil dans fa maifon; 3 
3 , que la perfonne qui le menaçoit lui a 
3 , dit que sjl f ai/oit abjuration publique, il 
3> n'auroit à autre bourreau que lui. 

3. „ Contre ceux qui lavent, parouï- 
5 , 'dire, ou autrement, qu'une femme qui 
„ palTe pour être attachée à l'héréfie, m- 
3, citoit fon mari à de pareilles menaces, 
3 , & menaçoit elle • même Marc - Antoine 
3, Calas* 

4° „ Contre tous ceux qui favent, par 
„ ôuï-dire, ou autrement, cjue le treize 
„ du mois courant, au matin, il fe tint 
„ une délibération dans une maifon de 
„ la Paroifle de la Daurade, 011 la mort 
3, de Marc -Antoine Calas fut réfolue & 
3, confeillée; & qui auront le même ma- 
„ tin, vu entrer & fortir de ladite mai- 
3, fon un certain nombre de perfonnes. 

50. ,, Contre tous ceux qui favent, par 
3, oui-dire, ou autrement, que le même 
„ jour 13 du mois d'Oftobre, depuis 
„ l'entrée de la nuit jufques vers les dix 

lie* 
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9 * heures, cette exécrable délibération fut 
3 , exécutée, en faifunt mettre Marc-Aa- 
3 , toine Calas à genoux, qui, par furprife, 
P y ou de force, fut étranglé ou pendu avec 
3, une corde à deux nœuds coulants ou ba- 
» guelles y ïun pour étrangler , Vautre pour 
3 , être arrêté au billot fervant à ferrer les 
„ balles; au moyen defquels Marc- Antoine 
„ Calas fut étranglé & mis à mort par fuf- 
3y penfion ou par torfion. 

6°. „ Contre tous ceux qui ont en- 
„ tendu une voix criant A Vajfaffin! &c 
,, de fuite: Ah mon Dieu! que vous ai-je 
„ fait ? faites-moi grâce. La même voix 
„ étant devenue plaignante, & difant : 

Àh , mon Ùieu ! ah , mon Dieu ! 

7°. ,, Contre tous ceux auxquels Marc- 
yy Antoine Calas auroit communiqué les in* 
yy quiétudes qu'il eiïuyoit dans fa maifon, 
3 , ce qui le rendoit tnfte & mélancolique. 

8°. „ Contre tous ceux qui favent qu'il 
„ arriva de Bordeaux, la veille du 13, 
„ un jeune homme de cette ville, qui, 
„ n'ayant pas trouvé des chevaux pour 
„ aller joindre fes parents qui étoient à 
„ leur campagne, ayant été arrêté dans 
„ une maifon, fut préfent, confentant, 
„ ou participant à l'attion. 

9\ 9 i Contre tous ceux qui favent, par 
„ ouï-dire, ou autrement, qui font les 
„ auteurs, complices, fauteurs, adiré- 
„ rents de ce crime qui eft des plus dé- 
„ teftables. 

io°. „ Enfin, contre tous fâchants & 

Tome IF. , H „ aoa 



Digitized by Google 



H4 Continuation 

non révélants les faits ci-deffus, cîr- 
confiances & dépendances. 

Conclu au Parquet le 17 Ottobre 1761 9 
Signé y Pimbert, Avocat du RoL 

Arthurus-Ricardus (a) Dillon , Mifera- 
tione divinâi & fanêiœ Sedis Apoflolicœ gra- 
tiâ , Archiepifcopus Tolofanus , Régi ab om- 
nibus Conjîliis, 



Univer/is £? fingulis ReEtoriïms > feu Vi- 
cariis Ecclefiarum parochialium hujus civi- 
tatis 9 falutem in Domino. 

Mandamus vobis quatenus 9 ad inftanii- 
am Procuratoris Regii , canonicè &? perem- 
pîoriè , palam , public è , 6? in gênerait mo- 
rte atts omnes 6f fingulos parochianos veflros, 
utriûfque fexus, fenfum £P œtatem perfefitam 
habentes ; quos per prœfentes moneri volumus f 
jper très dies Dominicos , ut culpabiles 6? de- 
tinentes fatisfaciant , fcientefque de rébus 
caufis conterais in articulis fuprafcriptis , di- 
Stis prœfentibus allegatis veritatem dicant , 
révèlent deponant ; idque fub pcena excom- 



hinty ad diem teriiam 9 pojt harum publica- 
tionem 9 aut Jignificationem , faStam , Tolofœ , 
coram nobis y 6? in tabulariis fcribœ noftri 
infrafcripti 3 caufas oppofitionis feu revelatio* 



(a) Né à S ai fit -Germain en Layc, en 1721. Sacré en 
1753 Evoque cTEvreux. Transféré en 1758 à PAtche- 
véché de Toulouie , & enfin à celui de Narbonne en 




revelare no* 



nts 
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his diâuros , aut alias faàuros prout juris & 
rationis erit. 

Datutn Toîofce die 21 OEtobris^ i7<Sl 5 li- 
gné, PAbbé de Cambon. 

■ 

De mandato Dom. Vie. gen. : * 

Guillot, Greffier de rOSîcialitéi 

les droits en fufpenst 
Ce Monitoire (a) fut publié par toutes 

les 

(a) Noms des 44 Particuliers venus à révélation 
fur la publication faite à li requête du Procureur du 
Roi en FHôtel-de- Ville , du Monitoire décerné le 21 
O&obre 1761. 

• 

J*. B. V* fimple annonce ceux des révélants qui ont dé- 
fêjt devant les Qapitouls $ les ** défignent ceux qui 
eut dépofé devant le Commijfaire du Parlement. 



16 Oélob. 1761 

18 Ocftoh. 1761 

20 O&ob. 1761 
14 Odob. 1761 
25 Ortob, 176X 

29 O&ob. 1761 

30 Oétob. 1761 



1 Noble Marc-*Antoine de PAimerie» 
Avocat au Parlement, paroifle 
de N. D. de la d'Albade. 

2 Claria, Huifliet au Parlement, pa- 
roifle de S. Etienne.- 

3 Delpech, cadet. * 

4 Delbofe, Commis chez M. Pauty* 

5 Bordes, aîné. 

6 Bels. 

7 Maifon, aîné, Praticien* : ^ 



8 Fraifle. 

9 De Geilhs. 
10 FrançoiJe-sAiathe Planet. 
n Defpeires, cafdet. 
12 Conftans. 

Si 0(5lob» 1761^ 13 Marie G adonne, paroifle de Ht 

D. de la d'Albade**. ' 

14 François Altre. 

15 Marie- iAnne*ÎÀHgufttne Cromariai 
^16 Pierre'Jian Mirepoix praticien/' 

H 2 1 Nov; 
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les. Paroi (Tes de Touloufe dès le lende* 
main, qui étoit un Dimanche. 

Le 

- 

çi 7 Françoife Daflré , 36* ans , Chaus- 

! fetiere , paroifle de S. Etienne. 

I 18 Afar/> Baifle, 18 ans, môme pfle.** 
t. Nov. 1761%^ 19 Rouzet , maître Tailleur , pa- 

j roifle N. D. de la d'Albade. 

! 20 Suzanne Bridel. 
; * ^21 Darlcs, maître en Chirurgie. 

C22 Rouzet , fils afné , Tailleur d'ha- 
! bits, paroifle N. D. de lacÇAl- 
( bade. 

* Nov. 1761^23 Antoine Méfiai, Porteur de cliai- 

fes, môme Paroifle. - 
24 'Raymond Sudre , Me. Tailleur 
d'habits. 

("25 Bodon , Procureur au Sénéchal, 
I . & fa femme , .paroifle du Taur. 
26 Jean Pierre Arnal , paroifle N. D. 
de la d'Albade.* 
9 Nov. I?6i<{ 27 Vidal , Notaire. * 1 

28 d'Eftremeux. 
{ 29 Le pere Micault de Soulleville^ 
[ Prêtre de l'Oratoire de Jéfus. 
v. paroifle N. D. de la d'Albade. 

5 NOV. 1761 30 Catherine iïnu 9 femme de François 

Mongc. 

| 31 Françoife du Barry. 

j 32 M. l'Arrieu, Curé de S. Sernin > 

Ê Ttfmr t**»^ à Touloufe. 

% wot. 1701-j 33 Ducors de Bayanne , Garde-Ma* 

I gafin des poudres & falpêtres, 
t à Touloufe , paroifle S. Sernin. 

f34 Pierre Filibert, fils aîné, Mar- 
chand, paroifle N. D. de la d'Aï- 

t Nov. 1761^ 35 pmb # Bre(ro j Sî paroiffe du Taut. 

j 36 Boufigues Breflbls , femme de M. 
L Breflbls, Greffier au Sénéchal. 

15 Nov. 
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Le furlendemain M. Pimbert donna im ; 
nouveau brief intendit, fur lequel il vou-' 
lut que les accufés fuflfent interrogés & 
répondiflent. Cet intendit rouloit uni*- 
quement fur la délibération imaginée & 
fuppofée avoir été prife, dans une affem- 
blée de Proteftants. M. Pimbert y déve- 
loppoit que la maifon dans laquelle (on 
fuppofoit que) cette délibération avoit été 
priie, étoit celle de M. Cafeing. Il ea 
fixoit même l'époque au matin du 13 
O&obre. 

Lavayfle avoit déjà été interrogé, icv 
s'il étoit logé chez M. Cafeing , 2°. pourquoi 
il avoit paffé toute la journée du 14 avec Ca* 
las cadet? . 

La première partie de cet interrogatoire 
étoit inutile. Lavayfle (étoit déjà con- 
venu avoir foupé & couché la veille chez 
M. Cafeing. 

La féconde étoit captieufe. M. Pim- 
bert fuppofoit d'ailleurs que Lavayfle avoit 
pafle toute la journée avec Calas cadet, 

■ , ♦ 

f V7 Baron , Marchand Apoticaire , 
paroifle de la d'Albade. 

38 Valette de Roque. 

39 Mademoifelle de Saint - Martin. 

40 Laglane, Secrétaire de M. de la 

*r *~a*Î Viguerie. 
15 Nov. iroiS 4I de Pruel. ** 

" 42 De Saint-Amans, femme de M. 
Mercadier, Procureur. ** 
43 Puiol, femme de M. Gottis , Pro* 
j cureur. ** 

L44 Marguetiu Baiffié, Boulangère. 
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& ce fait étoit abfolument faux. 

Un juge qui demande à un accufé la 
raifon d'un fait qu'il fuppofe comme cer- 
tain , lui donne lieu , fans doute , de 
penfer que ce fait, tout faux qu'il foit, 
éft néanmoins prouvé par l'information. 

Lavayfle fut enfuite queftionné, fi MM. 
Calas , Cafeing & lui , n'avoient pas dé- 
terminé d'empêcher l'abjuration que de- 
voit faire Marc - Antoine ? S'il n'avoit pas 
confeiïlé à Jean Calas & à Jean - Pierre 
Calas de fe défaire de Marc - Antoine, 
pour prévenir fon abjuration ? Si MM, 
Clauflarde & Cafeing ne furent pas de ce 
même avis? S'il n'étoit pas vrai qu'ayant 
conféré depuis fon arrivée avec quelques- 
uns de ceux de la Religion prétendue Ré- 
formée , il avoit dit que la Religio?i exi- 
geoit la perte de Mare- Antoine ? S'il n'a- 
voit pas aflifté à une affemblée ou confé- 
rence oli cette réfolution avoit été prife? 
Si étant logé chez M. Cafeing , il n'y a- 
voit pas vu, dans l'intervalle du 13 au 
14 , plufieurs perfonnes avoir des confé- 
rences fecrettes avec Meflîeurs Cafeing , 
Calas , & fon fils cadet ? qui étoient ces 
perfonnes ? & en quel nombre , & fi elles 
fleparoifïbient pas férieufes , comme ayant 
une affaire capitale ? Si Jean Calas & fon 
fils cadet ne s'étoient point rendus le ma- 
tin du 13 chez M, Cafeing ? S'ils n'a- 
boient pas exécuté eux-mêmes la réfolution 
prife de faire mourir Marc - Antoine , ou 
Vils a voient loué des gens pour cela, lef- 

quels 
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uels ils auroient , 4 cet effet , introduit dans 
mai/en ; quels étoient ces gens là ? d'oùi 
ils étoient, & quand étoit -ce qu'ils s'en 
étoient rétournés ? S'il n'étoit pas vrai 
que les réligionnaires, confédérés, étoient 
chargés du foin de trouver des zélés fervi- 
teurs pour cette aftion , & de les intro- 
duire? Enfin, qui avoit commis cette ac- 
tion ? qui avoit fait mettre Marc-Jnîoi* 
ne à genoux , & Ta voit fait coucher ou af- 
feoir fur deux chai/es? quel étoit celui qui 
avoit tordu la corde , & s'ils n'avoient 
pas fufpendu Marc - Antoine après qu'il a- 
voit eu perdu fes forces? 

Les Ualas pere & fils furent interrogés 
fur ces mômes chefs. Jean - Pierre , à qui 
on demanda , fi fon pere ri étoit pas allé le 
matin <to 13 chez M. Cafeing , répondit 
que fon pere avoit rejlé tout ce jour - là dans 
la mai fon , 6? ri avoit point quitté fa robbe de 
chambre. Le pere, à qui la même queftion 
fut faite , y fit la même réponfe. On 
ne pouvoit pas foupçonner qu'ils fe fuf- 
fent concertés , car tous les aceufés é* 
toient,a-t-on dit, renfermés dans des ca- 
chots féparés oïi ils étoient gardés à vue 
par des foldats de l'Hôtel - de - Ville , en- 
forte que toute efpece de communication, 
entre eux, leur étoit devenue absolument 
impraticable. 

On repréfenta à Jean & à Jean-Pierre Ca- 
las la corde & le billot qui avoient été 
trouvés dans le magafin. On demanda au 
pere fi cette corde ri étoit pas Ja même avec 

H 4 la- 
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laquelle Marc- Antoine avoit été fufpendu ? 
Celui - ci ayant répondu qu'il le croyoit ; 
M. de. Baudrigue lui repréfenta qu'il fal- 
lait bien que ce fût elle, puif qu'il y tenoit 
encore des cheveux du malheureux Marc -An- 
toine, & Calas répondit ce qu'il avoit dé- 
jà dit, qu'il croyoit que c'êtoit la même. • 

Il lui avoit encore été demandé Ji la cor- 
de avoit été coupée > &f qui efi-ce qui l'a- 
voit coupée ? il avoit répondu qu'elle Vavoit 
été , £f qu'il falloit qu'elle l'eut été par fon 
fils cadet ou par Lavayffe. Or M. de Bau- 
drigue, en la lui présentant, lui fie cib fer- 
ver que les baguelles qui étoient aux deux 
bouts démontroimt qu'elle n 'avoit pas été cou- 
pée. M. Calas répondit à cela qu'il a voit 
cru qu'elle avoit été coupée, parce qu'elle s y é- 
toit détachée du billot. Qu'il falloit donc 
qu'on l'eut /ortie du billot , fans la couper > 
puifqu'elle étoit entière. 

M. de Baudrigue lui repréfenta enfui te 
que cette corde étoit trop courte pour que Marc- 
Antoine eut pu fe fit) pendre; qu'il falloit en 
conséquence qiCil eût été étranglé par torjion 
de la corde autour du billot. 
? Jean Calas auroit pu répondre à cette 
demande, que le Capitoul venant lui mê- 
me d'établir, par les cheveux qui tenoient 
encore à cette fatale corde, qu'elle étoit 
la même à laquelle Marc-Antoine avoit été 
fufpendu, il falloit bien qu'elle fût d'une 
longueur fuffifante. Mais il paroît qu'ac- 
cablé par le poids de cette monftrueufe 
sceufatioq , il n'eut pas l'efprit afTez li- 
bre 
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bfe pour faire tant, de réflexions. Ilfe 
contenta de dire qu'étant dans fon appar- 
tement au haut de la mai fon avec fon é- 
poufe, leur fils cadet & LavayiTe, il ne 
pouvoir pas favoir de qu'elle manière 
Marc - Antoine qui étoit dans le bas de la 
mai fon 3 avoir péri. 

Les mêmes queflions ayant été faites à 
Jean-Pierre Calas , & à LavayiTe , ce pre- 
mier répondit que n'ayant ni examiné ni 
touché la corde à laquelle fon frère étoit fuf- 
pendu 9 il ne pouvoit pas /avoir fi c'était 
celle qui lui étoit pré] entée. Mais que cel- 
le à laquelle Marc - Antoine Calas avoit été 
fufpendue 9 n' avoit pas été coupée , parce que 
quand le cadavre avoit été foulevé pour le def- 
cendre 9 la corde s' étoit détachée du billot qui 
étoit tombé à terre. Il lui fut encore demandé 
fi 9 pour couper la corde 9 il avoit fallu mon- 
ter fur quelque chaife ou tabouret 9 & il dit 
que , pour dépendre le cadavre 9 il n'avoit 
té befoin ni de chaife ni de tabouret 9 attendu 
que fes pieds touchoient 'prefque à terre. 

Pour LavayiTe, il déclara, que ne s' étant 
pas approché du cadavre 9 il ne f avoit pas fi 
la corde à laquelle il étoit f fufpendu 9 étoit la 
même qui lui étoit préfentée. 

M. de Baudrigue l'interpella, enfuite, 
de dire s'il s' étoit apperçu où étoit attachée 
la corde, fi? fi c % étoit à un billot 9 ou à quel- 
que cheville. Mais fa réponfe fut qu'il fa- 
voit feulement que le bout de la corde fe per* 
doit au dedans du magafin au haut de la por- 
te 9 6? qu'il ne f avoit pas.àguoi Mk. étoit 
attachée. H 5 On 
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On lui rémontra & aux Calas . que W 
corde étant très courte, il avoit fallu nécef- 
jatrement que Marc-Antoine eût été étran- 
glé par une main étrangère. 
Layayfle répondit qu'il ignorait fi c'était 

is il ajouta qu'il étoit 
certain que ni lui, ni les Calas pere fi? fils 
n avaient pas contribué à la mort de Marc- 
Antoine. Que du rejïe il ne pouvoit pas 
décider fi V étoit une main étrangère qui avoit 
étrange Marc- Antoine, ou s'il s'était pendu 
lui-même, r 

11 fut fait encore, tant à LavaVfle qu'aux 
Calas, différentes queftions fur l'état de la 
porte. On leur demanda principalement, 
Ji les deux battants étoient ouverts? Sur leur 
réponfe qu'ils étoient ouverts , on leur fit 
obferver qu'il n'était donc pas poffible que 
la corde fût attachée au billot porté fur les 
deux battants, puifque ce billot n' étoit long 
que de quatre empans, fi? que la porte en 
avoit quatre fi? demi de largeur. Calas fils , 
qui avoit vu que la corde tenoit à ce 
billot, répondit que quoique les deux battants 
fujjent ouverts â un certain point, ils pou- 
voient être néanmoins rapprochés de manière 
afoutenir le billot; qu'on pouvoit mêmepaffer 
par cette porte, après avoir enlevé le cadavre, 
fans l'ouvrir davantage. En effet, fon pere 
Jtmoine é Cn enIevant Ie corps de Jlf arc. 

Monfieur & Madame Calas interpellés 

in d a T T> S -r ls n ^ntpas envoyé leurs 
Mes a la matfon de campagne de M. Teif. 

fier,» 
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far , pour leur épargner l'aff veux fpeStacle de 
la mort qu'ils préparaient à Marc - Antoine 
leur fils aîné: & la Dame Calas, en parti- 
culier y fi 9 étant imbue des principes des pré* 
tendus Réformés < elle n'avoit pas fait tous 
fes efforts pour empêcher Marc-Antoine fon 
fils de faire abjuration? Si elle n'avoit pas 
confeillé à fon mari de faire tous fes efforts 
pour l'en empêcher, fi? fi elle nefavoitpas 
qu'un pere étoit le juge fouverain de fon fils 
pour la Religon? Répondirent uniformé- 
ment que les Demoif elles Calas étoient ah 
lées à la maifon de campagne de M. Teijfier , 
pour y paffer quinze jours pendant le temps 
des vacances. 

Madame Calas répondant aux queftions 
qui la touchoient perfonnellement , dit f 
qu'elle n'avoit jamais fit que Marc- Antoine, 
fon fils , dût faire abjuration ; que quand elle 
l'auroit fu y elle ne l'en auroit pas empêché , 
étant d'un âge à /avoir fe conduire ; que c 'étoit 
là des chofes libres ; que la confidence V étoit 9 
au'on devoit fuivre fes lumières 6? que c' étoit 
la confidence qui devoit nous décider , & non 
les lumières d'un pere. 

On remarquera à ce fujet qu'il ne fut 
pas demandé à Madame Calas fi elle croyoit 
qu'un pere étoit le juge fouverain de la Relu 
gion de fon fils , mais fi elle ne favoit pas 
qu'il l'êtoit. De forte que le Capitoul 
propofoit comme une vérité & un axiome 
inconteftables, cette déteflable propa- 
licion. 

Enfin , la fervante fiibit deux interro- 
ge 
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gatoires les 20 & 23 O&obre 1761. Dans 
le premier M. de Baudrigue lui demanda, 
Jî , étant defcendue fur le bruit qu'elle enten- 
doit , elle ne fortît pas à la rue , en difant : 
Ah, mon Dieu! on le tue! &Ji elle n'en- 
tendît pas parler de Marc- Antoine Calas. 
Cette fille dénia hautement l'interrogar. 
Elle foutinc avec fermeté qu'elle n étoit 
fortie fur la porte, qu'après avoir vu Marc- 
Antoine mort. 

Le fécond interrogatoire roula fur la 
converfion de Louis Calas, La vertueufe 
fer vante expliqua naïvement de quelle 
manière & par quel accident la converfion 
de cet enfant étoit venue à la connoiflancç 
de fes parents. Elle dit que Louis Calas 
ayant écrit fur ce fujet à M. V Intendant , 
là lettre étoit tombée de fa poche fur Vefcalier. 
Qu'elle avoit été trouvée par Marc- Antoine 
qui lui avoit demandé s'il V avoit écrite. Que 
Louis étant convenu du fait , Marc- Antoine 
V avoit pris par la manche pour le faire mon- 
ter à l'appartement de fon pere; mais que 
Louis s étant échapé 9 étoit for ti de la mai* 
fon où il ri étoit plus rentré depuis ce temps-là* 
. Pendant que M. de Baudrigue procé- 
doit ainfiàces interrogatoires, d'un côté , 
il ne difcontinuoit pas pour cela l'infor- 
mation; & d'un autre côté, l'Avocat du 
Roi qui ne pouvoit acquérir aucune char- 
ge contre les accufés, s'attachoit princi- 

I)alement à prouver que Marc-Antoine Ca- 
as avoit voulu ou vouloit abjurer la Re- 
ligion prétendue Réformée, pour embjaf- 

fer 

. * 



Digitized by Google 



des Causes céledres. 125 

fer la Catholique Romaine. Il regardoic 
les lumières qu'il pourroit acquérir là-def- 
fus, comme une preuve fuffifante que fes 
parens l'avoient mis à mort pour empê- 
cher cette abjuration. 

Quoi qu'il en (bit, il requit pofitive- 
ment, qu'il fût ordonné „ qu'il feroit 
„ extraordinairement procédé contre lef- 
„ dits Jean Calas, Jean. Pierre Calas, 
„ fils cadet, Anne-Roze Cabibel, époufe 
„ dudit Jean Calas, Gaubert Lavayfle, & 

Jeanne Viguiere; auquel effet, que les 
„ témoins déjà ouïs, & autres qui pour- 
i, roient l'être de nouveau, feroient ré- 
j, colés en leurs déportions , & fi befoin 

étoit, confrontés auxdits Calas, Cabi- 
„ bel , Lavayjfe & Viguiere ; & iceux ac- 
„ cufés, confrontés, fi befoin étoit, les 
„ uns aux autres fur leurs interrogatoires 
„ déjà rendus , ou autres qui pourroienc 
„ leur être faits lors de ladite confron- 
„ tation refpedtive, pour ce fait, y être 
„ pourvu ainfi que de droit. " 

Dans le même temps, Lavayfle préfen- 
toit aulîi fa requête aux Capitouls. Il 
concluoit ,, à ce qu'il plût à leurs grâces 
„ cafler le décret décerné contre lui; & 
„ vû ce qui réfultoit de fes réponfes aux- 
„ interrogatoires qu'il avoic lubi depuis 
„ le décret, le relaxer de l'accufation 
„ contre lui portée par M. le Procureur 
,, du Roi; en conféquence, ordonner que 
„ fon écrou feroit barré, & lui-même mis 
„ hors des prifons où il étoit détenu: <Sc 

„ fub- 
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„ fubGdiairement , au cas de plus longueî 
inftru&ion, lui accorder, par provi- 
fion, fon^ élargiflement, fous l'offre 
qu'il faifoit de fe repréfenter & remet-» 
„ tre toutes les fois qu'il feroit par eux 
ordonné ; & à cette fin , ordonner que 
fa requête feroit communiquée à M. le 
Procureur du Roi. " 
Elle fut j en effet, auffitôt communi- 
quée à M. Pimbert , qui ajouta fur le 
champ au bas du réquifitoire qu'il venoic 
de figner, ce qui fuit: Et du depuis, vé 
la requête dudit Sieur Lavayjfe de cejourd'huij 
je perfifte. 

Ces Réquifitoires , la requête de La- 
vayfle & le procès renvoyés au Confif- 
toire , Melïïeurs de Baudrigue, Chirac 9 
Royer, & Liflebrives , Capitouls , Fer- 
lup, Carbonnel & Monnyer, Aflefleurs, 
montèrent à l'inftant fur leur tribunal, & 
rendirent le 27 O&obre 1761, aurapport 
de M, Monnyer, la fentence fuivante, 

A FA NT dire droit diffinitivement aux 
parties , nous ordonnons qu'à la diligence du 
Procureur du Roi, 6f dans le délai de V Or- 
donnance , il fera extraordinairement procédé 
contre lefdits Jean Calas pere , Jean • Pierre 
Calas fils , Anne-Roze Cabibel époufe dudit 
Calas, Jeanne Figuier e, leur fermante , & 
ledit Gaubert Lavayjfe , accufés : auquel effet 
que les témoins déjà ouïs en Vinformation & 
continuation d'icelle, â? autres qui pourront 
Vitre de nouveau , feront récollés en leurs dé» 
pojîtions, & confrontés fi befoin eft. Comme 

auffi 



Digitized by Google 



Ses Causes célèbres. 127 

àujji que le/dits accufés feront refpeftivement 
confrontés les uns aux autres , fur leurs in* 
ierrogatoires déjà rendus 6? autres qui pour- 
ront leur être faits , dépens réfervés. 

On a cru devoir rapporter cette fenten- 
ce , parce qu'elle eft la première des pie- 
ces de la procédure des Capitouls & du 
Parlement de Touloufe que le Confeil du 
Roi cafla par l'arrêt du 4 Juin 1764, 
dont on parlera dans la fuite. 

Au refte, cette fentence, la requête de 
Lavayfle & les doubles concluions de M. 
Pimbert , avoient été l'ouvrage d'une très 
petite portion de la matinée du 27 Oftobre. 

Quoique la publication du Monitoire eûc 
fait présenter un grand nombre de témoins , 
l'information n'en devenoit pas pour cela 
plus concluante. 

Les dépofitions de ces témoins rouloient 
principalement fur le prétendu change- 
ment de Religion de Marc-Antoine Calas. 

Louis-Pierre Jacques Poujol difoit avoir 
vu , le jour de la fête de tous les Saints de 
Vannée précédente, Marc - Antoine Calas 
prendre de Veau bénite , &p prier Dieu devant 
le Saint Sacrement. 

Jeanne-Marie Mandoufe dépofoit qU'/J 
y avoit environ deux mois 9 Marc- Antoine a- 
voit entendu la meffe avec elle dans VEglife 
des Auguftins. 

Jacques -François Gérard Montefquieu , 
qu'if avoit vu très fouvent Marc- Antoine à 
Vêpres dans VEglife de Saint Etienne. 

Le même Poujol % quï/ Vavoit aujfivu 

à 
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à Vêpres plujteurs fois à Saint - Etienne £f à 
S. Sernin. 

Jean Capoulac, quVrc Vannée 1760 , le 
jour de la proceffion du Corpus Chrifti , 
Marc - Antoine 6 9 lui étoient allés à VEglife 
du Taur 9 &? que Marc-Antoine s'étmt mis 
à genoux , 6f avoit fait fa prière devant le. 
Saint Sacrement. 

La Bajlot,que \ejour delà fête de TO fia- 
venelle avoit vu Marc- Antoine, à côté d'elle, 
recevoir la bénédiftion dant la chappelle des 
Pénitents blancs. 

Marie Bafch, que, depuis deux ans, elle 
avoit vu plujteurs fois Marc- Antoine Calas 
dans VEglife Saint Etienne* 

Guillaume Fabre, que pendant Vefpace 
de trois ans, il avoit vu plujteurs fois Marc- 
Antoine Calas en différentes Eglifes fuivre 
la proceffion , le jour de la Fête Dieu , fe 
mettre a genoux quand on portoit le Viatique 
à quelque malade , â? vijïter les Eglifes te 
Jeudi Saint. 

En fuppofant tous ces faits comme 
véritables, pou voient-ils donc fournir au- 
tre chofe qu'une préfbmption bien légère & 
bien équivoque de la prétendue catholici- 
té de M. A. Calas ! ce jeune homme ai- 
(f moit paflionnément la mufique & le fon 
^ de rorgue. Or n'étoîÇoTpE^plus naturel*" 
de croire que ce fût plutôt cet attrait qui 
le conduifoit aux Vêpres quife chantoient 
en mufique aux Eglifes de Saint-Etienne 
& de Saint-Sernin , qui Tengageoità fui- 
vre les proceffions, & principalement 

celle 
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Cfelle de la Fête-Dieu, qui fe fait toujours 
avec un corps de bonne mufique, & une 
harmonie parfaite & qui le faifoit enfin 
courir aux Chapelles des Pénitents & 
aux autres Eglifes , . lorfqu'on devoit y 
exécuter quelque motet? 
* Ce garçon avoit d'ailleurs achevé fon 
tours d'études eh Droit. Il defiroit d'ê- 
tre reçu Avocat, &, commfc il étoit im- 
pôflible qû'il y parvînt, qu'il pût même 
bbtenir qu'on lui conférât le grade de Li- 
cencié , fans la repréfentation d'un certifia 
Cat de catholicité ; n'étoit-il pas encore 
poffible qu'il efpérât, au moyen d'un ex- 
térieur compofé, obtenir enfin de foii 
Curé ce Certificiat, qui ne lui eût coûté 
que quelques aflîëuités à l'EgHfe dans les 
jours folemnels. 

On n'entreprendra pas de réfoudre ce 
problême. Mais la fuite apprendra le 
cas que les Juges de Touloufe on fait des 
dépofitiôns dont on vient de rendre 
compte. 

- Pierre Bruyères dépofa, qu**7 y avoit 
environ quatre ans qu'il àvoiî ouï-dire chet 
les Sieurs Raymond & Barranquet , qu'il 
couroit un bruit fùurd que Marc-Antoine Ca- 
las devoit changer de Religion. 

Anne Calchala déclara qu'tï y avoit trois 
mois que la fervante du Sieur Bienaife lui 
avoit dit pareillement que Marc-Antoinfe 
Calas devoit changer de Religion. 

Cette fervante ne fut pas entendue. 

Guillaume Fabre ayant prétendu que la 
Tome W. I vielle 
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veille ou V avant-veille de la mort dé Marcv 
Antoine Calas , François Bordes lui avoii 
fait entendre qu'il étoit porté 'êLfaire abjura* 
tion comme V avoit fait fon frère Louis ; 
Bordes fut auflitôt afligné, mais il ne dé- 
pofa rien de pareil. 

Jeanne Donat , veuye du Sieur Xor? 
mande, dépofa que la Demoifeile Maffaling 
la mere , lui avait dit qu'une perfonne de ver- 
tu lui avoit raconté qu'elle f anoit vu Mare- - 
Antoine Calas, fils , fe confeffeir à la maijm 
profejfe. 

Mais Jeanne Paignon , qui étoit cette 
Demoifeile Maffaling, & qui dépofa. fur 
ce fait , en parla bien différemment. £He 
dit que fa fille lui avoit rapporté que le Sieur 
Pages lui avoit dit tenir de M, Souillé qui 
le tenoit de la Demoifeile Guichardon , &? 
celle-ci de la Demoifeile Journin , que cette 
dernière avoit parlé au per t e Serranne , Jéfui- 
%e , de la converjion de Marc- Antoine Ctf* 
las , 6? lui avoit demandé s'il V avoit ouï en 
cbnfejfton. 

Si la réponfe du pere Seraane ne fut 
pas rapportée par la Demoifeile Mafla- 
iing, on peut néanmoins en juger par la 
dépofition de ce Jéfuite lui-même , qui 
déclara qu'il n * avoit ni crnnu> ni ni 
entendu en confeffton Marc-Antohïe Colas. 

Jean- Lotirent Rigaud , Doéi;eur & ag- 
grégé en Droit, dépofa, que le lendemain 
de la mort.de Marc- Antoine Calas, laDe- 
moifelle Antoinette Rome lui avoit dit , que 
Març - Aatoiae paffant dans la rue Saint- 
/ Ro?ne 9 
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Rome, la veille de fa mort , avoit dit au 
Sieur Bruyères : Tu n'auras plus de peine 
de me fréquenter , parce que je me fais 
Catholique , & que je dois faire demain 
ma première communion. 

Brayeres dépofa, & ne dit rien du tout 
<ie femblable. Mais d'ailleurs ce difcours 
de Marc- Antoine étoit démenti par le fait 
même, puifque le 13 O&obre, jour defà 
mort, il ne fit îri abjuration, ni première 
communion. 

/- Marie-Âme Serres , époufe du Sieur 
Rainade, Maître à écrire , dit dans fa dé- 
pofition , que la Demoifelle Brandella lui 
avoit dit que Marc-Antoine Lui avoit dit , 
la veille ou Valant -veille de fa mort , que le 
lendemain il feroit bien propre , tant en de- 
hors qu'en dedans: qu'il aurait un Mbit l bku 
comme f on frère Louis, 6? que quoique fon 
pere rififtât , il Vauroit néanmoins pour te 
lendemain; 6? qu'elle favoit bien qu'il devoit 
faire fa première communion le lendemain à 
la Trinité. 



m 




1 


5. 



Ja faifoit tenir à Mm-<Antome> «ft, mot 
pour mot, le même que Guillaume Fàbre 
avoit -di t , dans la fienne v avoit été adréf- 
fé au Sieur Bordes. Mais fi Bordes a 
contredit Fabre , on doit croire que la 
DemoîfeHe BrandeHa n'auroit; pas man- 
qué non plus de démentir Marie - Anne 
Serres , fi on avdit demandé fon témoigna- 
ge. 

Jean Garnier, àfFeneur de chevaux , dé- 

I 2 pofa^ 
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pofa , que m le jour de la mort de Marc-Antof 3 ? 
ne , deux jeunes, qens étoient venus lui de± 
mander un cheval à louer pour aller àBalmai 
que leur ayant répondu qu'il ne les connoijjoit 
pas , Vun d'eux s'étoit dit fils du Sieur Calas, 
. qu'alors il n'héjîta pas à leur loue? le che- 
val. Que celui qui n'avoir point parle , 6? 
ne s'étoit pas dit fils du Sieur Calas, vint. . 
monter à cheval vers les dix heures du ma- 
tin , fcf qu'il fut de retour entre midi &f une 
heure. 

• On ayoit fait aflîgner ce témoin, par- 
ce qu'on avoit imaginé que fa dépofition 
fourniroit la preuve que ce jour là , Marc- 
Antoine talas avoit été à Balma (mai/on, de 
campagne de M. V Archevêque) , pour confé- 
rer avec ce Prélat fur fon abjuration. Mais 
il en réfulta,"au cçntraire, que ce n'étoit 
pas le fils dç Jean ^ Calas qui s'étoit fer vi 
du cheval , mais bien le jeune homme qui 
Tavoit accompagné chez Garnier. 

On a fu depuis, que ce fils de Jean Ca- 
las qui avôit accompagné le jeune hom v 
me pour lui faire trouver , qn cheval , 
étoit Louis Calas, & que le jeune hom- 
me qui prit le cheval étoit le Sieur Tis- 
fier, fils de M- Tiffier, Maire de Ville- 
franche, < . , 

Ainfi . îi n'y avoit jufques là aucune 
preuve que Marc- Antoine Calas dût abju-, 
rer la Religion prétendue Réformée , ni 
faire fa première commuqion , ni môme 
qu'il fe fût jamais cbnfeflTé. Tous les Jé- 
luites de la maifon profefle, parmi lef- 

quéls 
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quels 'le bruit public vouloit qu'il- eût 
choifi l'on directeur , furent afiignés en 
témoignage/ &'tous dépoferent unanime- 
ment qu'ils ne V avaient ni connu , ni vu, 
6? qu'il ne s'était confejfé à aucun d'eux. 
- Un Prêtre , nommé Laplaigne , s'étoit 
donné de grands mouvéments pour con- 
noftre le confe fleur de Marc - Antoine Ca^ 
las. Il Tavoit cherché parmi les reli- 
gieux de la Trinité, les Jéiuites & autres* 
Ses recherches s'étant trouvées vaines, il 
avoit imaginé qu'il pouvoit bien lui-même 
avoir été ce Confefleur que perfonne ne 
pouvoit découvrir. Sabonnevolônténe lui 
procufa néanmoins que des doutes qu'il 
crut devoir révéler aux Capitouls , & 
qu'il leur laifla le foin de débrouiller. Aulîî- 
tôc M. Lagane, Procureur du Roi , don- 
na le brief intendit qui a pour date le 15 
Novembre 1761, & qui va fuivre. 

Brief intendit 9 pour ouïr, en témoin, le 
Sieur Laplaigne ± Prêtre. 

i°. „ S'il a inftruit & confefTé des Hu- 
guenots qui vouloient embrafler la Re- 
,j lïgion Catholique Romaine? en quelle 

„ Eglife? ■ 

2 0 . Si, parmi ces Huguenots, étoit 
„ Mire-Antoine Calas, jeune homme d'en- 
viron vingt-cinq ans, vifage long, jo- 
,, ii, l'air doux & gracieux, portant fes 
„ cheveux en queue , ayant cinq pieds 
,, quatre pouces de taille, portant un ha- 

I 3 » bit 
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3, bit gris de fer >, boutons de pajiCebeCj 
vefte blanche? 

3°. ,, Si ce jeune homtae lui dit fon' 
3 , nom,& s'il lui fit part de fes bons def- 
3 , feins & des mauvais traitements & me- 
», naces que fon pere, fa mere, fon fre- 
„ re & d'autres Huguenots, lui faifoicnt 
3y à ce fujet? 

4°. ,, Si ce jeune homme fe cônfefla 
„ fouvent; s'il fît fa communion, ou s'il 
,, devoit la faire dans le temps de fa mort; 

& s'il afliftoit aux cérémonies de l'E- 
3, gUfe? 

50. ,, Si d'autres perfonnes ont vu ce 
3Ï jeune homme fe confefler à lui , Se fi ces 
„ perfonnes le connoiflbient de vue, ou 
„ autrement ; le nom de ces perfonnes ? 

» 

• „ Au Parquet de la Ville, le 15 No- 
„ vembre 1761. Lagane , Procureur 
3 ? du Roi, figné à l'original. 

M. Laplaigne fut afïïgné , & voici 
quelle fut fa dépofition. 

Il raconta , que fur le portrait que plu- 
fieurs perfonnes lui avoient fait de Marc- 
Antoine Calas , il avoit eu quelques douîef 
qui Vinduifoient à croire qu'il /'avoit enten- 
du en confeflion à la Paque, lors derniè- 
re , & plufieurs fois depuis ce temps • là. 
Mais que cherchant à éclairer ces doutes y il 
n f avoit pu y réiiflir, quelque précaution qu'il eût 
prife , lorfque le Sieur Abbé Tenade , Vun defes 
pénitents , éimt venu chez lui pow lui demander 

s'il 

« 
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s'il étoit obligé de dépofer qu'il croyoit a- 
voir vu Marc - Antoine Je confejjer à hu> 
Laplaigne. Qu'ayant demandé au Sieur Te- 
nade fur quoi il Je fondoit , le Sieur Ttnaàe 
lui avoit répondu que c 'étoit fur le portrait 
qu'on lui avoit fait de Marc- Antoine. Qtœ 
là deffus, pour décider leurs doutes, ils s'é- 
toient tranfportès à l'Hotel-de-Ville , pour de- 
mander aux Capitouls de voir le cadavre ; £? 
que V ayant vu fc? examiné , ils n'a voient 
rien découvert fur Ton vifage défiguré qui 
pût les décider. Il ajouta que laperfonne 
qu'il avoit ouïe en confejfion portoit une hdhi- 
gotte grife , 6? fes cheveux en bourfe : qu'elle 
étoit d'un âge ajjez jeune , 6? Qu'il ne î'avoïî 
pas vue à la dernière fête de tous les Saints , 
quoiqu'elle eût accoutumée de Je corifejfcr aux 
bonnes Fêtes. 

Mais un nouveau témoin fit bientôt é- 
vanouir , par fa dépofition, tous les dou- 
tes que laiffoient celles dont on vient de 
rendre compte ; ou plutôt , il parut les 
convertir en certitudes. Ce témqin étoit 
Catlierine Dolmieres, Couturière. 

Cette fille dépofa, que le jour de la Fête- 
Dieu y elle avoit rencontré dans VEglife du 
Taur un jeune homme qui lui étoit inconnu y 
^ qu'étant à fes cotés , il avoit lié converfa- 
tien avec elle. Qu'ayant depuis rencontré ce 
jeune homme , il l avoit faluee. Qtie le lundi, 
12 Octobre 3 ce jeune homme qu'elle connoijfoit 
alors pour le fis du Sieur Calas, rayant rencon- 
trée à la place de la Perche -peinte , lui avoit 
dit, après l'avoir fakiée 9 qu'il fa voit qu'on 

I 4 lui 
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lui propofoic une boutique à Montaubaiï, 
à que , comme elle a voit été de la Reli- 
gion prétendue Réformée, il l'averti (Toit! 
de prendre garde , que c'étoit un piège 
qu'on vouloit \ai tendre , qu'il en a voie 
entendu fourciller quelqu'un. Ce qui la fur» 
prit y attendu que c'étoit Marie • Anne Du? 
laque , &Billiere Jon mari, qui lui avoient é- 
crus pour lui procurer une boutique 9 qu'ils 
étoient Catholiques, éf que Claire Martin f$ 
tantt , qui étoit Proteftante , étoit domiciliée 
à Jix lieues de Beziers. Que fur ce propos f 
Marc -Antoine lui avoit dit qu'il falloic 
fouflVir. Qu'étant entre Us mains de fes pa? 
vents , il fouffroit lui-même beaucoup. 
Que le bon Dieu luifaifoit bien des grâces dk 
le retirer d'eux. Qjïil étoit entre les mains 
d'un bon confejfeur. Qu'il devoit aller fe con- 
férer le mardi qui étoit le lendemain , e? foi- 
te fa première communion le mercredi. Qu'il 
la prioit de prier le bon Dieu pour lui & qu'il 
lui promettoit de lui prêter le Chrétien en fo- 
litude , livre qui la détacheroit de tout ; com- 
me aufji de lui faire voir un livre de S. Fran? 
çois de Sales , contenant ia conduite pour 
Ja confefiion & la communion , rapportée 
par la Dame de Chantai. Que le mercredi 
viatin , vers les dix heures , eîle avoit enten- 
du dire qu'on avoit tué un enfant du Sieur 
Calas , é? qu'elle préfuma auffitôt que ?èioi\ 
celui qui lui avoit donné les avertijjements du 
lundi. ; 

Quoique les chefs du Monitoire fuflent 
conçus de manière qu'ils n'invitojent à 

dé- 
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dépofer que les perfonnes qui auroienc 
quelque cfaofe à dire à la charge des accu* 
fés , & que ce Monitoire lui-même fem- 
bloit exclure celles qui n 'auraient à parler 
ue pour leur juftificacion, ; M. Chalier 
^a) Avocat au Parlement , fe préfenta 
néanmoins à Ton Curé, & lui déclara fans 
plus d'éclairciflemencs, qu'il avoit à révé- 
ler des chofes importances. 
. . Il fut afligné , & dçpofcque le 28 ou le 
29 Septembre , lors dernier , peu de jours, 
par conféquent avant la fin tragique de Marc- 
Antoine Calas y celui - ci étoit venu le voir 
pour lui faire compliment fur le départ d'un 
ami commun ; qu'il lui avoit dit , àcefujet y 
nous nous , confolerons , nous reftons au 
moins deux. Qîi y après ce propos , Calas 
avoit parlé des jeunes Marchands qui paf- 
J oient alors , ou dévoient pajfer ,pour je rendre 
à la foire de Bordeaux; qu'il difoit qu'ils é- 
ioient fort heureux. Qu'il n'en étoit pas de 
même de lui , qui ne pouvoit rien faire , fon 
pere ne voulant pas , ni, lui donner des api 
pointements , ni Vaffocier à fon commerce , ni 
le mettre à même de s 'affocier avec quelques 
autres. Sur quoi lui > Chalier , lui avoit dit , 
[ue s'il 4 toit à fa placç., il fauroit forcer 
"on pere à lui donner fatisfaftion, d'une 

fa- 

00 vérité de l'Hiftoire exige qu\>n inftruiïe 
les teneurs que cet Avocat eft le même qui avoit ra- 
mené de Pechabout le 15 Octobre 1761 , les Dcmoi- 
felles Calas, & qui avoit écrit le lendemain, fous la 
dictée de M. Carrière autre Avocat, les trois lettres 
adreflées à Jean 9 à Juin Pierre Calas , & à Lavayfle , 
& qu'on Ht aux pages 85, 86 f 87, & 88 de ce Vo- 
lume. 

i s 
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façon ou d'autre ; 6? que Calas lui ayant 
demandé quel expédient il pr'en droit pour 
cela j il lui avoit dit: Je me ferois Cathoii? 
que , ou je ferois menacer mes parents de 
m'en faire. Et qu'à cela , Calas avoit ré- 
pondu qu'il ne prendfoit pas ce parti , mais 
qu'il en prendroit un autre, qu'il mettroic 
à exécution* 

Il ajouta que Marc - Antoine étant venu 
le voir au mois de Juin précédent , un frère de 
lui Châtier, qui eji Prêtre, s'y trouva. Qu'il 
vint à parler de la Religion Catholique , 
que Calas ne voulut convenir de rien. 

Il dit encore , qu'à la fin du mois de JuiU 
let précédent , ou au commençement d'Août , 
il avoit été propofè une fociété entre Marc- 
Antoine Calas éf le Sieur Roux> Marchand 
à Uzès f Qite le Sieur Roux ne demandai 
autre chofe , de la part du Sieur Calas , pere , 
que fon cautionnement jufqu'à la fomme de 
6 ©00 livres ; que le Sieur Teijfier étoit le mé- 
diateur de cette affaire , 6f que cependant le 
Sieur Roux étoit parti fans qu'il fût quefiion 
de cette fociété. ^ 

Enfin , que très fouvent il s' étoit entretenu 
de Religion avec Marc -Antoine Calas; 6? 
qu'en lui parlant, un jour, de la fin tragique 
des Minijbres de la Religion prétendue Ré for * 
mée , celui-ci lui avoit dit , qu'ils étoient bien- 
Jieureux de mourir pour leur Religion , qu'il 
envioit leur fort , &? que fouvent le dejfein lui 
étoit venu d'aller à Genève pour fe faire rece- 
voir Miniftre. A quoi lui, Chaiier , avoit 
répondu * que tout mtkr qui faifoic peoàre 

fon 
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fon homme , ne mloit rien. Et que Calas . 
bit avait dît : Eh bien ! je fonge dctac à 
autre chofe que j'exécuterai. 

L'Abbé Chalier , le Sieur Teifïïer & le 
Sieur Roux, ne fbrent point aflîgnés. 

Amanà Mandement \ Chirurgien, dépo- 
fâ , que le Skur Bermdon hti avoit dit + 
que , certains jours 9 il voyoit entrer 1$ fortir 
certaines pcrfonnes de la maifon du Sieur Ca- 
jting , & qu'il lui avoit fait obferver une 
^marque en forme de guirlande qui étoit jhr la 
porte de cette mai/on. Néanmoins le Sieur 
Bernadon ne fut pas affigné. 

Pierre Durand . ... que fa mere lui dit 
quelque temps avant la mort de Marc-An- 
toine Calas , qu'elle avcit vu ledit MaroAn- 
toi ne dans un confeffionnal de la Maifon Pr<h 
feffe, 6? que ledit Marc- Antoine V ayant ap- 
perçue , parut fùrpris , 6f fit quelques pas 
vers elle. Néanmoins il retourna Je mettre à 
genoux audit confeffionnal\ £? à cette occar 
fion, elle dit à lui dépofant, ça'ellç çroyoit 
que ledit Marc -Antoine tendoit à fa con- 
verfion ..... qu'elle avoit m ledit Marc-, 
Antoine à la bénédiction azix Augiijlins .... 
Qu'il a aidé de fes lumières Louis Calas f 
pour le faire convertir à la Religion Çathclù 
que que le fzo^?r^Defchamps, Tçnnellier y 
lui dit , il y a quelque temps , que ledit Louis 

Calas avoit failli être affajfiné Que depuis 

la converfion dvdit Louis Calas , leTISieur Ca<*. 
laspere & fils ,ceffoicnt defe faire fervir par 
' leperedu dépofa r <iï,qîd les r a/oit £f accommo- 
doit .... Que les garçons czi fervoient alors 

' Son 
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fon pere, lui avoient dit que Pierre Jean Ca^ 
lys 9 cadet , étoit venu un foir à la boutique , 
tandis que le dépofant étoit à table avec Je s 
pere & ?nere ; £? qu'il dit que le dépofant a- 
voit contribué le plus à la converfion de: Louis 
Calas , fon frère ; qu'il le lui payeroit 6? le 
tuer oit d'une fc^çon ou d'autre, faifant figne 
que s'il ne pouvoir autrement , il tireroit au 
dépofant un coup de pijlolet. . . . , Qiie le Sieur 
Laroque , fort oncle , lui dit depuis la mort de 
Marc-ÀQtoine Calas 3 que Jean- Pierre Calas 
s' étoit trouvé chez le Sieur Leguier , Mar- 
chand; il avoit dit que ledit Louis Calas étoit 
fort heureux , qu'il avoit trouvé le moyen de 
fe faire faire une penfion, 6? qu'il ï avoit 

. échappé belle Que vendredi dernier > 

étant à la campagne 9 un Moniteur , dont il 
ne fe rappelle pas le nom > lui dit que faifant 
des affaires avec le Sieur Calas , fip étant 
un jour chez lui , ledit Marc- Antoine Calas* 
lui dit y que fon pere étoit fort fâché contre le 
dépofant r . & lui vouloit du mal d'avoir tra- 
vaillé à la converfion de Louis Calas , fon 
fils; & que ledit Monjieur en ayant j ait des> 
reproches audit Calas, pere > 6f l'ayant blâ- 
mé de vouloir du mal au dépofant , le Sieur 
Çalas pere dit audit Monjieur, qui le lui a- 
voit dit? 6P s'excufa beaucoup, en difant: 
pourquoi voudroit-il du mal au dépofant? 

Paul Benaben qu'il ne f avoit rien du 

contenu aux verbal ni brief intendit , &. quant 

aux chefs contenus dans le Monitoire, 

que le Sieur Abbé Durand lui avoit dit , le 
ij ouït de ce mois (d' Octobre 1761)3 que 

la 
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1& Demoifelle à' Aumont lui avoit dit, que 
pendant cet été, elle avoit vu à la première . 
Mejfe, à VEglife de la Trinité, ledit ^arc- 
Antoine Calas, y ajjijler' prefque tous les • 
jours : 6? plus n'a dit /avoir. 

Philippe d' Aubère, clerc d'un Notaire* 
nommé Sans 3 dit que le lendemain de la mort 
<te Marc- Antoine Calas, le garçon de M. 
Peyronnet , Chapelier , lui avoit dit , qu'é- 
tant chez le Sieur Mai/on , où il avoit paiïi 
la foirée , un des garçons du Sieur Mai/on 
ayant entendu du bruit, étoit defcendU de la 
chambre où il étoit, 6f qu'étant remonté il 
leur avoit dit , qu'il avoit entendu dans le 
voijînage une voix qui crioit: Ah, mon 
Dieu! on m'affaflïne , on m'étrangle ! 

■Jeanne Marcillac, veuve du Sieur Rôi 
ques — que le 13 du courant (O&obre 
1761} vers les dix heures du foir * accom- 
pagnant la Demoifelle Fabre chez elle, & 
paflant devant la maifon du Sieur Calas, 
Marchand, dont la porte étoit ouverte; 

qui fut refermée tout de fuite; une 
Demoifelle du quartier frappa à ladite 
porte, en demandant cë que c'étôitque 
le grand bruit que Ton entendoit chez le 
Sieur Calas; & une voix lui répondit, 
fans ouvrir la porte , que c'étoit un acci- 
dent qui venoit d'arriver. Et peu de temps 
après, elle vit fortir de chez le Sieur Ca- 
las, un jeune hotnme qu'on lui dit être le 
fils cadet dudit Calas j & qui demanda fi 
Von n'a pas vu fortir un jeune homme habillé 
& ff**> portant un chapeau bordé d'i/r. Et 

quel- 
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Quelqu'un lui répondit, qu'on Vernit m 
fortir, & tout de fuite ledit Calas, ca- 
det, fut prendre un Chirurgien qui étoic 
dans le quartier, & ils entrèrent trois 
chez ledit Sieur Calas, & fermèrent la 
porte, La dépofante fit des efforts pour 
entrer: mais voyant qu'elle ne lepouvoit, 
elfe continua fon chemin avec ladite Fabre; 

Jacques Glaifes, garçon Marchand, & 
Lotfix Coinbetçs, autre garçon Marchand 
dépoferent qu'étant au-devant de la mai/on 
du Sieur Calas 3 ils avoie?it entendus qu'un 
garçon du Sieur Mai/m , Pajfementier , difoit 
qu'il avoit entendu une voix qui criait à Taf- 
laflia , on m'étrangle. 

Comme ces quatre témoins n'ooc dépofé 
que fur ce qu'ils prëtendoient avoir en- 
tendu 4'un garçon de Maifon^ il faut voir 
fi la dépofteion de ce garçon fût conforme 
à leurs récits. 

MaMbn avoit deux garçons, Bernard 
Pop\#& Jean-Pierre Cazaius, & ces deux 
garçons font les deux premiers témoins 
qu*on fit affig^er aj>rès la mort de Marc* 
Antoine Calas. Qn fe fouvieM , fans 4ou- 
te, d'avoir lû leurs dépofitions aux pages 
74 & 75 de ce volume. Or ni Tun^ m 
l'autre n'ose dit avoir entendu une voix 
plaintive qui crioît: Ahv, môn Dieul on 
m'affaiïine , on m'étrangle ! Cazalus avoic 
déclaré avoir, feulement entendu une voix qui 
crioit: Ahy mon Dieu ! ak> mon Dieu ! 
Popis avoit, die au contraire que la voix 
qu'il omit enurAue criait: Au voleur 9 à 

la]- 
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Vuffaffrn , &c. C'eft ainfi que prefque 
tous les témoins qui ont dépofé de ce 
qu'ils avoient ouï- dire à d'autres per fon- 
des, ont défiguré ce qui leur avoit été 

Un des garçons de Maifon a entendu 
crier : Ah , mon Dieu J ah , mon Dieu ! 
l'autre, m voleur, àVaJfaJJin. Mais aucun 
d'eux n'a dit que cette voix fût celle de 
Marc - Antoine , ou de la perfonne qu'on 
a/Tafifaok. Cependant les quatre derniers 
témoins , dont on vient de rapporter les 
dépofitions* attribuoient ces cris, l'un 
à Mwrc- Antoine & les autres à la perfon- 
ne qu'où vouloit affaffiner; car quellô 
autre perfonne qu'elle, pouvoit crier k 
à lWaffin y on m'étrangle; ou bien on m'of- 
fajjtne , on m'étrangle? 

Si o« prend même dans la déposition de 
Popis, telle qu'elle eft, ces cris, au vo- 
leur, à VoffaJJin; quand même on doute- 
roit s'ils ne font pas partis de la bouche 
de Marc -Antoine ou de celle de fon père* 
ou de toute autre perfonne; il femblequé 
loin de former aucune idée contre Jfcas 
Calas , ou contre les autres accufés , en 
les fuppofant même partis de la bouche 
de Mctrc - Antoine , ces cris; ils établi- 
raient, au contraire, que c'étoientdefc 
voleurs , & non des parents qui a voient 
attenté à fes jours. 

On peut quelquefois, en matière cri- 
minelle, divifer les aveux & les confef- 
fions des accufés, 11 n'en eft pas <fe même 

de 
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de la dépofition des témoins; elle doit 
être prife telle qu'elle eft, & en fon en- 
tier. Mais s'il pouvoit être permis de la 
fcizailler, d'en prendre une partie & d'en 
rejetter l'autre; la jultice, l'équité & 
rhûmattité voudroiént qu'on prît, par 
préférence , la partie qui tendroit à là 
décharge de i'accufé, parce que in dubio, 
proniores fùmus ad liber andum * i 

Trois Frères Tailleurs, Jofeph Fabre, 
Barthélémy Pradel & Pierre Gayla, dépo- 
ferent , que Claude Efpaillac , garçon d'E- 
tienne Dur attd > Perruquier y étant venu, le 
14 Octobre , pour rafer les frères de lafociété 9 
Us M avoîtnt demandé fi étant voifin de Jean 
Calas, il favoit quelque chofe de la mort de 
Marc-Antoine. Ces trois bons frères ra- 
content enfuite ce qu'ils crurent qu'Ef- 
pâillâc leur avdit dit. Mais ils ne furent 
pas uniformes dans leur récit. 

Le premier dépofa s qu'Ëfpaillac avoit 
dit , que paffant devant la boutique du Sieur 
Calas y il avoit entendu me voix plaignante , 
qu'il avoit diftingué être celle de Marc- An- 
toine Cûlars qui crioit: Ah , mon Diéu! on 
ift'affaffine ! ah, mon Dieu, on m'étran- 
gle! & que le famedi fuivant y 17 du même 
mois , Efpaillac étant revenu , & lui ayant 
dit qu'il avoit rendu fa dépofition % il lui avoit 
demandé s'il avoit dît la vérité : à quoi £/• 
paillac avoit répondu qu'il n'en avoit pas die 
Ja moitié ; fur quoi lui, Fabre , lui avoit 
repréfenté qu'il avoit tort , 6? qu'il .le lui a- 
voit répété dey,x fois en préfence de trois fre* 
res de leur fociété. Le 
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. Le fécond, Barthélémy Pradel, dépbfa, 
fur le premier de ces faits , qu'Efpaillac leur 
avoit dit avoir entendu Marc- Antoine Calas 
difant : Ah ! mon pere , vous m'étranglez ! 11 
ne dit pas qu'Elpaillac leur ait dit dans la 
fuite , qu'il n' avoit dit que la màitié de la vérité. 

Enfin le troifieme, Pierre Cayla, dé* 
pofa qu'Efpaillac avoit dit qu'il avoit enten* 
du une voix ( fans dire de qui elle étoit), 
qui difoit: Ah, mon Dieui je fuis mort, 
on m'étrangle. 

Le Procureur du Roi ne manqua pas 
de faire affigner Blavy. On croyoit 
qu'il confimeroit cette allégation. Mais 
on ne fut pas peu étonné, lorfque ce 
témoin dépofa feulement , que le lendemain 
de la mort de Marc -Antoine Calas, le Sieur 
EJlevé lui avoit dit qu'étant entré, comme 
Dixainier , chez le Sieur Calas , il avoit vu 
que le Sieur Gorce , en examinant le cadavre, 
avoit trouvé autour de fon col V empreinte d'une 
corde , ce qui V avoit porté à dire qu'il étoit 
inutile de lui rien faire ; 6P qu'il étoit mort 
étranglé. 

Claude-Louis Fremeaux, Employé dans 
les Domaines du Roi, déclara, qu'il lui 
avoit été dit par le Sieur Rofieres , qu'il te* 
mit du Sieur Noziéres , clerc du Sieur Man- 
caffm> Notaire, que le 13 Oftobre, ayant 
été paffer la foitée dans une maifon qui e/t vis- 
à-vis de cette du Sieur Calas, il avoit etiten* 
du une voix qui crioit on m'aflafïine 6? a* 
très paroles à peu près femblables. 
Le Procureur du Roi & les Capitouls 
Tome IF/ K a*- 
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négligèrent le témoignage de Rozieres* 
Mais ils firent afïïgner Dominique Nozie- 
res, clerc de Moncafiin, & n'en furent 
pas plus avancés. Ce dernier ne leur dit 
autre chofe, fi ce n'eft que, le 13 Oftobre, 
étant à paffer la foirée chez le Sieur Mai/on , 
PaJJementier , un des garçons du Sieur Mai- 
fon, qui travailloit dans V étage fupérieur 
vers les dix heures un quart, defcendit à la 
chambré où étoit Nozieres , - dit que quel- 
qu'unfe battoh dans le quartier; fc? qu'il a- 
voit entendu une voix crier : Ah , mon 
Dieu! ah, mon Dieu! fc? que cette voix 
,éta:it devenue moins forte, il croyait que ce- 
lui-là étoit mort. Que ce garçon defcendit de 
même peu de temps après lui; qu'ils vireni 
dans la rue beaucoup de monde, e? que legar~ 
çon du Sieur Maifon lui rapporta, qu'il avoit 
vu for tir de la maifon du Sieur Calas un jeunt 
homme habillé de gris , fcfc. , 

Cette dépolîtion confirmoit feulement 
celle du garçon du Sieur Maifon , mais 
elle ne chargeoit en rien ni Jem Calas > ni 
les autres accufés. 

Guillemette Boufquet, époufe du Sieur 
Martin, Chirurgien, fit, le 30 du même 
mois, une dépofition plus forte qu'aucune 
des précédentes. Elle dit que le famé di 
d'après la mort de Marc-Antoine, un jeune 
homme qui étoit logé % chez Pommet , maître 
Boulanger, & qui venoit fe faire raferàla 
houtique du Sieur Martin fon mari , avoit dit , 
en parlant de l'accident qui venoit d'arriver 
dans la maifon du Sieur Calas, qu'il y avoit 
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là u:z clou , qu'on y mit une corde pour faire 
peur à Marc - Antoine fcf qu'après lui avoir 
dit par deux fois: veux- tu te rendre? on 
l'avait -exécuté. 

' Clair* Maifonneuve , femme de Lagla* 
ne, Secrétaire de M. la Vignerie, A- 
vocat, dit aufli que s' étant trouvée le même 
jour , entre les huit 6P neuf heures dufnatin^ 
dans la boutique du Sieur Martin , Chirur? 
gien; un homme, à elle inconnu , qui étoit 
dans cette boutique , dit , même avec véhér 
mence , pendant qu'on le rafoit , il y avoit 
là un clou, (en indiquant de fon doigt), 
on y attacha une corde pour lui faire peur : 
m lui ait par deux fois, veux- tu te rendre ? 
& Galas, ayant répondu que non, on l'exécutai. 

Le Procureur du Roi fe hâta d'envoyer 
demander à Pommet quel étoit cet homme 
cu'i! logeoit dans fa maifon? Pommée 
déclara que c'étoit un bourgeois du bour^ 
Saint- Andeol 5 au diocefe de Viviers,& qu'il 
fenommoitSaladin. Saladinfut aflïgnéfur 
le champ , il fe préfenta pour dépofer , & 
raconta , que , le lendemain de la mort dît 
fils du Sieur Calas , la femme de Pommet 9 
chez qui il loge , lui avoit dit qu'il étoit arri- 
vé un grand malheur-, & qu'ayant demandé 
quel étoit ce malheur , elle lui avoit répondu 
qu'on difoii que h Sieur Calas, pere, avoit 
étranglé [on fils. Il ajouta qu'à l'égard de 
ce qu'il avoit dît chez le Sieur Martin, 
Chirurgien , en fe finfant rafer , ce n'était 
^un raif ornement qu'il avoit fait en l'air 
de fon propre mouvement, Jur cet accident. 
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• Antoine Defchamps , Tonnelier , dépofar, 
que dans le cours de la femaine , dans laquelle 
Marc- Antoine étoit mort, plujîeurs personnes 
- 5uï/ ne nomme fcf qui étoient venues le 
voir , Zut avoient raconte ce tragique événe- 
ment , qu'un de ceux qui étoient venus le 
"voir , ne Je rappellant pas qui c' étoit , lui a- 
voit dit qu'une Servante du Sieur Durand , 
Perruquier 9 étoit montée fur le toit de la 
mai/on de fon maître , 6? que de- là avant, 
elle avoit entendu crier: Ah, mon Dieuî 
pourquoi m'étranglez- vous? que vous ai* 
3e fait? 

• Cette fervante entendue le lendemain 
défavoua le fait , & dit feulement que , le 
33 Oëtobre, vers les dix heures duJoir 3 el T 
le avoit entendu de la boutique de fon maître 
qu'on avoit étranglé Marc-Antoine Calas. 
' Defchamps dépofa de plus , qu'il lui a* 
voit aujji été dit qu'une Demoifelle qui avoit 
été chercher chez le Sieur Calas quelques pie- 
res d'Indienne , avoit dit qu'elle avoit trouvé 
le Sieur Calas , pere , dans fon magafin , 
faifant des reproches à Marc- Antoine, fon 
fils , 6? lui difant que s'ilfaifoit abjuration, 
il luiferviroit de bourreau. 

Il paroît que le' Procureur du Roi crut 
énfîn que les preuves lui manquoient, car 
il chercha à étayer fa procédure fur des 
préfomptions. 

Il pofa donc pour principe, que Jean 
Calas & fa femme n'avoient pas manqué 
de mettre tout en ufage , même les mau- 
vais traitements, pour empêcher Louis 

Calas, 
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.Calas, leur fils, d'abjurer le Calvinifme. 

Affurément aucune plainte, de cette 
efpece, n 'avoit jamais frappé les oreilles. 
On n'en lifoit pas le premier mot dans le 
Monitoire. Néanmoins on interrogea les 
témoins fur ce point de fait. Il eft vifi- 
ble que le bue du' Procureur du Roi étoic 
de conclure, contre les aceufés, duré- 
fultac des dépolirions des témoins qui 
pourroient favori fer fa prétention, que 
11 Jean Calas fie fon époufe s'étoient laiffé 
aller à de mauvais traitements envers leur 
fécond fils, lorfqu'il avoit voulu embraf- 
fer la Religion Catholique; un femblable 
motif avoit pu les porter à donner la mort 
à leur fils aîné pour la même caufe. 

Cette logique n'étoit pas bien excellen- 
te. Cependant de nouveaux témoins fu- 
rent affiçnés 6c vinrent dépofer. 
s Jean~François-Gérard Montefquîeu dit, 
que le Sieur Fabre , Secrétaire de M. Am- 
blard, Avocat fcf Subdélégué de l'Intendant, 
lui avoit dit que deux Ùemoifelles , dont l'une 
s'appelloit Janneton Moiffel, lui avoient ra- 
conté que Louis Calas leur avoit dit qu'étant 
entré , après fa converfion , chez fon pere , 
celui-ci lui avoit tiré un coup de piflolet > 
mais qu'il l* avoit manqué. 

On voulut auffitôt avoir le témoignage 



feule. Elle fut entendue le même jour 
& dit , qu'il y avoit envirm deux ans que 
Louis Calas, ou le Sieur Claperon chez lequel 
il ét oit y lui avoiçnt dit , l'un ou l'autre, que 




ui eft une coef- 
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le pere de Louis Cato avoit Voulu lui tirer un 
Coup de piftolet dans Vefcalier. A ce pre- 
mier fait, elle en ajouta, libéralement, 
un fécond qu'elle dit tenir de Toinette Au- 
xilion. Ce fut qu'on avoit tenu Louis Ca- 
las pendant quinze jours dans une cave ^ que 
la fermante Ven avoit fait fortir par la fenêtre , 
£f qu'elle lui avoit donné m écu de trois 
"iivres* 

Françoife Afpre, femme d'un porteur 
de Chaife, nommé Dinat, qui dépofa im- 
médiatement après la Moiffel, dit, que 
fêtant trouvée un jour de Vété dernier chez 
îa Moiffel avec Louis Calas , on V avoit rail- 
lé fur des' marques qu'il' atioit au vif âge , £p 
qu'il avoit dit qu'elles 1 provenbient d } ûn coup 
de piftolet que fon pere lui avoit tiré au bas 
de Vefcalier. Elle dit encore que la Demôi- 
feile Auxillon, qui étoit logée chetf èllë* 
lui avoit àit^que Louis Calas lui 'avoit dit 3 
que lors de fa c(m)erfion 9 on T avoit tèm 
quinze jours à la cave , âttàché 6? nuds pieds ? 
&P que la fervante de la màifon Vààoit fait 
'évader , 6? lui avoit donné trois livres. 

Ces deux dernières dépofitions fe con- 
tredifent groffier'émerit. Car ce que Jean* 
fie Moiffel prétènd avoir entendu , il y 
avoit environ deux ans, Françoife Afpre, 
qui difoit s'être trouvée chez la Moiffel 
lors de ce récit , en- fixe l'épôqùe à un 
jour de Tété', lors dèrnier. Selon la pre- 
miere , Jean Calas avôït voulu feulement 
tirer un coup de piftolet à Louis > & ne l'a- 
vait -pas fait. Suivant la féconde , le coup 

avoit 
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avoit été tiré à Louis , & ce jeune homme 
en por toit des marques fur Ion vifage. 

Si on lit enfuite les dépofitions d'Ale- 
xandre Fabre & de Claude Claperon , on 
trouve que Fabre ne dit rien de ces faits, 
& que Claperon déclare qu 'ayant demandé 
plufeurs fois à Louis Calas, alors fon com* 
mis , d'où lui venaient les marques qu'il avoit 
au vifage ? il lui avoit répondu qu'elles ve- 
naient* de quelques pétards ou autres artifices 
qu'il avcii tirés au coin de la Trinité. Qj£ 
le Sieur Camoire^ Clrirurgien, l'en avoit pan- 
fé perdant longtemps , £? que cela lui étoit 
arrivé plufieurs années avant fa conierfion. . 

Claperon ajoute même , qu'il y avoit en- 
viron deux ans que la fervante du Sieur Ca* 
las , venant quelquefois porter à Louis un é- 
eu ou autre argent qu'elle épargnait fur Je: 
gages y lui difoit de ne pas paffer devant la 
mai/on de fon pere; que toutes les fois aue fa 
mere le voyait , elle Je trouvoit mal. Qu'un 
jour elle avoit dit que fes maux ne finiraient 
qu'autant qu'elle le f aurait pendu. Claperon 
obferve cependant qu'il n'avoit pas enten- 
du cela , mais que c' avoit été Louis Calas 
qui le lui avoit redit. 

Toinette Auxillon déclara y qu'ayant de- 
mandé à Louis Calas , fi les marques au il 
avoit au vifage venaient d'un coup de pijtolet 
tiré par fon pere, comme on le lui avoit dit 2 
il lui avait répondu que cela étoit faux , Ê? 
que ces marques lui venaient d'un pétard qu'il 
avoit tiré en badinant avec ces amis. Mais 
elle raconta , qu'un jour de Vétt précède m 
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Louis Calas lui avoit dit que fin changement 
de Religion lui avoit beaucoup coûté , puif- 
qiïil avoit été tenu quinze jours dans une ca* 
ve , d'où il n'étoit Jbrti , nuds pieds , que par 
le fecours de la fervdnte qui lui avoit donné un 
petit écu , fc? qu'elle fournijjbit à fin entre- 
tien. Qu'il étoit tenté de demander une pehr 
Jion à fon père ; mais qu'il rCofoit le faire y 
crainte de perdre l(i vie. 

Les faits imputés à Jean Calas ou à fon 
^poufe dans cçs différentes dépolirions, fe 
jéduifept dpnc à ces quatre chefs. 

i°. Que Louis Calas étant entré dans la 
maifon de fon père , depuis fa conver- 
fion, ce dernier lui avoit tiré un coup de 
piftolet dont il portoit encore les marques 
fur fon vifage: * 

2<\ Que Jean Calas * avant la convcr- 
fion de fon fils cadet, l'avoit tenu enfer* 
mé dans fa cave , pendant quinze jours , 
attaché & nuds pieds & que ce fils n'en ér 
toit forti que par le fecours de la fervan- 
te, qui lui avoit donné un écu. 

30. Oue cette fer vante fourni IToit en- 
core à fon entretien dans Tété qui précé- 
da la mort de Marc - Antoine. 

40. Enfin , que toutes les fois que la mè- 
re de Louis Calas le voyoit, elle Je trouvoit 
mal ; & qu'elle avoit dit que les maux 
qu'elle fouffroic ne finiroient qu'auiait 
qu'elle le fauroic pendu. 

Il eft clair que ces guatrç chefs n'ont 
été avancés que fur la foi des difcours te- 
nus par Louis Calas depuis • jo. fa çqiv 

ver- 
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yerflon , 2 0 . qu'il fe fut enfui de la mai- 
fon de fon pere. 

Mais toutes ces dépolirions, d'abord, 
auroient - elles donc pu faire plus de foi 
que n'en auroit fait celle même de Louis 
Calas , s'il avoit été pbligé de dépofer 
contre fes pere & mere, & qu'il eût eu la 
hardiefïe de leur foutenir en face, à la 
confrontation, fes horribles propos? on 
ne le croit pas. Mais enfuite, ne méri«? 
toient-elles pas bien la peine que les Ca- 
pitouls les examinaflent ? 

Defchamps , Tonnelier , dont on a ci- 
devant rapporté uqe partie de la dépoli- 
tion , y dit de plus, qu'il y avoit environ 
deux ans qu'étant allé jauger des barriques de 
vin dans la cave de Jean Calas , la Servante de 
cette mai fon lui avoit raconté ce qu'elle avoit 
fait pour Louis Calas qui s' étoit converti ; 
que , dans la maifon 9 on avoit été fort fâché 
de fa converfion. Qu'il s'y étoit tenu une af-, 
J emblée dans laquelle il avoit été réfolu d'en* 
fermer ledit Calas converti , fi on pouvait l'en-, 
lever , fc? qu'elle V avoit averti de changer de 
domicile. 

Renée Laroque , femme à' Etienne Du- 
rand , maître Perruquier, dépofa que lors 
de la converfion de Louis Calas , elle avoit -, 
été obligée de le faire changer trois fois de fui- •'. 
te de maifon , dans la crainte qu'on ne ïar* 
tétât; qu'il y a environ trois mois qu'étant 
allée le matin dans l'Eglife de la maifon 
profefle , elle vit le Sieur Marc - Antoine 
Calas au pied d'un confgfliop^l qui eft au,/ 
. ' > K 5 fond 
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tond de l'Eglife, n'ayant pas examiné 'fi le 
Confefleur étoit ou non , dans ledit con* 
feffional , & croyant faire de la peine au- 
dit Calas qui Favoit apperçue, elle fe re- 
tira ; & environ deux mois après, la dé- 
pofante étant entrée dans la même Egiife, 
elle apperçut ledit Marc- Antoine Calas à 
genoux auprès d'un confejjionalqui eft auprès 
de la facriftie. Et comme il apperçut la 
dépofante , la dépofante croyant de lui 
faire de la peine , fe retira. A vu Marc- 
Antoine Calas au fermon &, à la bénédiStion à 
l'Eglife des Grands - Carmes. L'a vu au 
cloître des Auguftins , un moment avant 
au'on ne donnât la bénédi&ion. Que fa 
fervante lui a dit, que la fervante dudit 
Ducaflbu lui avoit dit que la fervante du 
Sieur Calas avoit dit à celle de Ducaflbu, 
Qu'elle avoit vendu un habit , pour acheter 
des livres de dévotion audit Marc- Antoine 
Calas. Que le Sieut Benaben , Abbé , dit 
en fa préfence , <\\ïiî avoit *uu une lettre é- 
crite au Sieur Calas , pere , par laquelle on 
lui marquoit ce qu'il falloit qu'il répondît dans 
fes auditions. Et la réponfe du Sieur Ca- 
las. 

Anne Rey, fervante du Sieur Cromaria » 
dit aufli, que Louis Calas étant y un jour de 
Vhiver précédent , chez le Sieur Cromaria fon 
maître , il avoit dit qu'il avoit été obligé plu* 
fieurs fois* de changer de logement ; 6? qu'un 
foir* il avoit été, obligé de prendre une route op- 
crainti que /on pere ne le fît fuivre , 
& ne le fit arrêter. 

Ces 
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Cës trois dépolirions font, à la vérité? 
relatives au même fait. Mais fi le fonds 
en eft vrai , les auteurs de ces dépolirions 
l'ont empoifonné dans leur récit. 

Cependant foixante - neuf témoins a- 
voient été entendus , fans que M. dëBaûdri- 
gue ni le Procureur du Roi , crufienteux* 
mêmes en . avoir encore trouvé aucun dont 
la dépofition fût capable de former foit 
indice foit préfomption contre Jean Calas, 
tncore moins contre les autres accufés. 

Mais en procédant, le premier Novem- 
bre , . au recplement des témoins , l'Abbé 
Durand, récolé dans fa dépofition, y a- 
jouta , que le même Jour le Sieur Barreau , 
Clerc tonfuré , lui avoit dit , que le Sieur Itér- 
er ot lui avoit dit , le jour précédent , que 
uit joûrs avant la mort de Marc - Antoine 
Calas y il avoit vu 6? entendu Que le Sieur Ca- 
las pere difoit à un Monjîeur , qu'il ri avoit 
pas reconnu , que s'il ne changeait pas , il 
to'auroit d'autre bourreau que lui. 
« Auiïïtôt Bergerot fut affigné. Soû 
nom eft Jean - Paul , & fon métier Celui de 
Boutonier. A Touloufe , l'état de Bou* 
tpnier eft ùn des plus chétifs & des plos 
miférables. Bergerot dépofa d'abord * 
qu'il avoit ouï- dire y par le bruit public , qwe 
le garçon du Sieur Durand avoit entendu la 
ftuit de la mort de Marc - Antoine Calas , tt- 
ne voix plaintive qui difoit: Ah, mon Dieu! 
accordez -moi la vie, mpn péré! 

Bergerot ajouta , qu'ayant defnandé à 
Louis Calas > depuis fa converfion y s'H 
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voit avec fa merel Louis lui avoit répondu f * 
je me garderois bien d'aller à ]a maifon * 
parce que je rifquerois. 

Il dit encore que Toinette Auxiilon fa 
couturière , lui avoit dit qu'elle avoit enter* 
du h Méfie plus de cent fois avec Marc-An- 
toine Calas* 

Enfin , Bergerot déclara , que vers le mi- 
lieu de la femaine antérieure à la mort de 
Marc- Antoine , pajfant devant la boutique 
du Sieur Calas, pere, il V avoit vu dans celte 
boutique , parlant à un Monfieur habillé de 
gris fi? portant un chapeau bordé en or, au- 
quel ledit Sieur Calas difoit , que s'il favoit 
«qu'il changeât de Religion , il lui fervi» 
roi t de bourreau, ne Je rappellant y au fur* 
plus , ni le jour ni l'heure. 

Il n'en fallut pas davantage pour que ce 
-bruit calomnieux fe répandît dans la ville, 
il Jie fît pourtant pas fortune. 

%larie-Anne Serrés dépofa, qu'il lui a- 
voit été dit par la Demoifelle Brandella, que 
la veille de la mort de Marc- Antoine Calas % 
on avoit fait partir les filles du Sieur Calas 
pour aller chez le Sieur Teiffier à Péchabout % 
afin qu'elles nefujjent pas préfentes à ce fpec- 
tacle. Cependant la Demoifelle Brandei- 
la ne fût point affignée. 

On fe rappelle, fans doute^qu'un des 
articles du Monitoire portoit, que le jour 
même de la mort de Marc- Antoine Calas, il 
s'étoit tenu une délibération dans une maifon 
fie la paroi (Je de la Daurade, où cette mort ' 
moit épéjéfolue , ou confeillje. 
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^ M. Pimbert ayant expliqué cet article 
du Monitoire, çar un brief intendit, 
dans lequel il dilbit que cette mai/m étoit 
celle du Sieur Cafeing; & Alexandre Fabre, 
Secrétaire de M, Amblard ayant raconté à 
quelqu'un, le 20 Oftobre précédent, 
que, ce même jour, le Sieur Darquier* 
pere, Receveur des Tailles, avoit dit que 
le jour de la mort de Marc- Antoine Calas, 
le Sieur Cafeing étoit à Haute-Rive, à 
Crevé-cheval, <Sc qu'il y avoit dit qu'il al- 
loit à Touloufe pour jinir une affaire à laquel- 
le il ne fer oit peut-être pas d temps , les Ca- 
pitouls & M- Pimbert en furent auflkôc 
informés. Fabre fut, en conféquence, 
affigné, fur le champ, pour dépofer. Il 
fut entendu le lendemain, & la dépoC- 
tion fut conforme à ce qu'on vient de 
dire. Mais cette dépofition n'étoit rien 
en elle-même. Elle dépendoit de celle du 
Sieur Darquier. Il fut afîigné & fe pré* 
fenta. H dépofa, que le foir du mercredi , 
étant à Muret , il avoit appris , par une let- 
tre écrite de Touloufe au Sieur de Bellot , la 
mort du Sieur Calas : 6? que le lendemain , 
fe trouvant fur la place de Muret avec plu- 
Jîeursperfonnes quis 9 entretenoientdecet événe- 
ment ; deux Meffteurs qui lui étoient incon- 
nus, 6? qui paroiffoxent être des Négociants , 
avoient pris part à la converfation , & que 
Vun d'eux avoit dit, que cela fe favoit à 
Haute-Rive, d'011 ils venoient. Qu'il a» 
voit mime ajjwré que le 13, le Sieur Cafeing 
de Saverdun étoit paffê dans la ville de Hau- 
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te -Rive, à cheval , avec une rapidité extra* 
ordinaire & que quelqu'un rayant prié de 
s'arrêter y en lui repréfentant qu'il çreve- 
roit fon cheval , 6P lui ayant demandé où il 
alloit fi vite , le Sieur Cafeing avoit répondu, 
qu'il crevé , s'il veut ; il faut que j'arrive ce 
foir à Touloufe pour une affaire à laquelle je 
crains de n'être pas à temps» 

II fut donc juftifié par le texte de cette 
dépofîtion , que le Sieur Cafeing qui avoit 
paffé par Haute Rive , le jour de la mort 
de Calas, étoit te Sieur Cafeing de Saver* 
dun y & non pas le Sieur Cafeing de Toukni- 
fe, que Ton favoit d'ailleurs n'être pas 
forti de Touloufe de tout ce jour- là. On 
fut depuis que cette affaire fi prefTante, 
& qui avoit fait courir fi vîte le Sieur Ca- 
feing, de Saverdun, étoit une affaire de 
commerce. 

Si les dépofïtions qu'on vient de par- 
courir ne regardoient que jte<m Calas, en 
voici qui fe rapportent à Jean-Pierre Ca- 
las. Elles font ,a la vérité, en petit nombre. 

La première eft celle de Pierre Teneri 
( commis ou garçon chez le Sieur Bienaife 
Marchand), entendu dans la continua-, 
tjon d'information du \ 6 Oftobre. Ce té- 
moin dit, que le Sieur Bienaife, fon bour- 
geois , lui avoit dit , qu'il y avoit , environ 9 
trois femaines ou un mois que s'étant trouvé 
aveç le cadet Calas , le frère du Sieur Calas , 
mi a fait fon abjuration, étant venu àVaf- 
jer^ le Sieur Nougairol avoit demande au 
CQ&t Calas > s'il vouloit changer, comme 

avoit 
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avoit fait fon frère? fc? que y ce Calât avait 
répondu* qu'il en étoit bien éloigné & que 
fi on avoit fu que fondit frère dût faire 
abjuration, on l'en aur oit bien empêché, 

Bienaife ne fut pas affigqé ppur rendre 
fon témoignage. * 
, La féconde eft.celle.de flw&Laroque, 
Époufe à 9 Etienne Durand, Perruquier* 
Cette femme y dit, qu'au temps de la cm- 
verjîon de Louis Calas , le Sieur Calas cadet 
étofy venu chez elle demander VAbbé Durand 
fon fils , en difant qu'il fefouvînt de ce qu'il 
avoit fait (aj f qu'il le lui payeroit de fa- 
çon ou d'autre. 

Mais après avoir parlé en des termes 
aufïï affirmatifs, elle ajouta, jplus bas s 
que cela lui avoit été rapporté par fes garçons f 
& ces garçons ne furent pas plus aflignéa 
que Bienaife. 

La troifieme 6? la dernière ejl celle d'Ar- 
mand Mandement , Chirurgien. Ce Chirur-» 
gieri raconta qu'étant allé voir le Sieur Ab* 
bé Durand , à fa maifon de Campagne , cet 
Abbé lui avoit dit que V affaire du jour (par- 
lant de la mort de Marc- Antoine Calas ,) 
l'inquiétoit beaucoup , 6? qu'il fer oit obligé de 
faire de la nuit le jour , £? du Jour la nuit ; 
parce qu'un Monfieur , dont il (Mandement) 
ne fe rappelloit pas le nom , étoit venu , il y 
avoit quelque temps , dans la boutique de fon 
pire y le demander ', 6? que lui ayant été ré- 
pondu qu'il n'y étoit pas., cet homme avoit 

dit : 

{*) On â vu que cet Abbé a affuré, dans fa dépo- 
sition, qifil avoit contribué à la converfloii de LrtU 
Calas. 
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dit: Il n'y eft pas? il s'en fouviendra. 
; Pour ce qui eft de Madame Calas & de* 
fafervante, aucun témoin ne les chargea * 
ni defonchef, ni par duï-dire, tout pré- 
venu , tout plein de cette affaire qu'on 
fût alors à Tpuloufe. 
, Ce n'eft pas qu'il n'y eût des gens qui, 
craignant que Lavayile & la lervante^ 
ne lauvaflent les Calas, ne ramafTaffent 
curieufemeflt ce qu'ils croyoienît de plus 
capable de répandre fui* eux , même , les 
plus légers foupçons. , 

Le 30 du mois d'Oétobre , Pierre La- 
greffe, Traiteur , dépofa, que Pierre Bon- 
hemaifon , Châircuitier , lui avoit dit , huit 
ou dix jours après la mort de Marc- Antoi- 
ne Calas, qu'on lui avoit dit qu'un pajfan de 
Caraman achetant de la marchandife , chez 
le Sieur Czfeing , ou chez les Châircuitier s , 
ayant entendu parler de la mort.de Calas, a- 
voit dit que cela n'étoit pas furprenant , qu'on^ 
en avoit étranglé cinq ou fix, à Caraman , dt 
là même façon. 

Caraman eft le lieu de la naiffance de 
M. Lavayffe, Avocat, pere du jeune La- 
vayffe accufé. C'eft une petite ville peù 
éloignée de Touloufe. Quoique cet A- 
vocat y poflTédât un bien de patrimoine 
honnête; il paffoit néanmoins fes vacances 
depuis plus de trente années , fi on en ex- 
cepte cependant Tannée 1761 , dans une 
terre qu'il avoit acquife ailleurs , &011 il fe 
plaifoit davantage, Enforte que s'il alloit 
quelque fois à Caraman, il ne s'y arrêtoit 

que 
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que fort peu de temps. Le jeune La- 
vayfle y a voit, même , fi peu demeuré, 
qu'il n'y avoit peut -être pas paflé, depuis 
fa naiflTance jufqu'alors, Tefpace d'un mois 
entier* Ainfi cette dépofition ne revenoit 
à rien* Peut - être avoit - on cru qu'elle 
pourroit jetter quelque foupçon défavora- 
ble contre le fils de M. Lavayfle. Mais 
quoi qu'il en ait été, elle fut regardée avec 
tant d'indifférence que Lagreffe ne fut 
point confronté, pas même récollé. 

Le Procureur du Roi ne pouvant fedif- 
fimuler que l'information, le récolteraient, 
& les confrontations des témoins ne pro- 
duifoient rien , chercha dans la géomé- 
trie d'autres moyens de convi&ion contre 
les açcufés. Il combina les proportions de 
la porte fur laquelle avoit été placé le bil- 
lot, auquel tenoit la corde fatale à laquel- 
le Calas avoit été trouvé fufpendu, avec 
celles & du billot , & de cette corde , & du 
corps de Calas , & , fur ces combinai fons* 
il forma un fyftême. 11 prétendit qu'il 
démontreroit, par les calculs, que Mate- 
Antoine n'avoit pu être pendu , ni par lui* 
même , ni par autres , avec la corde qui a- 
voit été trouvée, & qu'on avoit dit tenir 
au billot pofé fur les deux battans de la 
porte ; & il affirma qu'avec ce billot & 
cette corde, Marc -Antoine Calas avoit 
été étranglé par une torfion qu'il n'auroit 
pu faire lui-même. La conféquence qu'il 
tiroit de fon raifonnement , étoit que lest 
aceufés ayant déguifé la vérité fur tous ces: 
Tome ïr. L faits, 

- 
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faits y on devoit croire qu'ils en étoient le? 
auteurs. 

On avoit déjà vérifié, lors de la defcen- 
te faite, le 16 O&obre, dans la maifon 
de Jean Calas , la longueur & la largeur 
de la porte ; la longueur du billot & celle, 
de la corde. Cependant , le quatre No- 
vembre fuivant , le Procureur du Roi re- 
quit pofitivement les Capitouls , de fe 
transporter dans la chambre de la géhenne* 
où le cadavre de Calas étoit dépq/é , afin 
d'en faire méfurer la taille par le Chirurgien 
Larnarque, & d'en drejfer procès verbal. 

Ce n'étoit pas., fans doute, au Procu- 
reur du Roi a choilir ni à indiquer aux 
Capitouls la perfonné qu'ils dévoient com- 
mettre pour cette opération. Dans la bon- 
ne règle, c'étoit à ces Officiers à nommer 
l'expert qu'ils auroient jugé à propos. 
Eux feuls avoient ce droit. 

Néanmoins , ils eurent la complaifance 
de nommer Lamarque. Ce Chirurgien 
mandé venir, & arrivé (Tans qu'on eût eu 
befoin de l'aller chercher fort loin, car il 
étoit à l'Hôtel-de- Ville) ; paffa au même in- 
ftarit avec les Capitouls & le Procureur du Roi 9 
dans la chambre <k la géhenne , méfura le ca- 
davre de Marc- Antoine Calas r , trouva qu'il 
avoit cinq pieds , quatre pouce* de longueur, ôc 
en dreffa procès verbal. 

Deux jours après , & le fîx du même 
mois, le Procureur du Roi qui n'avoic 
plus affaire de ce cadavre, foit pour lere- 
préfenter aux témoins a foit pour en con- 

iiacer 
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fhter les dimenfions, préfenta requête aux: 
Capitouls, & demanda qu'il fût enterré; at- 
tendu, dit - il, qu'une foule de motifs en ren- 
daient l'enterrement nécejfaire. 

Au refie, il n'expliqua pas , dans fa rç r 
quête 5 quels étoient ces motifs. : feule- 
ment il en détailla quelques-uns dans la 
fociété. Le cadavre commençoit , difoit - il , 
en tr 'au très chofes* à exhaler une puanteur 3 
également déf agréable & danger eufe.Cz motif 
étoit-ii vrai? n'étoit-il qu'un prétexte? 
Le cadavre de Marc -Antoine Calas rem- 
pli & couvert, par les foins des Capitouls, 
d'une abondante quantité de chaux- vive^ 
répandoit-il , pou voit- il répandre aucune 
raauvaife odeur ? c'eft ce qu'on n'entre- 
prendfa pas ici de décider. Ce qu'il y a 
de vrai', c'éft que le public voyant qu'u- 
ne foule de témoins a voit dépolé, & que 
néanmoins on ne jugeoit pas les accufés, 
commençoit à ouvrir les yeux. On pen* 
fa que ne s'étant pas encore trouvé des ' 
preuves pour condamner les Calas , ils 
pouvoient bien être innocents. On difoit 
même afTez haut , qu'il étoit étonnant 
qu'on n'eût fait aucune recherche pour 
favoir , fi ce rt étoit pas Marc - Antoine lui- 
même qui fe fut détruit. Enfin , le fanatifme 
étoit ou fembloit prêt à s'éteindre. 

Mais le Procureur du Roi le ralluma 
promptement , en laiffant entendre, par - 
l'enterrement qu'il fit ordonner du cadavre 
de Calas , que ce garçon n'étoit mort , ni 
hérétique* ni fuïcide. 

L 2 Coin- 
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Comme la procédure alloit être confotn* 
mée, on ne pouvoit plus différer de juger 
le procès. Tdus les Capicouls n'étoient 1 

{»as également prévenus contre les Calas, i 
ls n'étoient pas même les feuls juges. Les 

Siuatre AfTefleurs , dont l'un devoit faire 
e rapport , étoient en droit d'afiifter au 
jugement & d'y opiner. Ils pouvoient dé- 
charger les Caias de l'accufation par ua 
jugement définitif; ou avant tout, & par 
une fentence interlocutoire , ordonner 
qu'il feroit informé du Suicide. 

Le Procureur du Roi , en provoquant 
l'ordonnance d'enterrer le cadavre de 
Marc - Antoine , vouloit donc faire préju- 
ger contre les aceufés de fa mort, i°. que 
Marc ■ Antoine avoit abjuré la Religion pr& 
tendue Réformée, 6f embrujjé h Catholique} 
2°. qu'il ne s'êtolt pas Pendu lui-même. 

Il y a lieu de préiumer que le réquifi- 
i toire du Procureur du Roi n'auroit pas été 
accueilli auiïi favorablement qu'il le fut* 
s'il eût été rapporté, comme il devoit l'ê- 
tre,, devant tous lesCapitouls & leurs Afr 
fefleurs ; en un mot, s'il avoit été Jugé ea 
connoi (Tance de caufe. Mais comme U 
avoit été préfenté, par M. Lagaae* uiii 
jour qu'il n'y avoit au cortflftoire de l'Hô- 
tel «de- Ville d'autres Capitouls que MM. 
de Baudrigue & Chirac, ni d'autres Aflef- 
feurs-queMM. Labat & Fefiup; ces qua- 
tre juges, fans avoir entendu, ni même ap- 
pellé M. Monnyer, qui, ayant inftruit la 
procédure , devoit en faire le rapport * 
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fans avoir , en6n , rien vu des charges; 
ordonnèrent, le 6 Nov. 1761 , fur la Am- 
ple propofition du Procureur du Roi, que 
le cadavre de Marc- Antoine Calas feroit en- 
terré, dans le délai de vingt-quatre heures y dans 
le cimetière de la paroyfe S. Etienne , fur 
laquelle il avoit fon domicile. 

M. Boyer étoit Curé de S. Etienne. 
Il fût bientôt inftruit,par M. Lagane, des 
difpofitions de cette ordonnance. Con- 
vaincu , par de très bonnes raifons , que 
Marc -Antoine Calas n'étoit rien moins que 
Catholique , & que tous les attes de ca- 
tholocité qu'on avoit affuré lui avoir vu 
faire, n'étoient que de pures grimaces, il 
déclara qu't7 ri* enterrer oit jamais fon cadavre. 
Mais d'un côté , M. Lagane l'ayant af- 
furé fortement que la procédure prouvoit 
évidemment que Marc -Antoine Calas étoit 
Jincerement converti & très bon Catholique ; 
en un mot, que c'étoientfes parents qui Va* 
voient fait mourir en haine de fa converjion; 
& d'un autre côté, cet Eccléfiaftique, qui 
prévoyoit combien il lui feroit difficile de 
s'oppoïer avec fuccès à l'exécution de la 
fentence des Capitouls, ayant enfin été a- 
mené à confentir , pour éviter un nouveau 
fcandale , que Marc - Antoine Calas fût mis 
en terre , cette difficulté fut ainfi appai- 
fée. 'L'on ne doit pas cependant laifler 
ignorer que M. Boyer protefta hautement 
aUt Procureur du Roi , que rien ne pourroit 
jamais le déterminer à faire par lui-même cet 
enterrement. Et en effet > il en abandon- 

L 3 ma 
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na le foin à l'un de fes Vicaires. | 
• Il reftoit une féconde difficulté. LesCa- 
pitouls n'étoient juges qu'en première in- 
itance. Ils étoient par conféquent fans 
droit pour faire exécuter provifoirement 
ûne ordonnance qui annonçoit, auitï clai- 
rement, la rigueur du fort qu'on pré- 
parait aux accules ; & cet obftacle n'étoit 
pas moins confidérable que l'autre. 

Oh dit que M. Lagane fit entendre aux 
Capitouls qu'il fuffifoit d'en parler à M. 
de Senaux qui préfidoit en la chambre des 
Vacations, & d'obtenir fon agrément* 
Qu'il en fut effectivement parlé à M. de' 
Senaux, & que ce Préfident donna fon 
confentement, faris môme en avoir référé 
à fa chambre. 

Dès le 29 Oftobre 17^1, trente-fix, 
feulement , des témoins entendus devant 
les Capitouls, a voient été récollés (a) 
'dans leurs dépolirions. 

Seize 

00 Noms des Témoins récollés devant les Capuouis. 

1 Bernard Popis , I témoin, 

2 Jean- Pierre Cazalus, 2 témoin. 

3 Antoine Gorce , 4 témoin. 

•4 Marie Rey, 7 témoin. - 
5 Jeanne Cnmpagnac, femme Poùchàlou , s témom. 
^ François. Borde, il témoin, 
r Jean Bertrand, 14. témoin. m : ** 

8 Jeanne )\i\ïsl^ femme Andufe, 15 témoin* 

9 Marie Coudere, 17 témoin. 

10 Pierre Tenery , i3 témoin, 

11 Pierre Bruyères, 19 témoin. 
Ï2 Claude Kfpaillac , 21 témoin, 
*3 Jtftpb Faire , 23 témoin. 

Â4 Patêl Eftellé , 24 témoin» 

*5 
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Seize d'entr'eux varièrent ou firent dès 
explications* ajoutèrent ou diminuèrent. 

L'on crut s'appercevoir, dans le cours 
de ces récollements, que M. Monnyer, 
Afleffeur, qui inftruifoit le procès des 
Calas conjointement avec M. deBaudri- 
gue favori foi t les accufés. M. Carbon- 
nel lui fut fubrogé , & continua rinftruc- 
tion avec le Capitoul. 

Ceft le cas de rapporter quelaues - uns 
de ces récollements. Claude Claperoa 
perfifta dans fa (a) dépofition. Mais ii y 
ajouta que lorfque la fer van te dit à Louis 
Calas, alors fon commis 9 de ne pas paf 
fer devant la boutique defonpefe, parce que, 
toutes les fois qu'il y pajfoit, fa merefe met- 

toit 

.15 Dominique Dariès, 25 témoin. 

16 Jeanne- Mari* Mandoufe, 26 témoin. 

17 Louis- P ierre-Jaaues Poujol, 28 témoin. 
28 Barthélémy Praael, 30 témoin, 

19 Claire Capdeville, femme Fabre, 31 témoin» 

20 Jean Capoulac, 33 témoin. 

21 J tanne Moiflel, 34 témoin. 

2z Franç oi fi f Alpe, femme Dinats, 35 témoin. 

23 ^Alexandre Fabre > 36 témoin* 

24 Claude Claperon , 37 témoin. 
' 2j Pierre Durand, 38 témoin. 

26 T^tne'e Laroquc, femme Durand, 40 témoin» 

27 Toinettt Auxillon , 41 témoin. 

28 Pierre Caija » 43 témoin. 

29 Antoine Dcfehamps, 46 témoin. 
%o Catherine Dolmier'es, 49 témoin. 

31 Peyronne Agailadc , $1 témoin. • 

32 Marie- ^inne Latreilie, femme PeytOHnet , y t^fflOta«[ 

33 Catherine Duportail, 56 témoin. 

4 34 Jean Paul Bergerot, 70 témoin. 

35 Jean-Pierre Amnl, 82 témoin. 

36 Jean Laplaigne, 83 témoin. 
(a) Voytz la , page 151. 
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toit dans une colère à ne pas Je pofféder , £? 
que les vapeurs la prenoient, il entendit 
tout ce qui eft ci deflus. Déplus, que 
ledit Calas répondit à ladite fervante, a- 
vec laquelle il eut, à ce propos, une pe- 
tite altercation, où veux-tu que je paffe , 
quand j'ai des commijftons à faire ? veux tu 
que j'aille faire une lieue? à quoi la fervan- 
te répondit, tu caufes toujours de nouvelles 
inquiétudes à ta mere 9 toutes les fois qu'elle 
te voitpaffer y & elle te fouhaite toutes fortes 
de malneurs. 

Jofeph Fabre, frère Tailleur, perfifta 
(a), & ajouta que Claude Efpaillac vint le 
rafer le dix fept O&obre, lors dernier. 
Que lui ayant demandé -s'il a voit dit la 
vérité, lorfqu'il avoit été entendu; Ef- 
paillac lui avoit répond u % <jw'i/ s'en itoit bien 
gardé. Qu'il n'en avoit pas dit la moitié , 
parce qinî alloit avec Louis Çalas y cadet , 
chez les Demoifelles fes fœurs , 6? que ledit 
Louis Calas , alloit tous les foirs , vers les 
dix heures , chez M. Monnyer , Affeffeur 
O), qui lui difoit ce qui fe paffoit; & que 
le lendemain Louis Calas £? lui( Efpaillac), 
alloient trouver les Demoifelles Calas fes fœurs 
qui logeoient , alors , dans une maifon de la 
rue d'AJf argues , auxquelles il redifoit ce qu'il 
avoit appris dudit Monnyer , concernant cet- 
te affaire. 

' Claude Efpaillac (c) • • . . que le jour que 

. ' Us 

(m) Voyez fa dépofition à la page 144, 

(b) C\i\ le Rapporteur du procès des Calas* 

{/) Voyez l'a dépgiiwou \ ja paga 

* 
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les 'Capitouls firent la defcente , depuis la mort 
de Marc- Antoine Calas, chez ledit Sieur 
Calas pere , le fils cadet qui s'ejl converti , 
vint fouper chez fon bourgeois; 6? après le 
fouper , il roblizea de fortir avec lui & furent 
aux quatre billards , où ledit Calas deman- 
da un commis Marchand. Enfuite ils furent 
chez un Menuifier , au fauxbourg Saint- 
Michel , où ledit Calas vouloit demander au 
Menuifier qui avoit fait un garde-â-manger 
pour fon pere , s'il fe fouvenoit d'avoir vu 
certain piton à la cave. Mais ayant frappé, 
perfonne ne voulut leur ouvrir. Après quoi 
ils furent chez le Sieur Bergès, 6? prirent le 
Sieur Abbé Benaben, avec lequel ils vinrent 
au V etit-Ver failles , où ledit Calas dit qu'il 
vouloit parler à une Demoifelle qui lui racon- 
tait tout ce qui fe paffoit ici (au confiftoire 
de l'Hôtel -de- Vil le;. Et il entra dans la 
mai/on , & le dépofant rejia à la rue pendant 
près de demi-heure que ledit Calas reflaâ 
fortir. Et enfuite ledit Calas s' en fut chez 
fes fœurs pour leur dire ce qu'il J avoit , £? les 
tranquillifer. 
L'Abbé Durant, en perfiftant dans fa 



la Demoifefte veuve Daumont lui avoit dit - 
avoir vu Marc-Antoine-Cahs à la première 
Méfie à la Trinité , très fouvent, Pété, lors, 
dernier. Que le lendemain de la mort de 
Marc -Antoine Calas, le Sieur Louis Ca- 
las, cadet, vint trouver le dépofant à 




Il dit que 



60 Voyez-la, page 139. 
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la campagne , au lieu de Lardine , oh 
il étoit ; & qu'il lui dit , en parlant de la 
mort de Marc- Antoine Calas, fon frère, 
que lui (Louis Calas) acompagnanî le Sieur 
Lavayjfe , le foir de ladite mort , chez le Sieur 
Cafeing ; il demanda audit Lavayjfe , comment 
fon frère étoit mort> & qui pouvoit l'avoir 
tué. A quoi ledit Lavayfle répondit, je 

ne puis vous le dire que le MonGeur , 

dont il a parlé dans fa dépofition , eft le 
Sieur Lagrefle, Marchand à Saint-Cy- 
prien. 

La femme de Phuiffier Anduze , décla- 
ra (a) qu'elle n'a voit fait qu'accompa- 
gner Marion chez le Sieur Calas. Que cet- 
te Marion étoit entrée chez Jean Calas, 
& elle chez Pouchalou. ^ 

L'Abbé Laplaigne ajouta, que depuis 
fa(&) dépofition, il s'étoit informé, à 
plufieurs perfonnes qui fe confeflentàlui, 
& qui connoiflbient Marc-Antoine Calas, 
li elles îivoient jamais vu ledit Marc-Jn- 
toine à fon confeflionnal ; & qu'elles lui 
avoient toutes répondu que non. 

Catherine Dolmieres ajouta , lors de fon 
récollement, (c) que Billiere éçânt venu 
à Touloufe, avoit voulu l'emmener avec 
lui à Montauban. Qu'elle en avoit fait 



-ci ayant dit à Billiere, que Ja Dol- 




à la Demoifelle Maquet. Que cel- 



mieres 



(m) Voyez fa dépofition à la page. lop. 

(£) Voyez- la, page 134. 

{c) Voyez la dépoli lion à la page 13 j. 
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inieres ne fe foucioit point d'aller à Moo- 
tauban, ayant dépofé dans la procédure 
oui fe faiioit contre les Calas, & qu'elle 
fe tenoit cachée pour ne pas y aller; & 
gue, d'un autre côté , en rendant fa dépo- 
nriôn, elle avoit Fait part aiix Capitouis 
de la léttre qu'il (Billiere) lui avoit écri- 
te ; Billiere avoit dit à la Deitioifelîe Ma- 
quec: Elle a dépofé! elle ejl foù ...Ji elle 
revient â Mouiauban 

Avant que le recollement de la Dol- 
mieres fût clos, elle fut interpellée de 
déclarer , fi elle reconnoîtroit le cadavre 
•de Marc- Antoine Calas, & fon habit. Sa 
yéponfe ayant été, que les horreurs delà 
jnort pourvoient l'avoir un peu défiguré, 
mais qu'elle pourroit y recônnoître quel- 
ques traits & fa taille, qu'elle reconnoî- 
troit aufli,' fi fon habit étoit le même qu'il 
portoit la dernière fois qu'elle lui avait 
parlé; les Capitouis paflerent, avec elle, 
aans la chambre de la géhenne. Le ca* 
davre de Galas fut tiré de la chaux, dont 
il étoit couvert, lavé & nétoyé; & auffi- 
tôt la Dolmieres le reconnut pour être le 
corps du jeune, homme, dont elle avait 
voulu parler dans fa dépofition; & fon 
habit & fa vefte pouîr être les mêmes qu'il 
portoit toutes les foisqu'il lui avoit parlé. 

Le furplus des récollements n'efl qu'un 
verbiage plus à la décharge des accufés 
qu'à leur charge. 

De ces trente-fte témoins, vingt-fept, 

feulement, avaient été confrontés le mê- 

; : • - me 

r 



Digitized by Google 



ïjz Continuation 

me jour aux accufés. Dans ces vingt-fepr , 
il n'y en eut que ving-un de confrontés à 
Jean Calas; que huit à Madame Calas: 
que feize à Jean-Pierre Calas; que dix a • 
Lavayfle, & neuf à la fervante. 

Des vingt-un (a) témoins confrontés E 
Jean Calas, ce dernier n'en reprocha que 
le feul Claude Efpaillac. L'objet de ce 
reproche, difoit Calas, étoit parce qu'étant 
garçon de Pierre Durand , Perruquier , ce 

dernier étoit fon ennemi depuis cinq ans 

Efpaillac fe contenta de répondre, qu'il 
ignoroit fi Durand étoit fon ennemi ; mais 
qu'il avoit oui>dire, chez lui, que Calas- 

ne 

(a) Témoins confrontés, devant les Capitouls, à 

Jean Cillas. 

I Bernard Popis, i témoin. 

z Jean-Pierre Cazalus , 2 témoin. 

3 ^Antoine Gorce, 4 témoin. 

4 Marie Rey, 7 témoin. 

5 Jeanne Campagnac, époufe du Sieur' Pouchalou, 

8 témoin* 

6 Jeanne Julia, femme de Cyprien Andufe, 15 témoin. 

7 Marie Coudcre , 17 témoin. 

8 Claude Efpaillac , 21 témoin. 
ç jofeph Fabre, 23 témoin. 

10 Deminicfue Dariès , 2$ témoin. 

1 1 Barthélémy Prade! , 3 o témoin. 

12 Jeanne Moiflcl , 34 témoin. 

13 FranfoifeAfye, époulède VafentinXy'iïlit t 35 témoin. 

14 Pierre Durand, 38 témoin. 

15 1{enée Laroque , femme Durand, 40 témoim 
14 Toinette Auxillon , 41 témoin. 

17 Pierre Caila, 43 témoin. 

18 Antoine Deiêîiamps, 4<5 témoin. 

19 Catherine Do'aiicres , 49 témoin. 

20 Jean»Panl Bergerot, 70 téoin.m 

21 Jeûn'Pitrr* .Arnal, 82 témoin. 
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ne fe fervoit plus de Durand, depuis que 
l'Abbé Durand, fon fils, fit cacher Louis 
Calas , que M. de Bon-Repos vouloir fai- 
re partir pour Nifmes, 011 lui, accufé, 
vouloit renvoyer en apprenti flage. 

Il y a quelque chofefde fort fingulier 
dans cette conduite de Calas. C'eft qu'a- 
yant objefté, à Efpaillac, le reproche 
qu'on vient de lire, il déclara, enfuite, 
n'en avoir aucun à propofer , foi t contre 
cet Abbé Durand, foit contre Renée La- 
roque, fa mere, qui lui furent confron- 
tés les premier & 2 Novembre 1761. 

Du refte, Efpaillac foutint à Calas que 
ce qu'il avoit dépofé dans l'information 
& au récollement , étoit vrai, 

Pierre Durand & fa mere perfifterent 
également dans ce qu'ils avoient dépofés 
Ça) en l'information & au récollement. 
Calas convint , avec le pretnier , qu'il 
avoit, effectivement, menacé Marc-Antoine 
Calas. Mais il foutint que c'étoit à caufe 
du jeu feulement , & fur -tout du jeu de hiU 
lard où il alloit fouvent , parce qu'il s'apper^. 
cevoit que Marc-Antoine. Calas lui prenoit 
des marchandifes. Il nia à la féconde , 
qu'il eût reçu aucune [lettre de M. (b ) Car* 
riere , & par confisquent d d'y avoir fait 
aucune réponfe. ^ 
Madame Calas, au contraire, reprocha, 

dans 

00 LiCez ces dépolirions, pages 139 & 15*» 
(6) Cependant, voyez la confrontation dcjean Delibes 
à Jean Calas, au Parlement, ce le rçftc de la riepo- 
itionde Henée Laroque, à la page 1*3 de ce volume* 
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dans les huit (a) témoins qui lui furèrrfcr 
confrontés, & l'frbbé Durand & fa mere. 
O/w-W, parce que lui & Ton pete dévoient 
être ennemis d'elle, & de fa famille, atten- 
du que fon mari & fon fil» cadet avœeat 
djf continué 0ç fopfervir de la boutique du 
pcre de lui, Abbe. Celle-ci, parce que le 
mari & le fils d'elle, accufée , ayant difcon- 
tinué de fe fervir de la boutique de fon 
mari , après la converfîon de Louis Calas 5 
fils d'elle, accufée; & fa famille, ayant 
encore féduit ledit Louis Calas pour le fai- 
re changer de Religion , l'avoient encore 
empêché de faire la volonté de fon pere& 
de fa mere, dans toutes les occafions. 

L'Abbé Durand, fa mere, &fix autres 
témoins , foutinrent à Madame Cdas que 
leurs dépolirions, joints leurs récollements 
étoient véritables. Celle-ci nia d'abord 
le contenu en la dépofition Çb) de Claude 
Claperon lorfqu'il lut fut confronté, mais 
elle fut, enfin, obligée de l'avouer. El* 
le convint que fa fenfibilité fe réveilloit tou- 
tes les fois qu'elle voyoit paffer Louis Calas, 

fon 

00 Témoins confrontés, devant les Capitouis, à 

Madame Calas, 
t Bernard Ponis , i témoin. 
£ Antdne Gorce , 4 témoin, 

3 Marie Kcy , 7 témoin. 

4 Claude ETpaillac , 21 témoin. 

s Ko, îniuut Daiiès , 2$ témoin. 

6 ciautit Chperon, 37 témoin. 

7 Picrte Durand , 1% témoin. 

8 \ente Laioquc, mcre dtidit Durand, 40 témoiuv 
pj Lifez-la 3 -page 151. 

1 
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des Causes célèbres. iff- 
foh fils ; attendu ajoûta - 1 ? elle , que , de- 
puis quelque temps , i7 ne /a reconnoijfoit point 
pour fa mére. 

Seize témoins (a) 5 furent confrontés . 
h Jean -Pierre Calas, qui en connoiffoic 
dîK & déclara n'avoir aucun reproche à 
propofer, ni contre eux, ni contre les îîx 
autres qu'il ne connoiflbit pas. Ces té- 
moins perfidement à dire qu'ils avoient dé- 
pofé la vérité , & foutinrent leurs dépo- 
lirions, face à face, à Jean-Pierre Calas. 

Calas foutint, au contraire, i°. à Clau- 
de Efpaillac (b)> qu'il ignoroit fi Ton a- 
voit forti le piton qui étoit à la cave, ou 
s'il y. étoit encore. 2 0 . Que le jeune homme 
qw'ii (Efpaillac) avoit vu fortir , étoit La- 
vayfle,qui alioit chez le Sieur Cafeing. Il 

ne 

00 Témoins confrontés, devant les Capitouls, ^ 

Jtan-Piere CaUu 

1 Bernard Popis, i témoin. 

a Jean Pierre Cazalus, 2 témoin. 

3 Antoine Gorce, 4 témoin. 

4 Marie. Rcy, 7 témoin.. # - 

5 Jeanne Campagnac, fepime Pouclialou, 8 témoin. 

6 CUude Efpaillac , 21 témoin. 

7 Jofeph Fabre, 23 témoin. 

S Dominique Dariès , 25 témoin. 
9 Barthélémy Pradel , 30 témoin. 

10 tlaire Capdeville, icmmc Fabre, 31 témoin. 

11 Pierre Durand, 38 témoin. 

12 T(en4e Laroquc, femme Durand, 40 témoin. 

13 Pierre Caiia , 43 témoin. 

14 Catherine Dolmierès , 49 témoin. 

15 Marie ^inne Latreillc , femme Peyronnet , 55 témoin. 

16 Catherine Duportail , 56 témoin. 
C*j Voyez fa dépofition, page ioju 

m 
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ryS Continua ttoit 

ne ^énia pas , au refle , le furplus de iÉyLj 
dépoption. # ^ 




parce au'il étoit endormi. Mais qu'étant 
defeendu, & ayant trouvé fon frère dans] 
Tétat où il étoit, il avoit crié de toutes fes*** 1 
forces, dans le courroir, Ah, mon Dieu! 
ah , mm Dieu ! mon pere defeendez: Qu'il 
avoit dit au témoin que fon frère étoit mort % 
fans vouloir lui dire comment, pour les 
raifons qu'il avoit alléguées dans fon in- 
terrogatoire. 

30. A Jean*&Urre Cazalus(i) , la mô- 
me chofe qtf à^Pépis. 

4°. A MawSHBBf (c) , idem* " 

50. A Antoine Gorce (d) \ que ce n'étoit 
que depuis qu'il écoit en prifon, feulement, 
qu'il avoit ouï -dire que fonjdéÊUQt frère 
dût changer de Religion. Il avoué ilfcrefte 
de fa dépofition. jfc* 
' A Jeamie^Çaiâpagmç $ tmttit de 
André PouchaWù^) , - la fffême*chofe 
qu'à Gorce , en Rajoutant qtle quand te | 
fait de la converjion feroit vrai , ce n'était 1 
pàs un tflbfif de commettre une aStion aufft noir 
re que celle qu'ofT leur imputoit. 

Ce qu'il dit à Mariê*Annê LVtreille fem- 1 



GO Voyez fa dépofuiorv, fcge 7^. 

(b) Voyez la dépofition , page 75. 

(c) Voyez fa dépofition,' page 78., 
(</) Voyez fa dépofition , page 77. i 
(é) Voyez fa dépofition , page 78. 



me 
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des Causes célèbres tyf 
ftie du nommé Peyronnet , & à Catherine 
Duporcail, n'eft pas important. Mais la 
confrontation fut chaude avec l'Abbé Du- 
rand, & Renie Laroque fa mere. 

Calas leur foutint qu'il avoit toujours 
ignoré le changement de Religion de fou 
défunt frère, j ufqu'à fon atteftation ; & que 
Louis Calas, fon autre frère, n'avoit ja- 
mais été en rifqûe de la paru de fes pere 
& mere. Il convint que, depuis la conver* 
fion de Louis Calas, lui (Jean -Pierre) & 
fon pere avoient dlfcontinué à fefervir de 
la boutique de fon pere (du témoin). Que 
fe faifant accommoder à la boutique de 
Durand > pere , depuis la converûon de 
Louis Calas i il avoit, à la vérité, dit que 
c'étoit l'ouVrage du témoin ; mais qu'il 
n'a voit jamais menacé celui - ci. Il articu- 
la, au contraire , qu'il avoit vécu avec lui, 
depuis , & avec fa famille > en f% bons voifins* 
que fur leurs invitations, il avoit déjeuné chtz 
eux aux fêtes de Pâques (lors dernières}. 
Il convint avoir dit, dans l'occafion, que 
Louis , fm frère , itmt heuïeux d'avoit o&- 
tenu 4 une penfion. Mais il dénia avoir dit 
qu'il Veto échappé belle. . 

L'Abbé Durand perMa , nuement , dans 
fa dépofition (â). Mais fa mere répliqua 
à Calas , que le déjeuner, dont il avoit parlé, 
éevoit être reporté d la date des Pâques de 
Vannée précédente , non à celle des Pâques 
ée Vannée 9 lors, actuelle. 

Calas répéta enfuite, vis-à-vis Jofeph Fà- 

bre 
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hre <A) , & Pierre Cayl* {h) , ce qu'il avoic 
dit aux confrontations précédentes, & à 
Efpaillac & à Popis. Il dit à Catherine 
Dolmierea , qu'il n'avoit aucune connoif- 
fanCe du contenu en fa dépofîtion (c). 
Mais -qu^it n'étoit pas fur pris que Marc- 
^Antoine Calas allât quelquefois à TEgli- 
fe » puifqu'il (aceufé) y alloit aufjî quelque- 
fois > pwt entendre les Motets , Te Deum , 
6P autres mufiques que Von y chante. 

Le futplus de cette confrontation ren- 
tre dm cb qu'on vient? de dire, ou ne û- 
jgnifie rien* • 

Lavayfle eflfuya le choc de la confronta- 
tion avec dix (i) témoins, dont il n'en re- 
procha pas un, foit qu'il les connût, foit 
<qu'il ne les connût pas. Efpaillac, ?o 
pis , Mûrie Rey, l'époufe du Sieur PoU* 
châlôu, & l'Abbé Durand, déclarèrent 
qu'ils le coanoffoien^t -Il déclara, au com 

* • * 

' fé£) Voyez Ta dépofîtion, pages 144, &c. 
- O) Voyfcs fa dépofitioh , page 145. 

: y\ ^ yez ; la > P a 5 e 

00 Témoins confrontés, devant les Capitouls , I 

Lavayjftm • 4 

: 1 Bernard Popis , i témoin. 

. s Jtàn~P terre Cazalus, 2 témoin. 

3 ^Antoine Gorce, 4 témoin. 

4 Marie Rey , 7 témoin. 7 

5 Çampagnac, femme Pouchalou, 8 témoia, 
^6 cuude Efpaillac , 21 témoin* 

7 ElVellË, &4 témoin. * 

8 Dtminiaue Dariès , 1*5 témoin. « 
r/4iV# Capdeville, femme Fabre, #i témûUt , 

*© jp/mv Durand , j* témoin. 
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traire, qu'il ae tes connoiffoit pas» fié- 
toit inconnu à Cazalus, Dariès, Capdevil» 
le & Paul Eftellé, qui ne lui étoient pas 
plus connus. Garce & lui, feulement, fe 
connoiiToient. ; ~ ■ » > 

Au refte , tous , ils foutinrent, face I 
face i à LavayïTe j que Ce qu'ils avoient 
dépofé écoit véritable; » 
•" Lavay-fle convint avec Efpaillac . qu'il 
pouvoit fort-bien avoir dit la vérité, at- 
tendu que lorfqu'il fLavayfle) fut defceo- 
tiu avec Gâias, cadet ^ & qu'il fut remom- 
té pour accompagner la Demoifelle Calas 
à Ion appartement , lorfqu'il paflbit dans 
le cotfrroir pour fortir,* il éritehditlui-mé^ 
me pleurer les Sieurs Calas , pere & fils 
tjadet; dans le magafln ; OS* qu'étant ford 
avec beaucoup de précipitation j ilavoit 
effectivement paffé par la rue du Coco» 
id'Inde,pour afler chercher le Sieur Camoi- 
Te y 1 Chirurgien. 

Il avoua auffi , avec Popis , q'U'il étoit 
•vrai qu'il ïbrtit dé chè*le Siéuf Calas , d'à- 
bord ,1 après avoir accompagné la Demoi- 
ïeîle Galas à fan appartement j & qu'il 
s'en fut , d'un pas précipité, ducÔtè<fe 
la rue du Cooq- d'Inde. Mais il foutint en 




çtfti/CLarayffe) 
tendu que , de la rue duCocq-d*Inde t ilà- 
tooiî été chez le Sieur Cûmoins , d'où il étoit 
revenu avèù un porteur âe.Châife, par là 
grande . r«* & par l* chemin oppofé à celui 

M 2 
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««'il avait pris m fartant, & que Ie,$ieof v 
Oorce garçon Chirurgien , qu'il chercholt' 
étant entre chez le Sieur Cala», îTayqifr 
paflé outre , & été chez le Sieur Cafeing^ 
avec lequel il étoit revenu cheap le Sieui"„ 
Calas. 2°. Dans les termes de voletir Gcà'af-. 
foffîn, attendu que lorfqu'ils ÇLàvayue ^fa 
Cillas, .cadet) eurent vu Cala», l'aîn^ 
pendu , ils fe mirent à crier : Ah, mon* 
Dieu i ah , mon Dieu ï & forcirent du cour* 
roir y où Calas y cadet , . continuoit dé 
crier Ah, mon Dieu! Monpere, Rendez, 
vite. Qu'il avoit même femblé â JujV(£,a. 
vayffiO 9«e Calas, en appellant fqn'fiere: 
avoit crié: Ah, mon Dieul mon pere^ défi 
tendez, mon 'frère s'eft pendu. ' .. 

Il convint que Cazalus avoit dit la vé- 
rité ; tnaif^qus la voix qu'il avoit entendu 
trier ah, mon Dieu J ah, mon Dieu! étoit" 

(LavayOe) , ^çrfwwtf fw, .A v W 
Dieu ! à pleine tet et 1 • .\ ! . v 

Ilfdiitint à M&ie ft-ëy^ qû'ij né fe raff 
pelloit point 4'avpir entendu que perfl$| 
ne eût crié à Vajaffin jf i'4c qu'il . croybii 



de la 




tandis qu'i 

.H. dira Gorce, -que^d^.fitipp, qaant 
a lui'j contenoitapéricé/.'» 9'- » j.w. * 
A. l'Abbé DuV$d^ qu'il h'aVôît rien à 
dire contre fa dépofîtion. Maasque^quanc 
i fon récolement, il iuilbutenat, qu'4tant 

aïïé 
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éBfchezle Stetsf (tàjeing, il avait trouvé, de* 
vont fa porte, Louis Calas, qui lui ayant 
demandé ce qu'il en étoit de fan frère, il M 
avoit répondu , à la vérité, qu'il ne pouvait 
rUn dire; & cela parce qu'il croyait que G or- 
ce aurait été à temps de donner dufecours à 
Marc- Antoine Calas. Que d'ailleurs, pour 
t 'honneur de fa famille, Une voulut point di- 
re ce qu'il avoit vu. Sonfilence ne pouvant 
porter préjudice d perfonne. 

Il foutint encore à Claire Capdeville, 
qu'elle navoit pas pu parler de lui dans fa 
dépofition (a), vu que, lorfqu'Ufortit de 
la'me&fon du Sieur Calas, il était feul, ne 
parla à perfonne, & s'en fut de fuite, fans 

s'ar* 

: 

CUir* CapdeviHe 4#>#/*p*Ie i a du **r*rf, venant 
de louper en viUe , & fe retirant chez elle ; elle vit 
devant la porte du. Sieur Calas quelques perfoimes , 
& parti cm! inenunt ttltàpoifeMe la Borde qui deman- 
dât , Qtê\J?-ce qu'il J dveit dut. h Situr Cet Ut "i fi U 

fa* fait i la msifon? & dans le même infiant, eue 
\it finir de chez 1e Sieur Cillas *» k%mmê habillé de 
gris , portant un ehapeau bordé en or , qui àïtjuum 
foncée t vinth de tuer U *iemr Cêl*t % fil$i Of de* 
Demoifelles qui écoient à la fenêtre, au côté oppoie 
a la maifon du Sieur Calas, dirent n$u$ l'twus vu fir- 
9ir. Prefqu'au même inftant que ledit habillé de gris 
fcrrit, le Sieur BroufTe, cadet, fut joindre le Sieuc 
Gorce f Chiruigien , & k Sieur Calas , cadet , le lui- 
vit de bien près , & Je menèrent chez le Sieur Calais 
Et comme ledit Gorce demandoit où on le nienoit, le» 
dit Calas dit que fin frère était msrt. Et ledit Cala* 
ayant ouvert la porte de la maifon , ils entrèrent toiis 
trois & refermèrent la porte. Après quoi, la fervan* 
te ayant entendu frapper à la porre de la rue, pwnt 
ladite porte ; & lui aj*nl été demandé ee iu$ < *tit • 
die dir^ne cVir#**i évident fui vwh d'étriw. tel 
ytai jC% dit Ravoir. 
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lit Continua r i o * 

l'arrêter, par la rue foCoqrd'Jnde* chez ie 
Sieur Camoire. . * 

Le fur plus de cette confrontation ne 
contient que des aveux par Lavayfle, qui 
ne pouvoient rien opérer à fa çharge, ou 
ne fignifioient rien du tout. 

Au refte, tous ces témoins répliquèrent 
& Lavayffe, en le quittant, que leurs dé- 
polirions étoient véritables. 

On en confronta neuf (a) à la fervante^ 
Elle en connut fix, de qui elle étoit égale- 
ment connue. Elle & les trois autres ne 
fe connurent point du tout. Quoi qu'il 
en foit, connus ou hon connus, Jeanne 
Viguiere, de fon côté, déclara, qu'elle 
n"avoit aucun reproche à propofer con- 
tr'eux. De leur côté, tous , ils déclarè- 
rent en fa préfence , tant au commence- 
ment qu'à la fin de la confrontation > qu'il£ 
perfiftoient dans le contenu en leurs dépo- 
rtions, 



Avec Popis, cette fervante convint * 
qu'elle s' étoit m{fe à la f enêtre , entendant If 

** '** bj^tAtM 




O) Témoins confrontés , devint les Capitouls , à 

i Berndrd Pqpis, i témoin. ' ' Ïï4frï>\ 
z Mari* Rey , 7 témoin, .. ^ 

a JiAHnt Campagnac, ftmme Pouchalou, 8 tci 
4 Dominique Dariès , 25 térnoin. 
.5 cuire Capdeville , femme Fabre , 31 ttinoin. 
CM Çlaperon, ^mpi^ • 

p Tomate Auxillon , 4L témoin. } 

9 te?»", ^gaffide, 51 témoia, ; ;,/,^ ^ ( 

r. r 4 
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fruit, pour demander ce que c'était, Mai*, 
elle dit en même temps , qu'elle nefi raff-, 
pellàitpint £ avoir parlé avec lui, ni d'avoir 
me: Ah, mon Dieu, on tue quelqu'un.: 
"Due fa maître ffe l'ayant appellée , ellefortit 
de la fenêtre , prit une chandelle , Êf defcendtt 
fur l'ordre que lui donna fa maîtrejfe d'aller 
iWr ce que c'était. Et qu'étant arrivée dans 
Vallée t elle entra dans la boutique & magafin 
avec le Sieur Gorce , Chirurgien, & qu'elle, 
vit alors le Sieur Calas , fils aîné , mort , tsf 
que comme le Sieur Gorce avoit laijfè la porte 
ouverte?' elle fut la fermer, & qu'alors queU 
qu'un: lui ayant demandé ce que c' était , elle 
avait dit, ne fâchant fi c'eft au témoin, ou 
à quelqu' autre , qu'on avoit tué Calas fils. 

En préfence avec JWamRey, elle lui dit, 
qu'elle ne fe rappelloit pas de lui avoir tarie 
lorfqu'eUe mit la tête à la fenêtre. Que cetoit 
la Demoifelie Pouchalou qui avoit dit (à elle 
accufée) que c'était à la boutique ou magafin 
du Sieur Calas qu'elle entendait les cris. Que 
la Dame Calas l'ayant appellée, fcf lui ayant 
dit de defcendrô pour voir ce que c'était , elle 
avoit pris une chandelle , 6? était defeendue a) 
la boutique éf au magafin, où elle avoit trou- 
vé le Sieur Calas , pere, qui fe défoloit i? 
avoit vu le cadavre de fan fils. Que ce furent 
les cris du- père . qui' fe jettoit par- tout , 
qu'elle ÇMarie$jMfôw* entendus. Qu alors 
le Sieur Gorce .CÏnrurgien étant entrê,eue avoit 
été pour fermer la parte de la rue. Et qu'a- 
lors quelqu'un lui ayant àèmandé ce que c'était, 
elle avoit répondu: Que voulez-vous que 

M 4 ccia 
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çfela Toit? c'efHe fils du Sieur Calas qui' 

Elle fôutint, en facè, à Tbinette Ail», 
xillon, que fa dépofition ■■(à) étbit-favffe. 
. Elle, convint, avec répûufédù Sieur 
Pouchalou (b) ; de la vérité : du contenu 
en fa dëpofition. Maiséllë ajouta qu'elle 
n'avoit parlé dé la mort de Marc-Antoine 
Calas, que parce qu'elle l'a voit vu mort\ 
• étendu à terre. Qu'elle ne l'avoi t jamais 
vu pendu ^ ni perfonhe de la maifon. u 
'"'Elle avoua , -devant Claude Claperon, 
qu'elle n'aurait rièn à dire contai fa dépo- 
fitibn & fort fécolemfeh?^ ViJ n y & vèfrpas 
dik'que Lotàs,C£iè l ttéo&w%,ne "alttf-mion 
ahc elle , pendant qtàwfr étoit Ja1&. m\c 
..aujoutk cependant qirellë n'avoit jainafs 
entendu parler en mal- confte *Louit Calas, 
par fa itfeW'à fon pereP Elle 'MOint en- 
fin qu'elle avoît Quelquefois porfcétle Tan- 
gent à Louis Calas pour fés'be foins , lorf- 
qu'il étoit commis de lui, ^èJaperon). * 
,.Elle dit amarre Capdevîfte* qu'il étoit 
yjffl qu'elle iVoit fermé' la poYte. Mais 
elle * lui Soutint quelle ne fe fouvenoit 
pas, ni' ffeftei'avoit ouverte, ni desprè- 
pos qu'elle avoit tenus alors. 

Elle ConfeŒtt en^ préfence à'sfntoint 
Ètefehamps , qu'elle^mi avqit dit que Louis 
Calas étoit fort fage depuis façon ver fion , 
<fc qu'ellé l'avoit fecouru tant qu'elle U»- 

VD16 

• • • 

M Voyez-]*, page igl, * 
lï) Le 3* Oélobrc 1761. 
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voit pu f dans fon befbin , depuis qu'il 
étoit hors de la mai ion de Ton pere. Mais 
elle dénia formellement qu'elle lui eûtdit* 
10. quM s'était tenu une aff emblée dans la mai* 
fm du Sieur Calas > au Jujet de la converjton 
de Louis Calas. 2<\ Qu'on fût fâché, dont 
la maifm , de la converjion de ce jeune hom- 
me ; 550. enfin,qu'êUe eût dit à Louis de chan- 
ger de domicile. 

Enfin, fans entrer dans aucun détail, 
elle foutint à Peyronnc A gaffa de, que fa 
dépofition (a) & fou récolemenc étoient 
faux & fuppofés. 

£el fut l'événement des confrontations, 
e .9 Novembre fui vant, les aceufés fu- 
rent de nouveau interrogés. Le même 
jour, MM. de Baudrigue & Carbonnel 
entreprirent de les accarier ou confronter 
les uns aux autres, ; # y procédèrent de la 
manière Ja> j»^^ traor dinaire. ; 

Us firent extraire de leur prifon M. & 
Madame Calas & ils leur déclarèrent , 
qu'ils entendoieht ne les confronter que 
fur les articles quatorze & quinze des in- 
terrogatoires qu'ils avoient îubis la veille 
& le jour de cette confrontation. 

Ils 

OX Pqmmm AgaflTade depofa f*$ , le 13 dii courant, 
iVACC 1 ^ dix heures du f° ir » elle entendit dire qu'on 
AyÔK éttdrtgU le Sieur Marc ^Antoine Calas, fils aîné, 
de la boutique de Ton maître, avant; & que la fer- 
mante du Sieur Diicaflbu lui a dit , que la fervante du 
Sieur Calas lui «voit dit qu'elle a voie vendu un habit 
pour ûêbittr du livra d$ KjiigUn à un enfant du Sieur 
Calas; n'ayant pas dit à quel des enfants elle avait 
*cb«< Icflits livres , Se plus n*a dit, lavoir, 



rê<* C o n t tr A T ion • 
« Ils leur firent , enfuit* 1 ,' prêtât ferment « 
de dire vérité. Et pour fuppléer , appa- » 
rament, au récolement qu'ils avoient 
omis, le Greffier lut, en préfence des. 
deux accu fés, les interrogatoires l'un de 
ftwtre: c'eft-à-dire, celui de M. Calas, 
devant lui & fa femme, & celui de Mada- 
me Galas devant elle & fon mari. Ils les 
interpellèrent enfuite , tous deux, de dé* 
darer s'ils y perflftoient, ainfi que dans 
le contenu en tous les autres. 

On lut, une féconde fois, à chacun de 
ces mêmes accufés , & toujours en préfen- 
ce refpeftive, leurs interrogatoires. Le 
Capitoul & fon Afleffeur, les fommerent 
çnfuite, tous deux à la fois , de s'expli» 
quer? & d'office, ils leur firent différen- 
tes interpellations, qui paroilToient avoir 
pour but de confia ter des contradictions, 
v Ils firent «nfuite retirer Madame Calas. 
fean Calas refta, & yam>Piet*v Calas & 
Lavayfle entrèrent. ■» >hh •„;,;: ; 

Le Greffier lut d'abord a ces trois accu» 
fés collectivement j Comme il venoit dé le 
faire à M. & à Madara*Gala»ifleurs troU 
incerrogatiewes. d#s> *>• & ip Oftobr* 
iJôii c'eft-à-direi celui déM. Calas de- 
vant lui, fon fil» &-Làvay(Te, celtil du 
fils, devant fon pèrif ^vjLavayire, & ce- 
lui de Lavayue, devant lé gère & le fils. 
M. de Baudrigue & M. • CariJOnnel les in- 
terpeilerentenfùitede déclarer, s'ils perfif- 
coienc dans leurs réponfes à ces interroga- 
toires. On lut de nouveau* à chacun de ces 
& * açp 
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jjçcufés, fon interrogatoireiTtoujours en 
préfence des deux autres. Énfin , les Ju- 
ges firent aux aceufés différentes interpel* 
lacions & repréfentacioa^j/'#«?, qui 
avoient pour but de conftater ce qui leur 
paroifloit contradictoire dans le& diverfes 
réponfes des différents aceufés. 

Cette opération finie avec eu* , MM. de 
Baudrigue & Carbonnel firent monter 1^ 
fervante & la confrontèrent avec M. Ca* 
las pere, fon fils & Lavayfle. Ainfi ils 
étoient quatre aceufés en nombre pour 
cette nouvelle Sç dernière confrontation. 

Le Greffier lut encore, à tous quatre 
colleét ivement , leurs interrogatoires : en» 
forte que trois d'entr'eu* entendoient 
fucceffivement la le&ure de l'interroga* 
toire du quatrième, qui avoit pareillement 
foutenUi celle des interrogatoires de chacun 
des trois premiers. Les, deux Juges in- 
terpellèrent aufîî ces quatre personnes de 
déclarer s'ils perfiftoient dans leurs répon* 
fes. Lavayfle reçut ordre'de fa retirer, 
& MM. Galas , pere & fils * ? efterent avec 
leur fervante. Le Greffier lut à ces trois 
pçrfonnes l'intitulé de la confrontation 
qui a^vipit été commencée avec eux & La* 
vayfffl & les Juges fommerent ces aceufés* 
4e déclarer s'ils y perfiftoienc Chaque ac- 
çufé entendit enfui» la leûure de fes in« 
twrogatoires, en préfence de fes deux: 
£D-aççufés. Après quoi M. de Baudrigué 
& M. Carbonnel les interpellèrent & leur 

-faent, d'office, différentes repréfentation* 
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qui avoiçnt le môme but que les précédent 

Sa lSr 0 . fi cacht. ra,trer Ce ^ alheure « 
Ainû? ftirent faites ces accariations , 
dont chacune eît contenue dans un cahier, 
a. Lqs .deux derniers furent fur le cîfënfp 
«oromuniques à M. Lagane, ProcureWtfU 
Rou A l'iô&eaion feule, ce Magîftrat 
en fentit auflkôt le vice «Se le ridicule. Il fe 
hâjaude > cancluriS ,'par une requête adrefféé 
a MM. de Baudrigue «Se Chirac, Capi* 
touls &if M. £àrbonnel, Affefleur, i°. 
a lacaflation 46$ deur confrontations ref- 
peftivw qu'ils venoient de foire, commi 
cmraires pour la forme t ajouta-t-il, à l'or- 
dre judiciaire ; '«o.' à ce qu'elles fulfent ré- 
pétées <x refaites. 

L* jugement fut éonforme-aux conclu- 
fions, &fMM. David,' Chirac «St Carbon- 
neln 
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■ Nous, Vapitouk, &c. aiwv m/*? «S? 01/- 
>w feu deux caJHers de confrontations refpec 
$ives: mfaifam, les déclarons nulles, 6? or. 
éfmtum qu'eaèi firont répétées refaites en 
la forme ordinaire» 

, *--Çk jugement , ce réquifitOiré du Procu. 

jeu* néu Roi , les trois confrontations Ct 

wcinq'mterrogatoires avoient encore été 

itouwafc* d'une portf* delà matinée du 
^Novembre. - « 

On crôft devoir <*fàvericr, que, fok 

daa 
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<<!ans \çettej,çfpçcc réooletnent ^.qaiify 
trouve dans les confrontations dont on 
vient de parler; foie dans tout le refte/dé 
la procédure , lçscinq accufés ; ont perfif- 
té à foutenir ce qu'ils avoient dit dans 
les interrogatoires qui ont fuivtflelui qu'ils 
avoienc fubi d'office à l'inftant de leur* 
*rreftatîbris le 14 Octobre,.! 70" r< A \<& 
Ki Xe lendemain , 10 Novembre »;îŒije' 
commença les confrontations des aceufés, 
Jés uns aux autres. t 
ïr.yèàn& Jtan • Pierre Calas, furent ame- 
nés en .préfence l'un de l'autre. Le Ca- 
pitoul & Ton Affefleiflv leur déclarèrent 
qu'ils alloient être confrontés fur leurs 
interrogatoires & réponfes. du 10 Odobré 
1761. Xés aceufés, de lejjr part, déchu; 
rerent au Capitoul & à fon Ailefleur, qu'ils 
n 'avoient aucuns reproches à propofer l'un 
cpntrel'jawre ; qu'ils ne Te yflsloientt aus 
cun mal , "& qu'ils s'en tenoient & demeu- 
roient a leurs réponfes à l'interrogatoire 
19 Octobre.,^*, ,wVrtiO t rjoJ 
lors, on4eu,t-fîc..le«iUKïi d«* réponfej 

non plus, ifcP^pbre^ft** raamlwBa 
du 15 du même mois. vn&tt&t: awwft'i 
. Jean. Calas i°. fôutint à fon fils que tes 
/réponfes étoj^fwaies* ,a?* ajouta rte», 
lorfqull avoiàtoulevé le corps de fon nia» 
la corde & .la bille à laquelle cette corda 
étoit attachée, ^voien* fuiyi eafombte farti 
aucune réfiftancè , ce qui lui *YOt&fa<f 
croire o^'on avflit^i^^^d^ip rtf> 

Jean 
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5%m-ftef!r* Calas dit* au contraire* â 
fon pere qiae lai corde n'a voit pas été coud- 
pée, & qu'il y avoic apparence au'il (fan 
pere) l'avoit cru coupée, va la facilité a- 
>vec laquelle elle avôit fui vie de même que 
la bille, lorfqu'il (fon pere) avoit fbulevé 
îe corps de Marc* Antoine * ' 

Les Capitouls commandèrent auffitdt 
qu'on fît ledture aux accufés des répoâfes 
faites par le- fils Calas dans rinterrogatoH 
re du 19 O&obre dernier. Celui ici tes 
-foutific véritables à fon perej Il lurdit 
^ue ldrfqu'il avoit vu fon frère pendu , il 
ùe s'étoit point arrêté à examiner la diftan- 
ce qu'il V avoit de fes pieds k teiire, tant 
il avoît été fâifi de frayeur. Mais qu'il fe 
rappelloit que les pieds ne touchoient pas 
6 terre, fichue fon père ayant embralTé le 
corp* teMutt*Antûint, il n'avoir pas eu 
befôin ni de chaife, ni d'efcabel, ni de ta* 
bouret parce que la corde & la bille à la- 
quelle «lie ôtoit attachée, avoient fuivj i 
fans aucune réfiftance, 4 Je corps de Mart* 
Antoine ^ que fondit pere avoit mis àterrei. 
r Jern Galas déclara, que les réponfes de 
fon fils étoient véritable* > & qu'il n'avoit 
rien à dire contre* 

Jem- Pierre Calas for tto LaVayfle'en- 
tra, & le Capitoul & fon AffefTeur dirent 
à ce dernier qu'ils ailoient le confronter , 
sivee Jean Calas, qui étok refté , far leurs 
réponfes aux interrogatoires des V$ & 
^>&obre précédents. > ' ' 

Jean Calas & Lavayflfe déclarèrent qu'ils 

n'a- 
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.n'avoienc aucuns reproches àpropoferl'un 
contre l'autre , qu'ils ne fe vouloicnt au- 
cun mal & vouloieot s'en tenir à leurs ré- 
ponfes. 

. Le Greffier lut , en leur bréfence , les 
interrogatoires & les réponles y faites , 
par $ean Calas les ij & ip O&obre 1761. 

Ce dernier foutint à LavaylTe que le 
contenu en étoit véritable & ajouta que 
lorfqu'il avoit dit , dans fa réponfe à un 
des interrogats de l'interrogatoire du 19 
Oftobre , que la corde étoit coupée, & que 
Lavayfle ou fon fils cadet l'àvoit coupée, il 
avoit cru qu'efFe&ivement cette corde avoit 
été coupée , parce que , lorfqu'il avoit embraf* 
fé fm fiU pour le tirer de l'état où il le voyoit, 
la corde & la bille à laquelle ladite corde étoit 
attachée avaient fuivi facilement dans le mi» 
me infiant , ce qui l 'avoit porté à croire 
gué fon fils ou Lavayfle avoienc coupé cet- 
te corde. 

Lavayfle , de fon côté , dit qu'il avoit 
effe&ivèment vu M» A. Calas pendu dans 
l'ouverture & au millicu de la porte du 
magafin. Qu'il ne fait point à quoi tenoi t 
la corde avec laquelle il étoit pendu, parce 
que le ceintre de la porte i'empêchoit do 
le voir. Qu'étant forti de la boutique, a- 
vant que Calas , pere, y fût entré, & n'y 
étant point rentré, il n'avoit pas été prév- 
ient lorfque Calas avoit dépendu Marc* 
Antoine , & qu'ai nfi il ne fa voit pas com- 
ment , ni de quelle manière il avoit été dé' 
pendu. Il dénia formellement;, auiurplus, 
avoir coupé la corde» ' Calai 
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Calas répliqua , que lorfqtfil avoit ap* 
pris , par fou fils cadet, & Lavayfle, a» 
bout de l'efcalier , que Marc -Antoine è- 
toit pendu , il avoit couru vite, dans la 
boutique , fans s'appercevoir fi LavayfTe 
& fon fils cadet l'y fuivoient, à caufe du 
grand trouble ou il étoït. Qu'il n'avoit 
pas plutôt vu fon fils pendu , qu'il avoit 
couru précipitamment fur lui,- Kavoît enr- 
braffé & mis à terre. 

On lut , encore j aux accufés les répon» 
fes de Lavayffe à l'interrogatoire du 15 
O&obrei?*?!. 

Lavayffe les foutint véritables à Calas. 
Il ajouta i°. que torfqull avoit été avec 
■Jean- Pierre Calas, pour appellera Calas, 
pere , étant defcetfdu le premier , & lui 
CLavayfle) voyant que la mere fui voit 
auffi, il avoit laifféles Sieurs Calas, pere 
& fils &- avoit été au devant de la mere. 
Qu'il l'avoit arrêtée & engagée de remoir- 
ter à fon appartement en lui difant de ref- 
ter là , que ce ne ferait, peut >(tre, rien; 
qu'il allotts'en informer, & remonterait pour 
le lui dire. Qu'étant defcendu tout de fui- 
te, il étoit sorti delà maifon fans entrer 
du tout dans la boutique, que pour aller 
chercher le Sieur Camoirè; z°. que lorf- 
qu'il avoitdit avoir remarquéqueMarr-^n- 
toine avoit fa tête a demi - pan du haut du 
ceintre de la porte du magasin , il avoit 
entendu dire que la téte étoit à demi -pan 
au - défions du ceintre de cette porte. 

Calas dit , qu'après que fon fils & La* 

• vayf» 
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^âyfle furent defcendus , & un inftant ai 
près , il avoit entendu crier fon fils , cadet i 
JLh , mon Dieu, ! mon pere àefcendez : mais 
qu'il n'avoit entendu que fon fils étoit 
pendu , que lorfqu'il avoit été arrivé au bas 
<le Tefcalier. 

; .On fit retirer Jean Calas; LavayfTe re£ 
ta. Jean- Pierre Calas rentra , & le Ca- 
pitoul & fon AflèffeUr leur déclarèrent 
qu'ils alloient être confrontés fur leurs 
réponfes à l'interrogatoire du ij Ottobre 
17G1. Après letture, en préfence des ac- 
cufés , des réponfes de Lavayfle, & que 
ce dernier les eût foutenues véritables à 
Calas , il ajouta que lorfqu'il avoit dit, 
dans fa réponfe , qu'il avoit vu là tête de 
Marc - Antoine à demi - pan au - deflbus du 
ceintre de ladite porte ; il avoit entendu: 
dire que la tête étoit demi-pan au-deflbus. 
du ceintre de ladite porte. Que lorfqu'il 
étoit forti de la boutique avec Calas, ca- 
det, pour aller avertir le pere ; voyant que 
la Demoifellc Calas, mère, fui voit dé 
près fon mari, il étoit allé au-devant d'el- 
Je pour l'arrêter & l'obliger de remonter ^ 
à fon appartement , oîi ill 'avoit accompa- 
gné, en lui difânt i°. de ne pas tant s'al- 
larmer, que, peut-être, ce ne feroic 
rien ; 2 0 . de refter là, qu'il alloit s'en in- 
former , & qu'il remonteroit pour le lui 
dire. Que * de fuite , voyant entrer la- 
fer vante , il avoit quitté la Demoifelle 
Calas , & n'étoit forti , fans entrer dans 
Tome. W* N ,. la 
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la boutique:, que pqur. aller chercher d» 

Calas, de fon côté, convint que les ré- 
ponfes de Lavayfle étoien.t véritables, & 
qu'il n'avoit rien à direicqutre. 

On lut, en leur préfence, les réponfes 
de gmt Pierre Calas , que celui-ci fpu- 
tint véritables à Lavayfle, ■. ! 

Lavayfle y répondit, en difant,.qu line 
s'étoit point apperçu à quoi étqjt atta* 
chée la corde à laquelle Mare-Aftoim Ca- 
las étoit fufpendu, parce qu'il ne l'avoir 
pas plutôt eu apperçu pendu , qu U étoit 
forti tout de fuite avec lui Calas, cadet, 
dans le courroie, en criant:. ûft., mon DieiiS 
&lui , Câlas, .en criant «o» », dépende?. 
Que n'étant pas entré dans la boutique 4! 
ne peut pas lavoir comment Marc «Antoç 
ne avoit été dépendu. ■ .' 1 • • 
< Jean* Pierre Calas .&. Lavayfle furent 
enfiiite renvoyés dans leurs cachots, Jean 
Calas, reparut fur. la. fc&ie.ayec Jeanne 
Viguiere.fa fervante, On leur déclara que 
c'étoit pour être tous deux , ; a Imitant, 
confrontés l'un à, l'autre , tant fur, leurs 
ïéponfes aux interrogatoires des 15 ■& 
so Oftobre 1761 , que fur celles de Jean- 
ne Viguiere, lors de la confrontation qui 
ïui avoit été; faite (a) le 31 du même mois. 

Le maître & la fervante déclarèrent 
flu'ils n'avoient» aupuns reproches à pro- 
cofer l'un contre , l'autre. Qu'ils ne fe 

r VOU' 
C*) Avec Jianni Campagnac, femmç d'^Andri Pou- 

1 
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tfouloient aucun mal , & vouloient s'en 
tenir à leurs réponfes , s'ils y avaient dit la 
vérité. 

Lecture faite,en leur préfence, des ré- 
ponfes de Jeanne Viguiere i<>. dans l'in- 
terrogatoire du 20 Oétobre 17*51 , 2 o. 
lors de . la confrontation, qu'on lui avoit 
fait fubir le 31 du même mois (o>; Jeanne 
Viguiere foutmt à fon maître qu'elle avoit 
dit la vérité. Elle ajouta, que lorfqu'el- 
™ 01t dlfr P er fmne de la mai fonri 'avoit 
vu Adarc - Antoine pendu , c'eft qu'elle l'a' 
voit ctu de même > par ce que ne l'ayant vu qu'é- 
tendu par terre , elle n'avoit pas cru qu'on 
l'eût trouvé autrement, lorsqu'on s'était ai 
perçu qu'il était mort. Qu'à l'égaçd de L 
cravatte„ ellé ne s'étoit point apperçu , fi 
celle que Marc-Antoyiepartok, lorfqu'el- 
îe le vit étendu par terre, étoit noire ou 
blanche. 

Calas répliqua qu'il perfiftoït à diré," 
quil avoit. trouvé Marc -Antoine pend u* 
ainfi & de la même manière qu'il avoit die 
dans fes précédentes, réponfes, & qu'il 
portoit une cravatte noire lorsqu'il fut 
-trouvé pendu. 

Sur la le&ùre, toujours en préfence des 
aceufés , des réponfes de Jean Calas , à l'in- 
terrogatoire du 15 Oâobre.i7ô 1 , Calas eà 
foutint le contenu, Véritable à fa fer vante. 
Cette .fille, après avoir foutenu, qu'elle a- 
voit, dit la vérité dans fçs réponfes à l'in- 

ter- 

M Avec Jtamt Campagnac, femme dUM 
CliaJou, 
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terrogatoire & lors de la confrontation 9 
ajouta qu'elle étoit fi troublée, qu'elle ne 
s'apperçut pas qu'elle cravatte ou quel 
tour de col Marc -Antoine por toit le foir 

de fa mort. 

Jean Calas fut encore remené dans Ion 
cachot, & fean -Pierre Calas tiré de nou- 
veau du fien. Amené en préfence de la 
1er vante > d'un côté, il. leur fut dit qu'ils 
alloient être confrontés l'un à l'autre Ce fur 
leurs réponfes aux interrogatoires du 20 
O&obre 1761 , & fur les dires de Jeanne 
Viguiere , lors de la confrontation qu'elle 
avoit fubi (a) le 31 du même mois. D'un 
autrecôté , ils déclarèrent qu'ils n'avoient 

Î>oint de reproches à propofer Tufi contre 
'autre, qu'ils ne fe vouioient aucun mal, 
& qu'ils vouioient s'en tenir à leurs ré- 
ponfes , s'ils y avoient dit la vérité. 

On lut, en leur préfence les réponfes de 
Jeanne Viguiere, tant lors de ^interroga- 
toire du 20 Oftobre, que de la confronta- 
tion du 31 du même mois; & Cette fillé, 
en âlTuraflt qu'elle y avoit dit la vérité, 
ajouta , que lorfqu'elle avoit avancé qu'el- 
le avoit vu Marc - Antoine étendu dans fe 
înagafin: mais qu'elle s'en écartoit lorfqu'el- 
le difoit que perfonne de la maifon ne i'à- 
voit vu pendu. Qu'au furplus, n'étant pas 
defeendue, n- ayant pas été préfente lorf- 
que fon pere avoit dépendu Marc T Antoi- 
ne , & perfonne de la maifon ne lui ayant 

dit, 

(a) Avec Janns Campagnac , femme d'André Poifc 
clialou. 
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tirC , qu'on l'eût trouvé pendu 9 il n'étoic 
pas extraordinaire qu'elle eût dit que per- 
forme de la maifon ne Vavoitvupendu. 0u'à 
l'égard de la cravatte, il perfrftoit àibu- 
tenir que Marc - Antoine portoit une cravau 
te noire lorfqu'il avoit été trouvé pendu. 

Après cela on lut encore à JeanPierr* 
Calas & à Jeanne Viguiere les réponfes 
de Jean-Pierre Calas , dans l'interrogatoire 
du 15 Oftobre 1761. 

Celui-ci les foutint véritables. Celle-- 
là ^/qu'elle avoit dit la vérité dans fes ré* 

rmfes & qu'elle y perfiftoit, n'ayant rien 
dire fur les réponfes de Jean-Pierre Ca* 
las, & on les reconduifit en prifon. 

Le même jour, le Procureur du Roi 
conclut 9 à ce que jugeant définitivement , vu 
ce qui réfultoit des charges , des verbaux fi? 
interrogatoires 6? des aveux conjignés en iceux 9 
rejettant les qualifications , é? fans avoir <?• 
gard aux reproches propofés par la Dame Ca- 
las , mere , contre la Demoifelle Durand , fcf 
le Sieur Durand, f on fils; Jean Calas, pere 9 
Jean-Pierre Calas, fils, £? Anne-Roze Ca- 
bibely fuffent condamnés à être pendus, juf- 
qu'à ce que mort naturelle s'enfuivît, enfuit 9 
leurs corps brûlés à un bûcher à ce préparé % 
£? leurs cendres jettées au vent. Cefai- 
fant 9 que leurs biens fujfent déclarés conjif. 
qués à qui de droit, le tiers réfervé en la for- 
me ordinaire ; fcp qu'à cet effet le fcellé fut 
appofé fur tous les effets 6f marchandifes des 
condamnés. Et > quant à Alçxandre La? 

N 3 w# 
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vayjje tf à Jeanne Viguiere , qu'ils fujfent con- 
damnés à affilier à Vexécution cUdeJJus ; de 
plus y Lavayjje aux galères perpétuelles, 
avec difenfe d'en fortir, fous peine de la vie; 
éf ladite Figuier e à être renfermée tendant 
cinq ans dans le quartier de f orce de l'hôpital 
de ta Grave de Touloufe. Ainfi il ne reftoit 
plus qu'à juger. 

Cependant le jour indiqué pour l'inhu- 
mation du cadavre 4e Marc-Antoine , ar- 
riva. C'étoit un Dimanche. Sur les trois 
heures après midi de ce jour, on vit le 
convoi for tir de l'Hôtel-de- Ville, avec 
grand appareil & la pompe la plus extra- 
ordinaire. Il s'avançoit, à pas lents, vers 
la Cathédrale. Cinquante Prêtes accom- 
pagnoient le cercueil & en faifoient le 
cortège. Les Pénitents blancs, décorés 
.des attributs de leur confrérie, l'augmen- 
toient, & vingt mille hommes fui voient. 

Ce fpettacle produifit un effet prodi* 
gieux. Un nouveau peuple, bientôt in- 
nombrable, fuivit Se augmenta la pompe 
funèbre. Les uns prioient pour l'ame de 
Marc- Antoine Calas. Les autres le prioient 
de prier pour eux. 

Le 16 du même mois, les Pénitents 
blancs donnèrent, au public, un autre 
fpe&acle plus propre, encore, que le 
premier , à émouvoir le peuple. 

Ils firent faire, dans leur Chappelle, un 
fervice folemnel pour Marc*Antoine Calas. 
Tous les Religieux de la ville y avoient 

été 
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été invités , & affilièrent à cette çérémo- 
nie par députés. 

Au milieu de la Chappelle, entiereméfct 
tendue de blanc, ' il avoir été dreffé un 
haut & magnifique catafalque. Un fqué- 
lette humain , perché fur une repréfenta- 
-tion,' d'une hauteur également extraordi- 
naire * avoit été- placé, en triomphe , fous 
ce catafalque. Il figuroit Marc-Antoine 
Calas. D'une toain, on lui avoit fait te- 
nir un piapier, fur lequel fe trouvoient 
écrits ces mots: Abjuration de Vhéréfie. 
On avoit, placé dans l'autre, une palme, 
comme l'emblème de fon martyre. 

Les frères Mineurs obfervantins ne tar- 
dèrent pas à fuivre la route que leur a- 
voient ouverte les Pénitents blancs. Dès 
le lendemain , ils rendirent avec la même 
folemnité, dans leur Eglife, les mêmes 
honneurs au cadavre de Marc -Antoine 
Calas. 

Il faut néanmoins que J'on fâche, pour 
Thonneur des Pénitents blancs, qu'ils ne 
s'étoient pas portés d'eux-mêmes à donner 
au public la feene religieufe dont on vient 
de rendre compte. 

Louis Calas (ce fils de M. & Madame Ca- 
las qui avoit abjuré la Religion de fes pe- 
jes, pour embrafler la Catholique) en 
avoit , feul , été le promoteur. 

Mais , pendant que , d'un cCtê , le 16 No- 
vembre 17G1 , il attifoit ainfi le bûcher 
qui devoit inceflamment confumer & ré- 
duire en Cendres foh trop infortuné pere, 

N4 & 
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& Plonger le rçfte de fa famille dans un 
océan de douleurs; d'un autre c6té> le mêr 
me jour, il mettoit entre les mains d'Ari- 
ane Rougian, Huiflier aux requêtes du 
.râlais à Touloufe, l'original <5c la copie 
d'une fommation qu'illeprioitde fignifier, 
à l'inftant, au Tréforier des Pénitents, à 
la requête de Jean Calas , fon pere. 

Par cet afte, Jean Calas étoit dit ex- 
pofer à ce Tréforier, qu'il étât venu à fa 
connoiffance , que la Compagnie avoit ajjifté à 
V enterrement de fon fils y Marc-Antoine Ca- 
las, fcp qu'elle àvoit fait faire unfervice pour 
le repos de fo?i ame. Que comme ces démar- 
ches pouvoient lui nuire dans la malheureife 
affaire que la mort de ce fils lui avoit occa* 
fionnée , il le fommoit de lui déclarer , pour- 
quoi fa Compagnie avoit ajjiflé à fon enterre* 
ment , fc? fait faire le fervice en quefticn. Il 
ajoutait que dans le cas où la Compagnie pré- 
tendront que Marc- Antoine Calas avoit été 
reçu parmi eux , ce qu'il avoit toujours igno- 
ré , il la fommoit , en parlant à fon Tréfo- 
rier , de lui exhiber f es regiftres de réception , 
Éf de lui donner un extrait de la réception de 
ce jeune homme. Il proteftoit, qu'à faute 
de réponfe ou exhibition des regiflres, il fer oit 
tenu pour confiant, que Marc-Antoine Ca- 
las n'avoit jamais été reçu Pénitent blanc; 
fcf que ç' avoit été fans auçun prétexte , £? 
uniquement par un excès de zèle que la Corn- 
i pagnie avoit afftfté à fon enterrement ,6? fait 
faire unfervice. 

Rougian prit le&ure de cet aûe, & fut 
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frappé de ce qu'il contenoit. Il en repré- 
senta l'inutilité à Louis Calas, & lui fit 
même fentir qu'il ne pouvoit pas empêcher 
qu'on priât Dieu pour J on frère; que Ji ces 
prières ne fervoient pas pour lui , elles fervi- 
roient pour d'autres. 

Arbaneze , Procureur au Parlement de 
Touloufe, qui étoit furvenu dans le mô- 
me temps, & à qui Rougian a voit rap- 
porté ce qui venoit de fe pafler entre Louis 
Calas & lui, répéta à ceïuMà, ce que ce- 
lui-ci lui avoit dit. Mais à tout cela, 
Louis Calas ne repondoit autre chofe à 
l'un & à l'autre, finon, ç'a ne fait rien y 
j'ai mes raifens; il faut le fignifier 9 pour que 
ce fervice né tire pas à conféquence dans la pro- 
cédure qu'on fait contre mon pere. 
J Arbaneze indigné de la conduite de Louis 
Calas, s'arma de fermeté. D'un côté, il 
fou tint à Calas, que l'ordonnance tar laquelle 
les Capitouls avoient ordonné qu on inhumât 
fon frère en terre fainte, étoit un titre fufji- 
fant pour qu'on n'empêchât pas de prier Dieu 
pour lui; & d'un autre côté, il lui repro- 
cha, avec force , la contradiction qui régnoit 
dans fa conduite. Comment! lui difoit-il , 
vous nous avez affuré, é? vous l'avez affurê 
à tous les citoyens qui habitent cette ville , qu$ 
.Marc- Antoine Calas avoit abjuré; qu'il de- 
voit faire fa première communion le lendemain 
4e fa mort; qu'il avoit deffein de fe faire re- 
cevoir dans notre Compagnie , 6? que c étoit 
en haine de fa converfion &de ces faintes dif- 
pojitions , £7 même pour les prévenir , qu'il a- 



Digitized by Google 



202 Continuation 

voit été zué; vous vous êtes rendu Pinfliga- 
teur de ce fervice ; le Tréforier de notre Com- 
pagnie vous a communiqué le tout, &yous 
Tavez approuvé, ; A? vous venez , néan- 
moins, aujourd'hui y infirumenter contre la 
Compagnie, que vous avez induite en erreur.... 
Allez \ vous êtes un perfide, vous êtes!. ... 

Les reproches cr Arbaneze purent bien 
déconcerter Louis Calas, mais elles ne 
furent pas capables de le faire changer de 
réfolutiôn. A Tinftant & par fon ordre, 
Rougian lignifia au Tréforier la fomma- 
tion dont on vient de parler. 

Elle ne demeura pas fans réponfe. Ce 
Tréforier , par les confeils du même Ar- 
baneze, fit écrire au bas de l'original & 
de la copie , qu'il étoit très furpris qu'on fit 
un pareil a£lc. Que c'étoit uniquement le ze* 
ie.de la Compagnie qui Vavoit porté à faire ce 
fervice tour Vame du défunt, & pour le plus 
grand jouvenir 6? gloire de Dieu ; 6? que cê- 
toit d'ailleurs fur ce que le Sieur Calas , fils 
cadet , lui avoit dit , que le défunt (fon frerey 
devoit inceffamment fe faire recevoir dans la 
fufdite archi-confrérïe. 
: Cette lignification n'empêcha pas que 
le bruit ne fe répandît , dans Touloufe, 
que le nouveau faint faifpit des miracles. 
On en citoit plufieurs. Ùn, furtout, é- 
toit plus accrédité que les autres. Un 
homme malade étoit, difoit-on, allé fur 
la tombe de Marc- Antoine Calas. Il avoit 
crié qu'il étoit guéri, il Tavoit publié, 
t &'auflicôt, le peuple, avide de nouveau- 



Digitized by Google 



T>ti Causes célèbres. 205 

tês ? étoit accouru en foule chez lui ; des 
Chirurgiens curieux étoient venus voir le 
changement de fon* état. 

On fut bientôt détrompé. Les Chirur- 
giens trouvèrent cet homme fort mal. Il 
étoit , en effet , plus malade qu'avant fon 
pèlerinage. On queftionna fa mere & on 
fçut bientôt, par elle, que la maladie de 
fon fils étoit dans la tête, &que, félon 
les apparences, il n'en guériroit jamais. 
Ce dévot & crédule perfonnage, vit en* 
core. Mais fon débile cerveau a achevé 
de fe déranger totalement ; & fa démen- 
ce, qui n'a plus d'intervalle, eft devenue 
exceflive. 

< 

Le 17 Novembre 1 761, le Procureur du 
ftoi donna, contre chacun des accufés, 
en particulier, un nouveau brief intendit. 
On n'en rapportera que ce qui a rapport 
au fyftême de cet officier. Le furplus 
n'cft qu'une répétition des queftions aux- 
quelles il avoit été déjà répondu par les 
. accufés dans léurs précédents interroga- 
toires. 

Ce brief intendit, en ce qui touchoit 
Jean Calas, avoit pour but de lui faire 
dire, 10. „Si la forde avec laquelle fon fils 
„ avoit été étranglé , étoit divifée en deux 

branches, & fi elle étoit double ? " (Fait 
frappant, qu'il ne pouvoit diffimuler; 
puifqu'il étoit convenu auparavant qu'il 
f'avoit lui-même ôtée du col de fon fils) 

„ qui 
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%$ quiTécIairoit Iorfqu'il ôta cet te cor de? 
comment il le fit? 

Au fujet de cette corde, il devoit être 
représenté à Calas qu'il avoit „ parlé 
H contre la vérité, lorfqu'il avoit dit qtïeU 
Sf le avoit été coupée , vu qu'elle étoit en* 
„ tiere, & qu'il n'étoit pas néceflairede 
,i la couper pour defcendre le cadavre, 
9$ puifque pour peu qu'on l'eût remué, la 

bille, qui étoit ronde & gliflante, au- 
f , roic, d'abord, gliffée de deflus le bat- 
*, tant de la porte. 

„ 2°. S'il perfiftoit toujours, formelle- 
„ ment, dans ce qu'il avoit précédem- 
„ ment foutenu, qu'en entrant dans fa 

boutique il avoit vu fon fils fufpendu à une 
» corde , à la porte du inagafin , étant au 

tachée à une grojfe bille pofée fur ladite 

porte. . 

Au cas qu'il perfïftât* il devoit lui être 
repréfenté, „ que S étoit contraire à toute 
5I vérité; car il avoit été vérifié i<>. que la 
s , porte étoit à deux battans; 2°. qu'elle a- 

voit neuf pans de hauteur; 30. que M. 
„ A. avoit cinq pieds quatre pouces de taille , 
„ c'eft-à-dire fept pans , cinq pouces, cinq 
5 , lignes de canne ; 4'». que la corde a deux 

nœuds étoit double à fon col, 50. Enfin 

que le refiant de la corde que Jean Calas 
„ difoit avoir été attachée à la bille , avoit 
» environ un pan. D'oîi il fuivoit évident- 
„ ment que 9 diftraiïtion faite de la hauteur 
h de tête > qui alloit à plus d'un pan > 

Marc- 
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„ Marc- Antoine fi avoit de hauteur, avec 
„ le refiant de fa taille 1 ^ de la corde atia- 
„ chée à la bille , qu'environ fept pans. Et 
„ comme il {Jean Calas^ avoit répondu pré- 
,, cédèmment, que/on fils n' avoit auprès de 
„ lui ni chaife, ni efcabelle, ni tabouret, il 
yi auroit fallu nêceffairement , pour qu'il mit 
„ la Mlle fur les battants de la porte, qu'H 
,,fe fût élevé à la hauteur d'environ deux 
„ pans ; ce qui étoit abfolument fcf phyfique- 
„ ment impojfible. D'où il réfultoîc que 
,, Marc -Antoine n'avoit pu s'étrangler, 
„ ainfi, lui-même; que Jean Calas avoit 
„ avancé une fauffeté qui devoit révolter 3 
„ fans héfxter, Vefprit de qui que ce fût. 

Il étoit ajouté que quelle que fût la ré* 
ponfe de Jean Calas, il faudroit lui re- 
préfenter, » qu'il étoit, encore, impojfible 
„ que fon fils fe fût pendu lui-même , par 
„ deux autres rai/ons. 

„ La première , parce que la bille étoit 
„ de bois, ronde & gliffante. Si on la met- 
„ toit fur les deux battans de la porte , pour 
9 , peu qu'on la remuât perpendiculairement, 
3 , ou de côté, avec la corde, elle eût glijfée> 
„ & feroit tombée, dans V infiant, par 
9 , les fecouffes & les agitations violentes 
„ de fon fils, s'il avoit voulu fe pendre. 

La féconde, que s'il s'y étoit pendu , la 
,, bille, par l'effet de Jes agitations, auroit 
fait des impreffions Jenfibles fur les battants 
dt la porte. Au lieu que, l'on voyoit treize 
bouts de ficelle qui étoient fur cette porte , 
»fans aucune altération, 6r qu'il ne rejloit 

ni 
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A ces queftions & interpellations, faî? 
tes le lendemain à Jean Calas, il réponditl 
10. yy Qu'il ne fe rappelloit pas fi la 
5 , corde étoit divifée en deux branches f 
„ & double, lorfqu'il l'avoit ôtée du col 
„ de fon fils. Mais que , dans le grand 
„ trouble 011 il étoit, lorfqu'il l'ôta, il 
ne fe rappelloit pas non plus comment 
il avoit tait pour la lui ôter, ni fi c'é- 
3 y toit fon fils cadet ou le Sieur Lavayffe 
3} qui l'écl air oit, 

2°i ,1 Qu'étant entré dans la boutique, 
& voyant fon fils fufpendu au milieu de 
5 , la porte du magafin, il s'étoit jetcé fur 
„ lui, l'avoit embraffé par le milieu du 
3 , corps, en criant, mon fils! mon pauvre 
u fils! & l'avoit tiré de l'endroit oîi il 
3 , étoit. Que la bille, de même que la 
„ corde oh il tenoit, fuivirent; & qu'aur 
3, tant qu'il pouvoit fe le rappeller , dans 
33 le trouble oii il étoit, la bille étoit 
y y tombée à terre; & que comme le tout 
d , ayoit fuivi, lorfqu'il avoit embraffé 
„ fon fils, il avoit cru que fon fils cade* 
3, ou le Sieur Lavayffe avoit coupé la 
,3 corde. 

3 0 . y y Qu'il perfiftoit dans ce qu'il avoit 
33 dit 5 dans fon précédent interrogatoire* 
3, que dans le grand trouble oii il étoit, 
3, il ne s'étoit pas occupé d'examiner, fi, 
3, près de la porte oti il vit fon fils pen- 

du, il y avoit quelque chaife ou efea- 

„ belle. 
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$3 ; belle. Mais qu'y ayant, danslabou- 
„ tique & dans le magafîn , nombre dé 
y3 cnaifes & d'efcabelles , fon fils a voie 
„ dû infailliblement rejetter avec le pied 
„ celle qui lui avoit fervie pour fe pen- 
„ dre à la porte. 

4°- » Que la bille avoit pu fe placer 
„ fur les deux battants de la porte & s'y 
3, bien afleoir; parce que cette bille étant 
33 platte d'un bout , avoit pu être appu- 
» yée, par ce bout, fur le battant qui é* 
3f toit du c$té droit, en entrant de labou- 
„ tique au magafîn; & de l'autre bout, 
„ qui étoit rond , être placée fur les bouts 
„ de ficelle pofés fur l'autre battant. Qu'il 
n'étoit pas fur prenant <jue ces bouts 
„ de ficelle n'euflent pas été dérangés par- 
3, ce qu'ils pendoient. Qu'il ne rétoit 
„ pas, non plus, que la bille n'eût pas 
,, fait d'impreflion fur le battant fur le- 
quel elle étoit appuyée par fon bout 
51 Plat. 

Le brief intendit donné contre Jean 



re Calas, contenoit bien les mêmes que* 
liions & les mêmes représentations ; mais 
le Procureur du Roi y avoit ajouté, que 
Marc- Antoine n'auroit pu réunir à s'étran- 
gler à une corde h qui ne t&noit qu'à une bille 
gliffante, mife fimplement fur les deux bat- 
tants d'une porte ; une mort femblable exi- 
geant beaucoup d'agitation^ Qu'il avoit dégui- 
jé la vérité dansjbnjroifîéîne interrogatoire 
lorf qu'il avoit répondu s „que les pieds de fon 
tj frère 9 Jvjptndii* tQUc}ment$r^ 
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„ car fon frère n'ayant , avec le refte de fit, 
„ taille & de la corde, qu'environ fepc 
pans de hauteur , Tes pieds auroient dus 
être éloignés de la terre d'environ deux 
„ pans. 

Jean-Pierre Calas répondit, ,, que La* 
„ vayffe & lui, ayant vu Marc- Antoine 
3 , futpendu , ils étoient fortis vîte de la 
„ boutiqué, & qu'étant dans l'allée, il 
„ avoit crié de toutes fes forces, ah f 
,, mon Dieu! mon Dieu! mon pere , defeen* 

dez. Ce qu'il avoit répété plufieurs 
if fois. Que fon perc étant defeendu, 
„ lui, qui portoit un flambeau, l'avoit 
,j conduit dans la boutique. Que fon 

perc avoit ôté la corde du coi de fon 
'„ frère, mais qu'il ne fa voit pas, quoi- 
„ qu'il portât un flambeau à la main, fi 
99 cette corde étoit double ou fimplc, 
„ foit parce qu'il n'étoit pas aflez près, 
j, foit parce qu'il avoit d'ailleurs la vue 
„ fort baflTe. Qu'il n'avoit point coupé 
„ la corde, ni ne favoitfifonperel'avoit 
„ coupée. Mais que fon pere ayant pris 
„ fon frère à brafle-corps, la corde oc le 
„ billot avoient fuivis. Que fon perc ne i 
5 , pouvant pas ôter la corde à Marc- An- 
„ toine par le devant, l'a voit for tie par 
„ le derrière , en la faifant paflfer fur la 
„ tôte. 

Il perfifta à fou tenir , comme dans fes pré* 
cédents interrogatoires , ,, que fon frère 
„ étoit fufpendu à une corde tenant à un 
„ billot, fur les deux battants de la porte 
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'i, du magafîn. Il dit qu'il ignoroit de 
3, quelle manière Ton frère s'y étoit pris 
„ pour, fe pendre. Qu'il n'avoit point 
35 fait de recherches pour le faVoir, &que 
oy fon pere & lui ne s'étoient attachés qu'à 
3 , cacher de quelle manière il avoit péri* 
^ pour éviter qu'on fît le procès à fa mé- 
„ moire, & pour ne pas déshonorer la fa- 
^ mille. Que quant au furplus, c'étoit* 
5 , fans douce > le poids du corps de fon 
3 , frère qui a voit afluré la bille à laquelle 
3y il étoit pendu. Que Cette bille avoit 
,, fuivi, fans effort, lorfque fôri pere a- 
„ voit foulevé le cadavre Qu'il n'étoit 
3> pas bien afluré fi cette bille étoit alors 
* # tombée par terre , mais qu'il l'y avoit 
3, trouvée. Que cette bille portant fur 
5 , un bois dur r il n'étoit pas furprenant , 
„ qu'elle, n'y eût pas fait d'impreflion. 
3 , Que quand même le battant dé la por A 
„ te 3 fur lequel étoient Jes treize bouts 

de ficelle , auroit été fecoué , ils n'en 
„ auroiént pas été dérangés. Qu'enfin * 
,3 lorfqu'il avoit .vu fon frère fufpendu i 
33 il lui avoit paru qu'il n'y avoit* pas une 
,3 grande diftance de fes pieds à la terre ; 
3, & qu'il ne s'étoit pas amufé 5 précifé- 
33 ment A cette diftance. 
. Celui contre Lavayffe ne contenoit quô 
deux quéftions. La première , „ fi la cof - 
3, de étoit double, & s'il avoit vu la bil- 
33 lé à laquelle elle étoit attachée. La fe* 
3, conde y s'il perfiftoit dans ce qu'il avoit 
3, foutenû précédemment : qu'il avoit vu 

Tome 1F. O „ Marc* 
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„ Marc -Antoine fuj pendu au millieu 4e la 
porte du wagafin, avec une corde quipre- 
? , fiait naijjance au -dedans de la porte du' ma- 

v à°fi n ? V n P e tf au " défit* r àu ceintre de cet- 
3 , te porte , \(j que le%ut de cette corde ft 
, } perdoit en dedans du mqgajin 6? #u haut 

3, $uf cela, il devoit lui être repréfen- 
39 té , qu'il n'aybit pas dit la vérité; parce 
„ k què la hauteur de la pprte étant de neuf 
„ pans ', il n'étpic pas poffiblc que Marc- 

Jfntoiw eût pu s'élever affez haut, fans 
„ cftaife. ni efcabielle , pour que le bout 
, f 4e /a «ccrçde atteignît àu-deffus du cein- 

tre ,^e la porte , & que d'ailleurs \ il 
3 , n'y avpit au-deffus' du ceintre de cette 
„ porte aucune cheville ni barre oiilacor- 
„ de pût être attachée. 

Lavayljfe répondit, „ qu'il ne favoitpaé 
„ 3jl 1$ corde étoit fimplè ou double , ni 
» ! # £m awach^r Qu'il perflftok 
„ dans les réppnfes qu'il avoit faite 



dans 
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.flfarc - Antoine Je fût pendu . mais , feule* 
ment , qu'il Vavoît vu pendu de la manie- 
„ ré qu'il favoit déclarée/ 
. Aij&ipjtus, dans ces trois interrogatoi- 
res, il fut repréfenté aux accusés, , ? que la 
„ porte de la maifon ayant toujours demeu- 
„ rée fermée , & étant démontré nue 
„ Marc - Alpine ne «'étoit pas pendu lui- 

» ^e, if faUpit ftéceflairemcnt que les 

t> P cr * 
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y, pcrfonnes qui étoienc dans la maifon* 
„ l'euflent billoté & étranglé. Ce qui 
„ d'ailleurs ne pouvoit pas être nié, puif- 

que des personnes qui paflbient alotfs 
„ dans la rue a voient entendu une voix 
3> qui crioit, on m'affàffine. 

Jean Calas ne pouvoit pas favoir û 
la porte de la maifon avoit ou n'avoit pas 
été fermée par le dernier qui é toit entré. 
Son fils cadet étoit convenu qu'il l'avoit 
fermée après être entré ; mais il avoit dît 
aufli cju'il ne favoit point fi elle avoit ou 
D'à voit pas été ouverte depuis. Lavayffe 
avoit dit, qu'il ne favoit pas, fi, quand 
il étoit forti pour aller chercher un Chi- 
rurgien, la porte étoit fermée exacte- 
ment; mais aue du moins elle ne Tétoit 
pas à clef & que les perfonnes qui pré- 
tendoient avoir entendu Une voix qui 
crioit on m'aQaJJîne, s'étoient trompées; 

Î>arce que , tant lui , que tous ceux avec 
efquels il avoit paffé l'après-fouper,étoient 
innocents du crime dont on les accufofc. 

Pareille repréfentation fut faite à Ma- 
dame Calas. Elle répondit, que perfon*- 
île ne pouvoit avoir entendu une voix for» 
tant de fa maifon , qui crioit, m m'ajfàf- 
fîrie. Que , fi on avoit entendu ces mots ; 
il faudroit que l'aflaflînat eût été corn* 
mis par quelqu'un de dehors qui fe feroit 
introduit dans la maifon, 

A l'égard de la fer van te, fur ce qui lui 
fut demandé fi elle n'avoit pas été cor** 
plice du meurtre de Marc - Antoine , & A 

O a elle 
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elle n'avoit pas entendu crier ±xm m'ajjafli* 
neï elle nia l'un & l'autre. 

Tel étoit donc le véritable . état de la 
procédure. Aucune dépofition ne char- 
geoit raifonnablement les aceufés. 

Cependant M. Lavayfle préoccupé par 
fa tendre inquiétude pour ton fils, &.al- 
larmé par des bruits, artificieufement fe- 
_ filés- dans la Province, que les Calas fe- 
roient infailliblement condamnés; s'étoit 
perfuadé que cet enfant fe facrifioit pour 
eux à une compaflïon mal entendue. Il 
ayoit cherché les moyens de lui parler , & 
il en a voit obtenu la permiiïion de M. de 
-Senaux, Préfident de la Chambre des 
Vacations, qui s'étoit offert de le con- 
duire lui - même à fon fils. En la compa- 
. gnie de ce Magiftrat, M. Lavayffe avoit 
donc pénétré jufqu'au cachot de cet inr 
fortuné. Il y étoit arrivé. Et croyant 
embrafler fon malheureux fils, il étoit lui- 
même tombé en foibleffe dans fes bras. 
Comment n'expirerent-ils pas tous deux 
de douleur ? ... le fils , à la vue de fon 
pere, n'étoit pas dans uo état plus heu- 
reux].... Mais ils étoient réfervés, l'un 
& l'autre, à de plus grands combats. 

Ils s'étoïent remis cependant, & M. 
Lavayfle ayant ramaflé toutes fes forces, 
avoit fait part à fon fils des bruits qui 
couroient contre les Calas. Il lui a vote 
dit qu'on croyoit avoir acquis des preuves 
considérables contr'eux & qu'on le taxoit 
de n'avoir pas confelTé la vérité dans fes 

in- 
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interrogatoires. Il lui avoit fait fcntir 
la conséquence d'une réticence fi dépla- 
cée; puis, redoublant fes embrasements, 
il l'avoit conjuré de lui raconter , fans dé- 
zuifement , tout ce au'il favoit de la mort de 
M. A. Calas. Si l'amitié, lui difoit ce 
pere éploré, t'a fait croire qu'il étoit permis 
de fauver des coupables ; reconnois , mon cher 
fils, ton erreur , cf fonges à combien de mal- 
heurs tu t'expqfes // n'ejl point de mé- 
nagement qui ne doive céder au devoir , au 
foin de fa justification , de la confervation de 
fa vie , de fin honneur > & de celui de toute 
fa famille. 

Le }eune Lavayfle écoutoit, avec at- 
tention, fon perc, & le fcrroit tendre- 
ment entre fes bras. Mais, hélas! qu'il 
étoit peu en état de lui répondre. Néan- 
moins i! avoit rompu le filence, que fa 
grande foiblefle, &plus, encore, Té- 
tonnement lui avoient fait garder ; & a- 
près un profond foupir , ils'étoit écrié, 
douloureufement : Quoi donc! c'efl mon 
pere , V organe de la vérité même y qui m'an- 
nonce qu'il y a des cliarges plus que fuffif an- 
Us contre les Calas! — qui me preffe de 
conferver ma vie! ... En proférant ces 
paroles, il verfoit des torrents de larmes... 
Elle va donc m'étre enlevée au commencement 
de ma carrière ! .... Déjà , fans doute , les 
bucJiers font allumés.... La jujli ce humaine 
me couvre d'un opprobre plus cruel encore que 
toutes les horreurs des tourments ! Eh bien ! 
adorons cette même Vérité , qu'on m'accufe 
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de trahir ; mourons pour elle. Qtfaije àredou- ; 1 
tér? put/que j'aurai pour mot mon innocence M 
&? lajujiice de VEftre éternel. Puis, tout* m 
à-coup, efluyant fes pleurs, & montrant 1 
une ame Fef.me & tranquille, Non, avoit- 1 
il dit i avéc vigueur , à fon peré * je n'ai I 
pèint dègtâfé la vérité. L'éducation que vous . I 
tn'avez donnée , m'a trop infiruit de mes de- JÊ 
tiôits. Les Calas ne fon{ point coupables. I 
ne les ai pas Quittés un feul moment ; &* dufi I 
fent les fupplices les plus affreux Je rajjembler 1 
fur moi ; dût la mùrt la plus cruelle fip la plus 1 
àittefe me précipitée , à Vinjlant, dans le cer- I 
cueil; dût même V infamie couvrir ma tombe 1 
éf sinctujler, pour jamais, dans mes os; 1 
jamais je ne proférerai un menfonge capable de 
faire périr des innocents. Qifon invente donc 
de ntfhveauA tourmerits mus cruels enfore , 
sHl fe peut; qii'on me, rajjafie d'opptbbres & 
d'ignominie i j'y corifens;, mais rien ne fera 
capable de me faite chanceler fw le compte des 
ê Çalas. ^ j 

La fermeté de LâvayfTe peffuadabieii 
M. de Senaûx de fon innocence. $!qu 
rien ne put lé faire reveûir fur le compte 
des Calas. 

Cependant le Procureur du Roi * [pu- 
jours imbu de l'idée' qu'on ne {rouvoit fe 
Rendre & s'étrangler^ fans donûer à f ûtq 1 
éorps de fortes agitations!;. & que le bil- 
tôt auquel tèrioi t la corde àî laquel le Cala* 
j^étoit fufpendu, n'avoit pas pu être af* 
fetmi fur les deux battants de la porter 
jpôUîr fouteûir les mouvements volontâi* 

.' « ' 
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| iG£ ou inVôîontairës du pendiï; propofa 
|l aùx Capitouls, par une autre réqtiïfitoire, 
Ht dè fe transporter dans le magafin te Jean 
H Galas i & d'y vérifier, fi, dànï ce rttagafiri 
IV £f au-dejfus 'de la- porté d'icelui, il y avoit 
m quelque chevillé; Baffe, ou autre chofe à 
1 quoi v\ une eprdé eût pu être attachée , 2°. 
! homme fufpendu, eût pu s'agiter pour 
R s'étranrler. 

Sur ce réquisitoire , les Capîtouls firent 
une defeente dans: le magafin de Jean Ca- 
" las. /fr rce trouvèrent, dit leur procès- ver- 
bal, au-deffus du ceintrt de la porte , aucu- 
ne cheviUe ni aucune thàrqué qu'il y en eût 
eà\ mais feulement une petite barre où trin- 
gle K , à demi-pan au-dâffus des battants , qui 
eîoft fàujféé par le milieu ioïicîïoit , par- 
là, àux déux hàiéhts, 6? dejeendoit fhemé 
ck-deffiyici) lotf qu'on Id tir oit eh bâï. 

Il pôtfvoît reiïer des doutes au* Capi- 
toufe & à leurs Àffefleursy ou à quelqu'un 
d'entt'eujc , fur la queftion de favoir fi un; 
Homme qui fe pend,- né peut fé donner là mort, 
fans qùe f on corps foûiienne dès agitations vio* 
lentes. Pour lés lever , il fut propofé de 
faire vifiter le lieu par 1 l'exécuteur des- 
hautes œuvres. Ce parti f u t âdbpeé: Et 
ce fut avec cet expèrt, qu'il fut fait une 
nôùvelle defeente dans la màifon de Jean 
Calas. 

' Ùix comprend, à' merveilles, qu'il ne fut 
point drefle procès -verbal dé cette defeen- 
te, non plus que des opérations qu'on y fit, 
di de ce qui eri réfûtëa.< On a rçU, néafa- 
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iïiôîns , que le bourreau avoic afluré 
qu'une des premières règles de fon art , étoit * 
que pour bien pendre, il falloit d'abord jet-, 
ter , avec violence , le patient de haut en bas ; 
lui donner enfuite de rudes Jecouffes , ■ 6? fur-, 
tout , par un mouvement du genouil , lui rom- 
pre , ou du moins lui démettre une vertèbre , 
dont lajuxqtion pouvoit feule Jui 6ter la vie 
& qu'il avoit terminé fon rapport, en. 
affurant , que Calas ne s' étoit pas pendu lui- 
même , parce que les battants de la porte où. 
étoit pofé le billot , auquel la corde étoit atta- 
chée > n'étoient pas qffez élevés pour qu'il eût 
pû s élancer , comme il étoit néceffaire* Que. 
d'ailleurs le billot n' étoit pas affez biçn affer-, 
mi fur les deux battants , pour n'être pas en- 
traîné par les mouvements d& fon. corps que 
les approches de là, mort aur oient occafvonnés\. 
& qu'enfin ne paroijfant pas , qu'aucune des, 
vertèbres de fon col eût été rompue ou démife , 
Uus fes efforts n'avoient pu lui donner la, 
mort. 

, On voit, par tout ce qui vient d'être 
dit , que fi le Procureur du Roi -ne négli- 
geoit rien de ce qui pouvoit aflurer le 
fuccès des cônclufipns qu'il avpitprifes; 
fes démarches opéroient néanmoins une ex- 
cellente chofe. Elles tendoient:à éclairer 
la religion des Jugés , qui avoient à pro- 
noncer fur le fort des Calas. 

: Ce fut dans ces circonftapces que les 
Capitouls fe préparèrent à rendre leur, 
fpntence définitive.* % , 

Lem^tio du j8 Novembre 1761, qua- 
» É . 1 •» • • i trc 
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tre d'éntr'eux & trois Aueffeurs s'aflçm** 
fièrent, à cet effet, au grand confif- 
coire. 

. Ces quatre Capitouls étoient MM. Ro- 
ques de Rechou, qui préfidoit: David dé 
Baudrigue, Chirac & Boyer. 
: Les Aflefleurs étoient MM. Ferlup , 
Labat & Carbonnel. 

Les accufés furent amenés devant leurs 
Juges, interrogés fur la fellette, & per- 
fifterent dans, toutes leurs, .réponfes , fauf dans 
celles qu'ils avoient faites lors de leurs premiers: 
interrogatoires. 

Les Juges allèrent enfuite aurapipions. ^ 

M. Carbonnel qui avoit été fubragé à " 
M. .Monnyer, & qui fit le rapport, opi-> 
na le premier. L'on ne fut pas médiocre- 
ment furpris lorfque Ton entendit qu'il é- 
toit d'avis, r\ de relaxer, à pur fcp à plein, 
tant le Sieur Calas -, pere, que les autres ac-. 
cufés ; 2 f> . défaire le procès au cadavre de 
Marc -Antoine Calas ; 30. d'ordonner la 
compensation des dépens. 

Les autres Aflefleurs ne furent pas de 
l'avis, de .leur collègue. , 

M. Labat opina à ce que, i°. Calas , 
fa femme 6? leurs fils fuffent pendus fc? bru- 
lés ; LavayJJe envoyé aux galères à perpétui- 
té , & la fervànt,e mife Iwrs de cour & de pro- 
cès ; *2b. les, quatre premiers fuffent condam- 
nés aux dépens ; 3 0 . la portion des dépens , con* 
cernant la cinquième & dernière , fût com- 
pense entr'elle fi? le Procureur du Roi. 

O 5 M* 
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M. Ferlup fut d'avis d'ofdonnôf <jtfe^ 
i°. Jean Calas fer oit appliqué à la quefti 
ordinaire fcf extraordinaire ; 2°. qu'il Jèrc 
Jitrfis au jugement des autres atcufés , fefqii 'a- 
près le rapport du procès vetbal de torture} 
dépens réfervés. ' v?t 

M. Boyér , Capitoul, vouloit i°. que " 
Von appliquât la quefiion ordinaire 6P extraA 
rtdinatre , djean Calas , à fa femme , àfon-> 
fils, 6f à LavayJJe; 2°. qttè fo fervante fui ^ 
feulement préfeniee à la quefHdn , 3 0 . qtt'oé.- 
réfervât les dépens. 

M. Chirac, autre Capitoul, fut de l'a-; 1 
vis de M. Boyer. 

Pour M. de Bktfdf igue , il fut de l'avis 
de M. Labat , avec cette différence, qu'ti 
vouloit que la fervante fût condamnée à ciriQ 
ans d'hôpital. ¥ 

Quand à M. Roques de Rechou, il fut 
d'avis de condamner les cinq accufés à kt 
queftion ordinaire 6? extraordinaire. 

Cette diverfité,dans les opinions, fit re- 
venir le Préfident au* voix. M. Carbon- 
nel perfifta. Mais MM. Lafcac , Ferlup , 
de Baûdrigue & Roques tf'étatit rangés de 
Tavis de M. Boyet , la fenténce paffa à 
cet avis (a) , & fut conclue , ôn ces 
termes. 

NOUS, avant dire droit diffinitivèmiit 
àux Parties, ordoHnùns que Ufdîts Jeâii'Ca- 
tas pere, Jean-Piferre Calàs, fils cadet, 6? 

Anne- 
fa) DiftraéUon fajte , néanmoins, de Lava y rte qui 
lui rangé dans la claitè de la fanante. 
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Anne-Rofe Cabibel , époufe dudit Colas , fe- 
ront appliqués à la queftion ordinaire &? ex* 
Itaordinaire > avec la réferve des preuves; £? 
$uè ledit Àlexafidre-François-Gaubert La- 
vayjfe 6? Jeanne Viguière, Servante dudit 
Calas , feront , feulemént , préfentés à ladite 



fait du verbal de la torture , dit droit défini- 
tivement aux Parties , ainji qu'il appartien- 
dra; dépens réfervés. Et au fur plus, vu ce 
qui réjulte, ordonnons que le nommé Claude 
Efpaillac , garçon Perruquier chez Durand , 
maître Perruquier , 21 e témoin au cahier de 
continuation d'information, fera pris au 
corps , à la diligence du Procureur du Roi. 

On lut cette Sentence, le même jour, 
aux accufés & au Procureur du Roi. Lest 
Calas, leur fervante & Lavayfle en iûter- 
jetterent auflîtôt appel. Le Procureur du 
Roi s'en rendit également appellanc, 
(mais) à miniinâ. Il conclut à ce que la 
procédure & les condamnés fuffent envo- 
yés au Palais. Et pour pourvoir à la fureté 
def dits accufés i à laquelle il étott, dit-il, 
très important de veiller, il procura qu'ils 
fuffent ms. aux fers. 

C'eft en cet état qu'ils furent, en effet, 
transférés des prifons de l'Hôtel-de- Ville 
dans celles du Parlement. 

Ici , va commencer le fécond ordre des 
faits dè cette horrible Caufe. 




SE- 
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SECONDE CLASSE DE FAITS, 

* 



Depuis le 18 Novembre 1761. juf qu'au 18 



JL^ prendre fin. Ainfi l'appel de la Sen- 
tence des Capitouls, du 18 Novembre 
1761 y étojt dévolu à la Tournelle du 
Parlement. M. de Pegueirolles, Préfr- 
dent de cette Chambre , n'étoit pas enco- 
re revenu de fes terres, & M. de Pujet, 
qui le fui voit, préfidoit en fon abfence. 

M. Lavayfle, pere, n'avoit pas plutôt 
été inftruit de la tranflation des accufés 
des prifons de l'Hôtel- de- Vil le, en celles 
dç la Conciergerie du Palais, qu'il s'étoic 
rendu chez M. le Procureur Général. Il 
a voit fupplié ce Magiftrat de permettre 
eue les fers fuffent ôtés à fon fils* & qu'il 
tût permis, folt à lui, foit à fa-femme, 
foit, enfin, à quelques-unes de fes filles 
de voir quelquefois ce malheureux enfant 
en la préfence du Confeiller CommifTaire 
des prifons. Enfin, il avoit offert de'fou- 
doyer tel nombre de foldats qu'on vou- 
drait pofer à fa garde. 

M. le Procureur Général avoit renvoyé 
M. Lavayfle à la Chambre. Cet Avocat 
s'y étoit pourvu, & fa requête avoit été 
r éjectée. . • 

Cependant . Louis Calas, généralement 
méprifé & abhorré , même parmi ceux qui 
Ta voient recherché davantage ; parvint à 




Mars 1762. 
Chambre des Vacations venoit de 
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Tentir tout l'odieux du perfonnage qu'il 
avoit joué jufqu'alors. 

Pour réparer, s'il pouvoit, fes torts; 
il rendit publique, le 2 Décembre 1761 , 
par la voie de l'impreflïon , une déclara- 
tion, ûgnée de lui, & dans laquelle il 
s'exprimoitainfi: 

* • 

v La fituation accablante 011 je fuis , 
„ m'ôte toute -liberté d'efprit, &ne me 
„ lailTe que des larmes fur le fort de mes 
3, infortunés parents. Heureufement , 
„ ils font entre les mains de jugeséclairçs 
& juftes; ils font entre les mains de 
„ Dieu, qui ne permettra point que l'in- 
,3 nocetice foit opprimée. 

„ Pour les croire coupables, il fau- 
5 , droit oublier tous le& principes de la 
„ juftice, & détruire tous les fondements 
„ de l'humanité. 

,3 Cependant , comme on s'eft fervi de 
„ mon nom pour les perdre ; comme la ca - 
33 lomnie m'a fou vent prêté, dans lapro^ 
3, cédure , des propos qui peuvent leur 
„ nuire; ma confcience & la piété filiale 
3, m'obligent, de concert, dem'élever 
3, contre ces bruits menteurs 5 & de ren- 
3, dre gloire tout enfemble à la Vérité & 
„ à la nature. 

„ Je déclare donc avec le même efprit 
33 de fincérité & de foi , oui m'a engagé 
3, à renoncer à Terreur , & à embrafler les 
3, vérités Catholiques, je déclare: 
3, i°7 Qu'il eft fâur que mon pere & 

ma 
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3 , ma mere fe foient jamais oppofôs à ma 
converfion. Comment auroient-il$ pu 
yf me refyfer une liberté de epnfcjence 
„ que leurs principes acpordent à tout le 
„ monde? 
2°. 3, Qu'il efi f^ux que mes parents 
m'aient maltraité , à caufe de ma çpq- 
,, verfion. Je m'inftruifis fecrettement. 
„ Quand Dieu eut achevé de m'éciairer , 
„ je fortis de la maifon paternelle, &mçs 
,, parents n'apprirent ma conversion , qu'en 
5 , apprenant ma fuite. J ? allai trouver Rf. 
3 , de la Mothe, Confeiller au Parlement , 
3, qui voulut bien fe charger de leur paj> 
,3 1er. Man pere lui répondit, que pour- 
j, vu que ma converfion fût fincere , il ne 
pouvoit la défaprouver ; parce que , de gê- 
,, ner les confciences , ne fer mit qu'à faire 
„ des hypocrites, qui n'avoient aucune Reli- 
gion. Mon pere eft trop bon pour avoir 
pu ni penfer, ni parler autrement. Il attri- 
„ huait peut-être mon changement à quel- 
que motif humain. Cependant, bien loin 
33 de me témoigner cjè l'indigqation , il fit 
,3 remmre mon linge & mes Mbits à M. 4e 
33 la Mothe <, & le chargea d'urçë cmaiRe 
,3 fomme d'argent pour mon entretien, 
,3 jufqu'à ce qu'il. eût pris des arrangements 
„ ultérieurs. M. de la Mothe parla à M. le 
3, Procureur Général. M. le Procureur Gé- 
3 1 néral manda mon pere. Il fut convenu qjie 
„ mon pere payeroic pour moi unappren* 
33 tiflage chez un Marchand de Nifmes. 
„ Comme je venois d^embrafjer la Reli- 

»i gion 
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M ê^i? Catholique , j e ne voulus pas aller 
;, à Niimes, yijje remplie de Proteftants, 
qui auroient pu me rengager dans leurs 
„ erreurs. JDes amis me le confeillerent 

" j in >, SÎM'^* P arIa pour moi à M. 
„ de .Cruflol , Archevêque , qui envoya 
chercher mon pere. IJ fut convenu que 
„ mon apprentiiTage de commerce feroit 

?» £* yé c ^ e? un Marchand de Touloufe. 
a , Mon pere acquitta promptementfapro- 
„ mefle & remit 400 livres , à M. l'Ar- 
„ chevêque. L'année paiTée , je lui de- 
V, mandai ma penfion. M. ÏJorel, ancien 
,j Çapitoul, |a régla. Mon pere qui me 
„ trouva chez cet ami , m'émbrafla ten- 
~, drement,en me difant que je continuaf- 
ti f e à me bien conduire, & que je ferois 
content de luj. Jamais mon pere ne 
ai m'a parlé de Religion. Jamais il ne m'a 
? , propofé d'en conférer avec des Prédi- 
„ çants ; jamais je n'en ai vu chez lui. 
» J'ai vu, cent fpis, mes parents faire qui t- 
„ ter , a la fer vanté, les ouvrages les plus 
? , peffés^ , pour l'envoyer à la Mefle ou 
a la bénédjflion. ' Et comment mes pa- 
rents m'auroient - ils maltraité pour fait 
de Religion ? Depuis que je fuis forti 
de 1 enfance , ils n'ont pas porté, une 
„ feule fois ,^ la main fur moi, pour me 
„ punir des fautes qui échappoient à ma 
ieunefle. Comment aurôie'n.t : ils puni 



„ fi atrocement mon frère de fa préteff- 
„ due converfion? Ils n'ont pas mêraerén- 
„ yoyé 4e chez eux }n feryimte , qui a- 

„ voit 
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„ voit contribué à la mienne. Si môti 
j % pere a menacé mon frère en le prenant 
9% au collet, comme le prétend un témoin* 
mon frère Ta voit apparemment mérité, 
^ f & le témoin en fait entendre la raifon ; 
,> ce n'étoit point pour la Religion, c'é<- 
„ toit pour quelqu'a&ion que la Religion 
,, condamne. v 

» 3°- Qu'il eft faux que j'aie jamais dit i 
„ ni pu dire, à cjui que ce foit, que mdn 
3 , pere . m'ait détenu, pendant quinze 
„ jours, dans une cave, piéds nuds, au 
pain & à l'eau , pour punir ou pour 
„ empêcher ma converfion. Je me cofli 
vertis, fans que mon pere le fut; & 
depuis que je fuis forti de fa maifon, 
34 jé n'y fujs jamais rentré: lé témom* 
„ unique à ce qu'on prétend, qui a dépo* 
„ fé ce ttijenfoogé, ne me le foutiendra 
„ pas en face. Au foixd, ce n'efl qu'un 
ouï-dire. Le témoin ne. peut être cru j 
,,, parce qu'il ne parle que d'après un fils qui 
„ ne fauroit pire écouté contre fon pere. 

4°. Qu'il eft faux que j'aye jamais 
^, dit ni pu dire, à qui que ce foit, que 
inop pere m'ait tire un coup de pifto- 
„ let, lui étant dans fon; comptoir , & 
, , moi dans la boutique. Depuis ma con* 
», verfîon, je n'ai revu mon pere que 
l» chez M. Borel , & M. Borel peut at* 
^ tefter que mon pere m'accueillit très 
bien,, & m'embrafla très tendrement. " 
^ j°. De plus, le coup de pjftolet n'eft 
,i pas vraifemblable, tout le quartier 
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f , Tauroit entendu , & le bruit en feroit 

parvenu au Miniftere public. Tout cela 
„ reflemble fort à cette première corn* 
3, munion , que mon frère devoit faire le 
3, lendemain d'un jour qu'il avoit emplo- 
» yé à jouer à la paulme & au billard* 

sf 6°. Qu'il eft faux que mon frère m'ait 
3, jamais parlé d'un prétendu projet d'ab- 

juration publique. S'il a voulu chan* 
,, ger de Religion, il ne s'en eft jamais 
,, ouvert à moi ; je ne l'ai jamais vu à 
„ l'Eglife, je n'ai jamais fu qu'il y alloit. 
„ Je le vis la veille de fa mort à cinq 
„ heures. Je lui demandai fi on ne me 
y, payeroit pas, bientôt, un quartier de 
5 , ma penfion. Ce ne font pas mes affaires y 
99 me répondit-il brufquement, vous n J a- 
yy vez qu'à faire comme vous pourrez. S'il 
yy avoit voulu abjurer, j'aurois été fon 
y, premier confident, la fervante en au* 

roit été bientôt inftruite. Cette fer- 
3, vante eft propre à attirer la confiance 
3, d'un profélyte, elle eft dans la mai fon 
3, depuis vingt-cinq ans, elle nous a tous 
„ vu naître, elle nous a foignés. C'eft 
,3 une fainte fille qui entend la méfie tous 
33 les jours , qui ne perd pas un moment 
3, la préfence de Dieu, & qui communie 
3, deux fois la fertiaine. Elle a contribué 
3, à ma converfion: avec cjuel zele n'au- 
3, roit -elle pas co-operé à celle de mon 
33 frère V Elle m'a fouvent prêté de l'a*. 
3, fient à l'infçu de mes parents; & ma 

Tome. 1F. P „ coa« 
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226 Continuation 
„ converfion me Ta affe&ionnée , au point 
„ qu'elle m'a offert, plus de cent fois, 
5I de te (ter en ma faveur. 

„ Quelle apparence qu'une perfonne 
„ fi fervente lbit entrée dâtis un complot 
^ contre Un profélyte dont elle auroit 
„ acheté là converfion au prix de tout 
Jf fon fang! 

Voilà, je le répète, la vérité toute 
4j pure. Faite le Ctell qu'elle foit utile • 

à ces chers & malhéUreux parents, 
9J gii'on ofe accùfer d'uït ùr'ùûe que les 
i, lages ne croiront pas, mêmepoflible 5 

tant il efl; hoirs de là natufe. 

Cette déclaration eft précife. Cenpen- 
S* Haut les Juges qui compofôient la Tour- 
celle, n'y eurent aucun égard. Ils rendi- 
rent le 5 du même mois , l'arrêt qui fuit , 
& qu'on ne voit pas avoir été précédé 
d'aucune conclufion de la part du Procu- 
reur Générai. 

\ LA COUR a caffé & cajje lafentence dé* 
fini tive* rendue par les Capiîouls le 18 Novem* 
pre dernier. Fait àéfenfes auxdits Capitouls 
àe^ à l'avenir, ordonner que les prévenus 
feront ieulemènt pféféntés àlaqueftïôn, 
fans y être appliqués ; 5? avant dire droit fut 
Vinflance d'excès , ordonne quà la diligence 
du Procureur Général du Roi, Vinquijition 
commencée fera continuée , par devant M y dt 
• Boiffy^ Conf Aller en la Coar^ que ïa Vottr à 
commis & commet à cet effet. Dépens réfervès. 

Les 
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Les Ordonnance» du Roi exigent Jf 
concours d'un certain nombre de Juges 
pour faire arrêt. Cqmme il n'étpit pa$ 
complet à la Tournelle, le 5 Décembre 
1761; les Juges qui étoient entrés s'é«r 
toient trouvé forcés d'appeller à la Grand'- 
Chambre, M. de la Carry, qui avoitpris 
féance avec eux. 

Lorfqu'il a voit été queftion d'opiner, 
M. de Caflan-CIairac, Rapporteur 4a 
Procès, avoit été d'avis que Ton commet»- 
çât par décider du fort de Jean Calas* 
MM. de la Carry & de Las-Bordes fe réu- 
nirent. S'il eût patte, Jean Calas eût ex«r 
piré, fur la roue, dès le 6 Décembre 
176U 

Cependant ce malheureux avoit, an* 
tér ieurement , appellé comme d'abus de la 
publication du Monitoire, décerné par le 
Vicaire Générai de P Archevêque de Tou* 
loufe. Il avoit intimé M. le Procureur 
Générai, & fon appel n'étoit pas jugé le 
5 Décembre 1761. Ainfi, lors de Par ?êç 
rendu, le même jour, en la Tournelle. 
Le procès n'étoit pas en état de recevoir 
fa dîécifion. Le jugement de Pappel coro- 
me d'abus, étoit un préalable nécef* 
« faire. 

Néanmoins M. le Procureur Général 
ayant rendu compte, de cet appel, à la 
Cour; foutint pofitivement, par un ré- 
quifitoîre, que Parrêt du 5 Décembre 
1761 , ayant jugé que Pappel comme d'abus 
étoit étranger au Procès; il lui importoit 

P a beau* 
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beaucoup, pour l'exécution de ce même 
arrêt, de faire faire une dernière publié 
cation , & d'obtenir la fulmination de ce 
Monitoire (déjà publié trois fois} à laf 
requête de ion fubftitut. Et attendu , ce 
font les termes de ce Magiftrat , que Vin- 
ftr action d'une procédure criminille demande 
toujours célérité 9 6? ne peut être retardée 
par aucune appellation, fuivant V article III 
du Titre XXVI de l'Ordonnance de 1670, 
il conclut à ce qu'il lui fut permis dé Je 
retirer par devant V Archevêque de Touloufe > 
pour obtenir une nouvelle 6? dernière publica* 
tion du Monitoire & la fulmination d'icelui ; 
fc? ce , fans préjudice de l'appel comme d'a- 
bus , 6? nonobstant ledit appél , fc? toutes 
autres oppofitions &? appellations quelconques 
â? fans y préjudicier. Et fur ce réquifi- 
toire intervint, le 10 du même mois, 
l'arrêt que voici. 

LA CO UR &c. a permis &f permet au Pro- 
cureur Général de fe retirer pardevdnt V Ar- 
chevêque de Touloufe , pour obtenir une nou- 
velle &P dernière publication dudit Monitoire , 
£f enfttite la f ulmination d'icelui, fcp ce , fans 
préjudice dudit appel comme d'abus , fi? 
nofiobftant ledit appel £f toutes autres oppofi- 
tions fcp appellations quelconques , & fans y 
préjudicier. 

En conféquence, M. le Procureur Gé- 
néral obtint, dès le lendemain, de l'Ab- 
bé de Cambon, r la permiffion de fairp 
, faire 
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faire la dernière publication & la fulmi- 
aation du Monitoire (a). Le Monitoire 

fut 

Noms des 30 Particuliers venus à révélation fur 
les publication & fulmina tion du Monitoire, du 21. 
Octob. 1761, faites à la requête de M. le Procureur 
Général , en vertu des ordonnances du Vicaire Géné- 
ral de M. l'Archevêque de Touloufe, des u & 18 
Décembre 1761. 

N. B. On a de'Jigne par une*, ceux des révélants qui ont 
dépofé. 

13 Déç. 1761 1 Marie Bonnet ,25 ans. * 

■ 

Ç 2 Galaup'& fa femme. 

3 Barthélémy Cinges , 52 ans, femme 
d'Arnaud Baptifte, paroilfe S. 
Michel , annexe de S. Etienne. 

4 Jeanne» Marie •JThréefe Bonnemai- 
fon, 30 ans, époufe de Domi- 
nique Matthey. 

14 Dec. 176 1 <[ 5 Bertrande Bavis, 22 ans, femme 

de François Marti. 

6 Madame Ricard,paroifleS.Etienne. 

7 Me, Ricard,Avocat,mêmeparoiffè. 

8 feanChiiz, liuiffier au Parlement^ 
même paroilfe. 

s 9 JfttaUzac, 74 ans , Marchand Ta- 
L piflier , même paroilfe. 

10 Dominique Mathey , même paroit 
le. ^ 

11 M, Barreau. 

15 Déc; 1761 J 12 Franpoife Vignes. 

I 13 Madeleine Guilhot, paroiffe Saint- 

Etienne. 
VJ4 Labat, aîné. 

15 Guillaume Baubée , même pa- 
roiflè. 

t< _ tm/L • J 16 Henri, Secrétaire de Me. Tour- 



f 



F 17 M. Valette, Chanoine* paroilTe 
L de S. Etienne * 
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fut publié pour la quatrième fois* & le it 
du même mois l'Abbé de Cambon , par fon 
ordonnance , au bas de la requête de M. 
le Procureur Général f en permit la ful- 
mination en ces termes : 

NOUS .Vicaire Général de M. l'Ar- 
chevêque de îouloufe, aux Curés & Ficaires 
de la préfente Ville é? Fauxbourgs, falut 
bénêdiàion Apojlolique . 

Vû la requête , à Nous , présentée par M. 
le Procureur Général , 6P<\ ot donnons lafuU 
mination du fufdit Monitoire * en la manière 



r 

V Déc. 176! { t9 



{ 



18 Jetnnetên Petit , 30 ans, pffc. du 

Taur. 

Fr**f9is*Bfrnard d*Al)X, paroifle 
S. Etienne. 

20 Mat EU f abtth hmhzt y paroi lîfl 
de N. D. de la d'Albade. 

T2i 7«4» Saphôre , 4a ans , paroifle de 

«** J S* Michel. 

zo ueç« 1701 < ^ j^ 4rtA# E ^ erron f fille de service, 

V. chez la DemoUelle Vignes. 

{23 7**n d'Arnaud , dit Fénes , 54 
ans, paroifle S. Michel. 

•on^r ««t* ^ *♦ Fr4»f tfi7r^i^#Planet,paroiat 
19 Deç. 1761 \ de s# Etienne# 

I 25 Malas, même paroifle* 
\z& Daram, mÇrae paroifle. 

10 Janv. 1762 $7 De Comminhfen-d'Olive, pa- 

roifle S. Etienne. 

11 Janv. 1762. %% Cecilê Gaffié, môme paroifle. • 

Je&hne-Trémfûifê So3U j 3*0 *BS, 
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accoutumée f dans les parçijfes où, il $urq été 
publié en vertu de nos ordonnances des 1 7 Oc- 
tobre fc? 1 1 Décembre. Excommunions les 
coupables £p participans, & ceux qui ontfoq- 
noijfance des faits contenus audit ^Unitoire^ 
6r ne les révéleront pas % £f vous ordonnons 
qu'ayez à les dénoncer publiquement au peuple 
comme excommuniés par Nous, Donné à 
Touloufe, le 18 Décembre 1761, figpé, 
VAhbé de Cambon. 

- 

Le Monitoire fulminé, M. le Procu* 
reur Général penfa à en faire juger rappel 
comme d'abus. 

L'on avoit remis le fac de Jean Calas 
à un Avocat fameux , .qui avoit promis 
de le défendre. Peut-être, lefuccèsde 
cet appel eût fait tomber la plus grande 
partie de la procédure, ojjy au moins, 
celle faite à la fuite du Monitoire, foit 
devant les Capitouls, foit devant le Par- 
lemenk Mais cet Avocat ne fe préfenta 
pas à Tappel de la eaufe. Le Miniftere 
public n'eut pas d'autre contradicteur que 
le Procureur de Calas 3 qui n'étoif ni pré- 
paré ni en état dé difcuter une quewion 
de cette importance. Et fur la fimple pro- 
portion de M. l'Avocat Général, yn 
arrêt déclara qu'il n'y avoit abus , mit 
V appellation au néant, avec amendé & dé~ 
pens. 

La nouvel le.publication , & plus encore 
la /ulmination du Monitoire fit écloreune 
foule de gens qui vouloient révéler. Mars 

P 4 ' leurs 
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leurs révélations ne roulant que fur d 
ouï-dires, ce qui étoit arrivé devant le 
Capitouls, arriva encore au Parlement! 
Un témoin dépofoit d'un fait; il difoit 
' le tenir d'un tel; ce tel étoit aflîgné, & 
nioit ce fait. 

M. de Boifly, Commifïaire nommé p 
l'arrêt du 5 Décembre 1761» commenç 
à recevoir le 8 du même mois les dépofi? 
tions de foixante-deux Ça) témoins. J 

Julj 

(4) Noraà des Témoins entendus au Parlemeo| 

I Antoine Rougian, quarante ans, Huiflïer aux Rc* 

quêtes du Palais , à Touloufe. 
a t^fltfi** Diaque » quarante-huit ans, Maître Tapi 

fier. 

j Pierre-François Arbaneze , cinquante ans, ProciH 

reur au Parlement. 
4. Jean Platte, cinquante-cinq ans, Ecuyer. 

5 PUrre Jean Mirepoix, vingt-neuf ans , Praticien. 

6 Jean-Baptifle Nougairol , né à Liraoux, dix-huit 
ans , Commis chez le Sieur Seguier. * 

7 J°f*pb Mercier, trente-fix ans, Perruquier. 

8 Marie Gaftone, foixante-dix ans, Revendeufe de 
mufeat, chez le Sieur Claperon. 

9 Marie- xAnnt-KAuguftine Ciornaria, trente-fix ans. 
ïo Lonife Méfie, trente-cinq ans, femme deZ^mVFrefle 

Mâçon. 

11 Je feph Lacour , Maître Tailleur. 
11 sAnne Jean, cinquante-neuf ans, veuve &*Andri 
André. 

13 Marie Saint-Amans , quarante-trois ans , femme de 
M. Mercadier, Procureur. 

14 N. de Pruei, cinquante ans, fille* 

15 Jeanne \efe Pujol , cinquante ans, dpoufe de M* 
Gottis , Procureur au Parlement de Touloufe. 

16 Françoife Rey , trente-deux ans, femme du Sieur 
du Barry, Brodeur, rue des Filletieres. 

17 Jean-iAntqin* Roux f vingt-un ans. Marchand Dro- 
guiftet 
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Jufques ici , les témoins avoient été en- 
tendus, i°. fur le procès-verbal du 13 

Otto- 

18 Charlotte Mirepoix, quarante - cinq ans, femme de 
Garnier Fenaliier. 

19 Pctron Me Mercier, trente-fix ans, femme de Chain- 
platreux, Cabaretier. 

20 Anne Malaufe , vingt ans , fervante de Champla- 
treux. 

zi François Medace , quarante-trois ans, Valet de Cham- 
platreux. 

22 Frère Jcan-Baptift* Coq, cinquante-cinq ans, Prê- 
tre, Cordelierde la grande Obfervance. 

%l Pierre Bouquet, fils, vingt-huit ans, Marchand. 
24 PiVrr* Milhau , trente-fept ans, Marchand, 

23 ^Antoine Auriolle, cadet, trente-deux ans, Commis 
Marchand de la veuve Girbal. 

26 Pierre Pourez , foixante ans , ancien Négociant. 

27 Pierre Vergés, quarante- trois ans , Soldat du Guet. 

28 Jean Azimonc, quarante- cinq ans, Soldat du Guet. 

29 Jean Vailet, ibixante-cinq ans, Fenaffier. 
to *Anne Couget, quarante-trois ans. 

31 Jean Baniercs , quarante-trois ans, Fenaffier. 

32 Pierre Bigorre, trente-un ans, Domeltique deFAb- 
bé d'Aklier , Chanoine de Saint-Etienne. 

33 Jean Autoraajou , dix-huit ans, Apprentit'Garnifleur , 
chez Magnan. ^ 

34 Catherine Ruelle , vingt-neuf ans , Servante de Ma- 

55 ^nôine Vallette , cinquante-neuf ans , Prêtre, Cha- 
noine de Saint-Etienne. 

3 6 Simon Gourdin, vingt-fept ans, Praticien. 

17 Jac^Hitte Lamhe , vingt-iix ans, époufe d Olivier, 
Boutounier, . 

«8 Dominique Matthey, trente ans, Peintre. 

*9 Chrijlophle Baranquet, trente-cinq ans, Marchand. 

40 Marie Bonnet, vingt quatre ans. 

41 Faure , vingt - quatre ans , Chirurgten-Facul- 

tiiic. * 
41 Jeem-Giina Vallette, vingt einq ans, Avocat au 

Parlement. . _ , „. 

4j Jeanne Salles, vingt-trois ans, Servante du Sieox 

Pouchatou , Marchand. 

P 5 
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O&obre 1761, ou, plutôt, du 14; a*. 
Sur le brief intendit donné le lendemain^ 
ou , fi Ton veut , le même jour , par M. 
Dupuy , Avocat, pour Tab fonce des Gens 
du Roi; 3*. fur le Monitoire décerné le 
17 O&obre; 4*. enfin, fur le brief inten- 
dit 

44 Catherin Ambîard , foixnnte ans, femme tf^Anteint 
Audouy. 

45 Pierre Dugué , quatre-vingts ans, Prêtre, Hebdo* 
madier de Saint Etienne. 

46 Marguerite Ferret , quarante-un ans, femme de Jem 
Delibes, Greffier de la Géolle. 

47 Jacques Pottes, vingt ans, Cordonnier. 

48 Marie-^inne Vilefpi, quarante-deux ans , ferv 
du Sieur Bienaife , Marchand. 

49 Guillaumette Laprade, foixante ans, veuve du 
Peyronnet, Marchand GarnifTeur. 

50 Jean- Bernard Perés, vingt-trois ans, Garçon 
nifleur chez la veuve Peyronnet. 

51 Jeanne- Marie Bigorre, trente-huit ans, f< 
Sieur Brandella, Marchand. 

52 Toinette Lezat, cinquante ans, veuve de 
Cuilinier , elle Blanchifleulc ^Nourrice de M 
toint Calas). 

53 Marguerite Fougaflier, vingt-trois nus, 

54 Jean Motere, dit Cazere, vingt-fepe ans, 
Tailleur, habitant de Montpellier. 

55 Jean Delibes , quaxante-fept ans, Greffier 
Géolle. 

56 Cécile Gattier , foixante ans, Servante de M. 
Procureur au Parlement. 

57 Jean-Tierre Debrue, vingt-fix ans, Clerc ton 

58 %of§ Defczars, vingt-iix ans , vçuve du Sieur 
mas. 

59 Jean Baptifte Jofepb Pagés , trente ans , Praticiei 

60 Guillaume Eiteve, quarante-cinq ans, Soldai 
Guet. 

6% Jcan-Frauf ut Lanibrigot , vingt - fix ans , Soldat 
Guet. 

Ci Marii-Demhe'e , Rigues , quarante-cinq ans, 
4u Sieur Hubert, habitante de JRicux. 
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<Jit donné le 5 Novembre 1761 , par M. 
Lagane , Procureur du Roi. Ainû il fem- 
bloit que le Miniftere public ne s'étoit 
attaché uniquement, jufqu'alors, qu'à fe 
procurer la preuve des chefs d'accufation 
. qu'il avoit confignées dans toutes ces 
pièces. 

. Cependant , par une idée qu'on ne trou- 
ve appuyée fur aucun fondement raifon- 
nable ; comme û les chefs d'accufation 
n'euffent pas été déjà fuffifamment accu- 
mulés & qu'ils n'euffent pas du d'ailleurs 
être certains: loin d'avoir accjuis la preu- 
ve la plus légère des faits déjà articulés, 
puifque l'arrêt du 5 Décembre 1761 avoit 
ordonné , que Vinquifitim tncommencée fe- 
rait continuée; M. le Procureur Général 
mit , fous les yeux du Rapporteur , un 
nouveau brief intendit pour entendre Ar- 
baneze , Rougian -, Diaque & le nommé 
Lafalle. 

Mais, ce qu'il y a de plus fingulier en- 
core, c'eft que ce brief intendit, loin de 
fouler fur la mort de Marc * Antoine Ca- 
las , tomboit feulement fur la conduite 
horrible & impie de Louis Calas envers 
fes parents , & paroiflbit n'avoir d'autre 
but , ou que de le procurer , contre ceux- 
ci , des inductions tirées de la conduite 
<ie celui-là; ou que de fe mettre en état de 
faire le procès à celui - ci, pour Taifon de 

fa conduite avec ceux- là. Il faut lira ce 

brief intendit. 

■ 
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Brief intendit pour ouïr M. Arbaneze * 
Procureur au Parlement ; Rougian, Huif- 
fier ; Diaque , TapiJJÎer; fc? LafaUe (a) , 
Pïtrier. 

9$ i°. S'il n'eft pas vrai que LomV Ca- 
„ las chargea Rougian , Huiiïier, de fi- 
„ gpifier un afte au Tréforier des Péni- 
3 , tents blancs , pour favoir en vertu de 
5> quoi lefdits Pénitents avoientété àl'en- 
„ terrement de Marc- Antoine Calas , & 
„ lui faifoient un fervice, comme s'il eût 
3, été un de leurs confrères ? 

„ Si ledit Rougian , Huiflîer, ne prit 
3, cet a&e de la main de Louis Calas, le- 
3, quel étoit ligné du nom de Jean Calas, 
pere , & ne figriifia ledit afte audit 
Tréforier en prélence dudit Louis Ca- 
_ las ? s'il ne fût point répondu, fur le 
,, champ , audit afte , que les Pénitents 
„ avoient été à l'enterrement dudit Marc- 
„ Antoine Calas , & lui faifoient un fer- 
vice, entr'autres motifs , parce que 
_ le Sieur Calas, fils cadet, avoit dit à 
„ plufieurs Pénitents que le défunt fon 
,, frère devoit inceflamment fe faire re- 
„ cevoir dans Tarchi- confrérie. 

„ 3°. Si après cette réponfe l'un des of- 
33 ficiers des Pénitents n'ajouta: n'eft -il 
„ pas vrai , M. Louis , que vous nous de- 
„ viez amener inceffamment votre frère , pour 
3, être reçu , comme vous , dans ïarchi- con- 
frérie? 

(*) Ce Lafalle n'a point été entendu» 
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& frérie ? çe que ledit Calas n'ofa pas dé- 
„ nier. 

„ 4 0 . S'il n'a vu, plufieurs fois , ledit 
,1 Marc- Antoine Calas aflifter très dévote* 
„ ment , à des offices , dans la chapelle 
3) des Pénitents blancs. Riquet de Bon- 
Repos , figné. 

M. de Boifly lut donc , aux témoins > 
le procès verbal du 14 O&obre 1761, le 
brief intendit du même jour, le Monitoi- 
re du 17 , le brief intendit du 5 Novem- 
bre , & celui qu'on vient de lire, récem- 
ment fourni , fans date, par M. le Pro- 
cureur Général. 

Rougian dépofa le premier. Il dit qu'il 
ne favoit autre chofe , finon que fa mere ve- 
nant du marché y lui avoit dit qu'on avoit tué 
le fils de Calas. Ce qu'il avoit appris le ma- 
tin qui fuivit la nuit où ledit Calas mou- 
rut qu'étant allé à la Chapelle des 

Pénitents blancs, par curiofité> le jour qu'on 
fit le Jervice de Marc - Antoine Calas, dans 
ladite Chapelle , &? s' étant placé dans le fane* 
tuaire ; le Sieur Roi> Intendant de la f actif* 
tie de cette Chapelle, favoit vu, &lui avoit 
dit , que Louis Calas , qui étoit à la facrif 
tie , avoit à lui parler. " Sur quoi le dépofant 
s' étoit rendu à lafacriftie. Que ledit Calas 
fe trouvant mal , ledit Roi étoit allé chercher 
la clef pour le faire entrer dans la chambre du 
Tréforier. Que le dépofant l'y avoit fuivi , 
avec le nommé Valet , commis Marchand chez 
Ruby , Marchand Chandelier. QueleditCa» 

las étant tout tremblant , &fe trouvant mal , 

on 
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on lui avoit donné un peu du pain fc? un doigt 
de vin. Que ledit Louis Calas , fans dire 
mot au dépofant , avoit for ti un papier de fa 
poche , qu'il avoit préfenté au dépofant. Que 
le dépofant ï ayant pris, avoit trouvé que le 
papier renfermoit un afte en original , fur a- 
ne feuille de papier timbré , de deux fols , & 
la copie dudit adte fur une f euille de papier à 
cinq liards ; lequel aëte étoit au nom de Jean 
Calas 3 pere , fans êtrejîgné par ledit Jean 
Calas , pere. Far lequel a£te ledit Jean Ca- 
las , pere , requerroit le Tréforier defdits Pé- 
nitents d'exhiber leurs regijlres à l'effet de 
voir , Ji ledit Marc - Antoine Calas y étoit 
écrit , comme reçu Pénitent, &p à quel titre » 
fi? à quelle raifon lefdits Pénitents avoient été 
à V enterrement dudit Marc - Antoine Calas t 
&? lui faifoient faire un fervice ? attendu* 
difoit ledit Calas pere , dans ledit adte , qu'il 
n 'avoit jamais ouï - dire , directement > ni in- 
directement , que fondit fils Marc- Antoine 
fut Pénitent , fc? qu'il étoit important pour 
lui ? Calas pere y dans l'affaire malheureups 
qu'il avoit , qu'on ne fuppojdt Marc - Antoi- 
ne, Calas , /on fils 3 bénirent blanc , tarir 
dis qu'il ne V étoit pas. Faifant dans ledit 
a£te , toutes les protestations auxdits l J énitents 9 
au cas du défaut d'exhibition dudit regiftre m 
Le dépofant ayant lu ledit atle >repréfenta au- 
dit Louis Calas 9 qu'il étoit inutile. Qu'il 
m pouvoit pas empêcher qu'on ne priât Dieu 
pour ledit Marc- Antoine ; Ji les prières ne 
fervoient pas pour lui 9 elles ferviroient pour 
\d 'autres ; à quoi ledit Louis Calas répondit : 

ça 
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ça ne fait fïén, j'ai mes raifons, il faut 
le fignifier. Sur quoi furvint M*. Arbane- 
ze, Procureur en la Cour, qui entra dans la* 
dite chambre , £f représenta audit Louis Ca- 
las Vinutiliti de fon acte. Qu'on ne potrvoit 
pas empêcher qwon ne priât pour fon frère, 
d'autant mieux qu'il y avoit une ordon- 
nance des Capitouls qui avoit permis d'in- 
htimer fon frère ; ajoutant , ledit Ârbant- 
ze y que c'étoit lui , Louis Calas , qui a- 
voit occatôonné ce fervice, attendu qu'il <x« 
voit dit au Tréforier que Marc - Antoine 
ferait, dans peu, leur confrère; ce qu'il 
avoit dit , àplujienrs perfonnes. Le dèpofant 
ne stopper çut point que ledit Louis Calas ré- 
pondît rien. Le dèpofant Jignifia ledit afte 
au Tréforier de f dit s Pénitents blancs, au bas 
duquel il écrivit la réponfe du Tréforier , qui 
lui fut dittée par ledit Arbancze ; laquelle ré- 
ponfe portoit que lefdits Pénitents faifoient le 
fervice pour la plus grande gloire de Dieu , â? 
pour le repos de Vame de Marc- Antoine Ca- 
las , & fur ce que Calas , cadet , avoit dit 
ùu Tréforier ê? a d'autres Pénitents , qu'il 
dévoie être, dans peu*, dans leur Confré- 
rie. A quoi ledit Louis Ca/ax, qui étoit pré- 
fent , ne dit mot. Que ledit Louis Calas 
lui demanda, après lajîgnification, ledit ac- 
te. Et le dèpofant lui répliqua qu'il ne pou- 
voit pas le lui remettre , attendu qu'il falloit 
le faire controller , qu'il le lui a remis a> 
près qu'il a été controllé. Et dit le dèpo- 
fant , que s'il fût tenu d'autres propos dans 

la chambre du Tréforier defdits Pénitents , ' il 

ne 
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ne put pas les entendre, parce qu'il étoit wri*- 
pé à écrire la réponfe qui fut couchée au bas 
dudit bfte. 

Antoine Diaque . . • . qu'il ne favoit au- 
tre chofe , fi ce n'ejt y qu'étant à la Chapelle 
des Pénitents blancs , le jour qu'on fit le fer- 
vice pour Marc - Antoine Calas ; il vit que 
Rougian , Huijfter , fignifioit un afite dont il 
entendit la leôture; QP que tout ce qu'il fe rap- 
pelle , de cet aGte , c'eft qu'il étoit fait au 
nom de Jean Calas , p ère , détenu prifonnier 
dans lesprifons de VHotel de-Fille , au Tré- 
forier de la Compagnie des Pénitents blancs ; 
&P que M. Arbaneze répondit audit a6ie ; au 
nom du Tréforier , que le fervice quife devoit 
faire étoit pour la plus grande gloire de Dieu 
6? la fainte ffierge , 6? pour le repos de l'ame 

de feu Calas Que dans le temps que 

M. Arbaneze faifoit coucher la réponfe à l'ac- 
te y Jean - Louis Calas lui avoit dit que l'in- 
tention de Marc -Antoine Calas étoit defe 
faire recevoir Pénitent blanc , au premier 
jour. Le dépofant fe promenant dans la cham- 
bre avec ledit Louis Calas , ce dernier lui 
dit que cela étoit vrai, que ledit Marc * An- 
toine Calas vouloit fe faire recevoir Pénitent 
blanc; £? dit ledit dépofant, quHl ne cowioif- 
foit pas ledit Marc- Antoine Calas. Qui 
efi tout ce qu'il a dïtfavoir. 

Pierre - François Arbaneze qu'il 

ne favoit autre chofe , fi ce n'eft que le 
lendemain de la mort de Marc- Antoine Ca- 
las , étant à la Campagne avec [es amis , il 
vit venir à lui Louis Calas , avec Us Abbés 

Benaben 



« 
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Benaben & Durand * £f que s' étant joint > 
il fut parlé de la mort de Marc- Antoine 
Calas. Que VAbbé Durand- dit > que , cç 
four -là ^ledit Marc- Antoine Calas devoit 
faire fa première communion f &? qu'il étoit 
très dévot: ce que ledit Louis Calas confirma. 
-Qu'ayant été à la Chapelle des Pénitents 
blancs +deux ou trois jours auparavant qu'op 
fît les fervice pour Marc*. Antoine Calas , il 
témoigna fa jurprifefur les préparatifs qu'on • 
faifoit pour le fervice , fans que la confrérie 
xy eût délibéré. A quoi il lui fut répondu ^que 

. les Intendants de ja facrifiie m faif oient ta 

• dépenfe , que le motif de es fervice étoit 
pour le repus de l\ame de Maçç- Antoine Ca- 
las , que Louis Carias avoit dit devoir je fai- 
re recevoir Pénitent > f$ parce que la Confrè- 

. rie avoit ajjiflé à fçn enterrement, auquel le 
dépofant n'affijla pas , parce qu'il étoit à la 
Campagne. Qu'étant revenue la Çhàpelle 
le jour du fervice , auquel , ; il a$jla\ ($ le 
fervice étant fini; il pajja à la Jacrijlie > où 
il fut prié ^ en qualité de Sous Prieur ^de 

. monter à. la chambre du Prédicateur ou Xf£- 
forier , où étoit, Rougian Huiffier' avec Loiîis 
Calas y pour fignifier un afîte , à la Confrérie s 
fait au nom de Jean Calas ï pere. 9 prijonpler ; 
£f étant monté f , & ayant fyit leBùre dudit 

. fl3e 9 il (tidka la réponfe, aù npm.du Trcfo- 
rier. Dans laquelle réponfe, iïfe rtffouviènt 
d'avoir dit , que c' étoit mal -à -propos qu'on 
faifoit cet acte. Qne c'étoit le iele de la Con* 
frétie qui avoit fait faire le ffirviçe jmr le 
repoj deVamede Marc - Antoiçp Çqlas> & 
Tomo IF. Q 1 n pour 
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pour le plus grand honneur & gloire de Bku > 
è? que c'étoit d'ailleurs parce que Loyte Çàr 
lasj qui y étoit préfent , avoit dit que Marc- 
Antoine Calas , fon frère , devoit Je faire re- 
cevoir Pénitent blanc; ê? que, la riponfcfahr. 
te 9 le dépofant reprocha audit Louis Catas\ 
qu'il avoit tort de faite cet afte , tandis (jgfë 
c'était prefque de fon c m /internent que le tout 
avoit été fait , le Tréforier M aycmt commu- 
niqué le tout. A quoi ledit Louis Calas ré- 
pondit , qu'U ne faïfoit faire ledit àête ^uepour 
que ce fervice ne tirât pas à coHféquenceydavs 
la procédure qu'on faifoit fù&re cont&lfbnpere. 
Et le Tréforier étartb monté > Rougiàn kd a- 
yant fait lè'êlure de la réponfe^ il M temit lp 
copie. Que , dans les reproches qu$l< fit.à 
Louis uàlns 9 il lui dit que c } étoit parce que 
lui y Louis Calas , omit, m guefon frère de- 
voit fe faire \Pénitentbh^^ .quoi 'le^dif Ça- 
las^ qpije promenoit dans la 'çh ambre ^u Tvé- 
forier ne répondit rien Mtâtyojàîti. -M 
croit 'pas qûe l l aêle qui fat fignifié nom $e 
Jean Càlhs , fut Jtgné d'aucun Calas; & dit 
ne tos avoir connu ledit Marc- Antoine Calas. 

Telles forent les dépofirionsdeces crois 
témoins. 

Avant yPèn faire étendre d'autres, ;M. 
le Procureur Général dpni\i encore un 
brief iritendit , qui doit a ulîî trouver, na- 
turellement , ici fa place. 

>; B ri e f In t e*n v d j t 

que -baille . le Procureur Général du 'Roi. 

i°. Pour oiêïr 'Jiigorrev 

» Lui 
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Lui demander, s'il 1 n'a vu, plufieîttrs 
fois* , Mare- Antoine au confeffional de 
b> M. La^aigne -, à Saint Antoine du Sa- 

„ lifa. - ;« . - ■ 

■ 

no. Pour ouïr le Sieur Gourdin. 

, 9t S*il n'eft vrai que le jour de la mort- 
,i ,de^ Calas , il n'&Qit , Jç foi?, chpe là 

Dçmoifelle Bj-aâdela , ; ayeç , le Sieur 
3, Gorcc: Chirurgien. Si , çptendanç dû 

bruit dans da ;maifon~ de Qa|^s^ ^il ne • 
5 * s'approcha , & n'entopdi^^çune voit 
4* plaintive. Lui demaadeF; jce .qjie difoft 
*, cette voix,! & ^queHe^elte étpit, , 

3°. iW ôHzr 3Ï : '. Mallette Avocat.' 

*. * - * 

i°. „ S'il n'a fçiï que f * Marc- AntoineCz* 
; ? las vouloit fe faite Càtholiquêv& qu& 
y, caufe de cela, on lé regatdoit de; mau- 
3, vais œil dans fa famille: * ' _r : >e 
,; 2*. „ S'il. n'eft vraïqu'é tant allé, un jour , 
, 3 chez lâ.DemoifelleCalas,'H : Ia : tfpuva 

^ fort trifte, & lui en demanda là râifon: 
& fi elle ne lui dit que femîllfe li*i 
„ donnoiD bien du chagrin;; &' Rajouta, 
,j én voyant pafler Mârr- ÂntoinbJQàlw; 

% sy Mdimreux 3 tu feras- comme Vautre! 

4°. Pour ouïr le homme Cazéres. 

i°. „ S il n'eu vrai qif il à été garçon 
„ .Tailleur, chez Boux. Si, de cette, bou- 
.3, tique* il n'a été dans celjç de Lalbat, 

~ ■" * < m ' , -, Q 2 : ; ;i; _ ; ; . „ né 
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M né. S'il n'a raconté, à ce dernier , qué- 
„ tant encore garçon chez Boux , 1 1 avoit 
eu une difpute de Religion avec Jean- 
Pierre Calas , fils cadet , auquel il avoit 
" dit , que la Religion Catholique étottla 
!! bonne tf que Louis Calas avoitfu faire la 
' différence des deux Religions, en préférant 
, la Catholique qui eft la bonne : à quoi 
' fean-Pierre Calas , fils , répondit que/on 
Frère , le Catholique , e'îott «» coquin; 
" J m efi on avoit pu l'attraper , onlm minit 
" fait paiïer le goût du pain; quon difoit 

frère*, aîné, vouloit aufii fe 
\\ ?endre ; mais que s'il faifoit la folie, 
| il n'auroit d'autre bourreau que lui , & 
!! qu'ff Vétrangleroit. 

ak „ Si , en ayant fait rapport audit 
„ Labat, maître Tailleur, celai -cy i ne 
. lui dît qu'il allât dépofer ce faital'HÔ. 
Z tel- de -Ville, pour obéir au chef de 
\ Monitoire qui venoit d'être public. SU 
- en effet , lui (Cazeres), n'a lat fe pre- 
fenter , une ou deux fois al Hôtel de- 
£ Ville, fans qu'on voulût l'ouïr, & s J 
.2 ne partît , peu de jours après , pour 
'„ Montpellier, t 

50. Pour ouïr la nommée Danàré éf 
la nommé Fraiffe. • 
to. ' S'il n'eft vrai qu'ayant trouvé, un 
„ jour , la nommée Viguiere , Servante de 
' Calai , elles ne lui demandèrent qu eft- 
' ce qu'elle portoit dans fon tablier. Que 
t cette dernière lui dit, qu'elle avoit é é 
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„ chercher quélque chofe à manger pour 
9 \ Louis Calas fils. Qu'à rai fon de Louis 
5f Calas , fils 9 elles (témoins) ne lui de- 
„ mandèrent s'il n'étoit vrai que Marc- 

Antoine Calas travailloic à fa converfion. 

A quoi ladite Viguiere répondit que ce- 
„ la étoit vrai , mais qu'il ne falloit pas 
„ le dire , pour que cela ne vint pas à fon 
» P ere y parce qu'il le tuer oit. 

2 \ S'il n'eft vrai qu'elles favent que 
„ ladite Viguiere a tenu ces propos , à 
„ plufieurs pjerfonnes , & qui font cesper- 
9 i fonnes. ^ 

6 \ Pour ouïr Automajou 9 apprentif 
Chapelier ch?z la nommée Marion , 
6f la fervanîe de cette dernière. 

10. 5 , S'il nfeft vrai que Louis Calas leur 
3% ait parlé des mauvais traitements de fon 
9 t pere & de fa mère, & de tout ce qu'il 
39 a voit rifqué, lorfqu'il fe voulût taire 
„ Catholiqûe. 

20. S'il n'ajouta pas que Marc- dntoi- 
„ ne Calas , fon frère , vouloit auflj fe 
M convertir; qu'il auroit déjà fait fon ab- 




t'f roit bientôt la Religion Catholique, 
70. Pour ouïr, le nommé Bigorre. 

.„ S'il n'eft vrai qu'il a vu Marc-Antoi- 
„ ne- Calas au confeflîonal de M. l'Abbé 

Q. 3 » Laplai- 
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,/Laplaigney fe< cachant , & ayant peur 
„ d'être reconnu. , 

8 r v Pour^onïr fa- nommée Toinette Z>- 
zaîy Blanc hijjeufe. 

i°. „ Si ellen-'a pas nourri un des en- 
„ fants de Câlas J , pendant environ'- fix 
„ mois- Quel il èflr, & fî ce n'étoit Marc* 
„ Antoine, fils aîné. / 

2°. Si, ayant rencontré ledit Marc* 
„ Antoine, dafls la rue Jouxte -aiguës., 
„ quelque temps avant fa mort, il ne la 

ialua, en lui «di Tant, bonjom, ma mere. 

Si ne le reconnoi fiant pas d'abord , il 
, , 1 ui d it : Vous ne me rcconnoiflez plus. Je 
„ fuis Calas que vous avez nourri pendant ftx 

mois; félteitez- moi > je vais me rendre 
„ à la Religion Catholique. 

90. Pow mfr ^agfiieres 3 Fenaffier^ 

• 19; w Si un jeune homme n'alla chez lui-, 
; o ! le 12 Octobre', veille.de la mort de 
,, .Calas v le* loir, lui demander s'il n'a voit 
$r des. chevaux a louer. - 
, * *2 b . „,S'il ne ïui répondit que oitfv '& 
„ s'il n'en avoit , en effet , -que quati-e. 
,1 dans ion écurie , & ne demanda , au 
jeune homme , pour qui étoit ceche- 
M val ; & qu'il lui répondit, <que .c'étoit 
„ pour M. Calas. A quoi lui (Bagnie- 
.„ tes) V dit *jue fi on ne vouioit le cheval' 
„ que pour ùn jour , il -en vouloir trente 
„ fols ; que 11 on le vouioit, pour plu- 
• ' ( ' ' * ' * 7 > fieurs, 
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„ fleurs , il n'en demanderoit que vtûgc- 
M cinq. 

3 0 . Si ledit jeune homme ne lui re- 



33 



pliqua, qu'il viendrait lui rendre répon- 
fe dans une heure; & s'il ne revint, en 
effet , le même loir , pour lui dire qu'on 
n'avoit pas belbin du cheval. 

io°. Pour ouïr la Demoifelle Lamirre. 

v> S'il n'eft pas vrai qu'elle a vu pluGeurs 
3> fôis Marc ' 'Antoine à la Méfie & aux: au- 
33 très exercices couchant la Religion Ca* 
»i tholique , à h maifon profefle & aux 
33 autrc#Eglifes. 

• . 

n°. Pour ouïr la Demoifelle Fongaf- 
fier , fille ainée. 

S'il n'eft pas vrai qu'elle alla, un jour, 
„ chez une des Demoifelles Calas , qui 
„ lui paroiflbit avoir de la difpofition à 
fe convertir à la Religion Catholique , 
„ <Sc ne lui propofa de venir avec elle à la 
méfie; à quoi la* Demoifelle Calas lui 
répondit, qu'elle n'oferoit, parce aue fi 
fa mere venoit à le favoir , elle Vetran* 
gleroit. 



3) 
"33 
3» 
33 



. 12°. Pour ouïr i°. le pere Cor délier; 
'2°. le Sieur Mitthieu , Marchand^ 
3". le 1 CoiHmis de la Demoifelle Guer- 
bois\ $°jle Sieur Bouquet , fils. 

i°. „ S'ils n'ont vu, le 13 Octobre der- 
„ nier, Marc- Antoine Calas entrer chez 

Q 4 » les 
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les Dames Religieufes de la Porte fUr 
3> le midi. 

*, £T. M Demander au pere Cocq, s'il ne 
fait que Marc - Antoine Calas donn&àouzc r 
„ livres aux Dames Religieufes de la Porte* 

i^c Pour ouïr le Sieur Pont. 

4 

M S'il ne fait pas que Marc-Antoine Ca- 
las alla, le 13 O&obre dernier, aux 
,Y Religieufes de la Porte, qu'il leur don- 
„ na douze limes pour faire prier Dieu 
„ pour lui, atitendu qu'il devôit faire fa 
^ première communion le lendemain, 

14°. Pour ouïr Jean Voilet, Fenaffur. 

S'il n'eft pas vrai que Marc- Antoine 
<, , Calas , a van t fa mor t , n'alla chez lui avec 

un autre jeune homme , pour lui de- 
,V mander' un cheval de louage; fi ledit 

Calas ne lui dit que c'étoit pour aller 
„ à Balma. Sî lui (Fenafiîer) ne lui ré- 
5I pondit pas qu'il 0*4 voit pas , pour lors, 
y, des chevaux, mais qu'il en trouveroit 

chez Garriier , Fenaiïier, oîi ledit Marcr 
,V Antoine alla, en effet, & en trouva. , 

150. Pour ouïr la Demoifelle Dhubert. 

S'il n'eft pas vrai qu'elle a dit à Ja* 
. lahert, Négociant, qu'étanc dans i'E- 
» Te de Soint-Sernin, elle avoit apper- 
çu Marc Antoine Calas priant Dieu très 
|, dévotement; que s'étant approchée 
^ pour te féliciter fur fa converfion, il 

' % la 

• - 

- - 

> 
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3 , Ja-pria* en grâces, de n'en pas parler t 
parce que fi fon père venoit à le fa- 
9§ voir, il le tueroit. ' 

16°. Pour ouïr Anne Omet* 

, $ S'il n'eft pas vrai que la nommée Vi- 
3 , guiere , fer vante de Calas , ne llii dit , un 

jour, que la Demôifelle Calas étoit tou^ 
„ jours malade de chagrin, depuis lacon-» 
t> verfion de Louis Calas; & qu'elle difoit 
9 , due, fi elle Ta voit prévue, elle Vduroit 
^ étouffé quand il étoit malade. 

170. Pour ouïr Purgés, Soldat du Guet. 

„ Si, étant de garde auprès de La- 
„ vayffe, il ne lui a entendu tenir quel- 
$, ques propos relatifs à fa prévention. 

18°. Pottr om'r Serrés, Soldat du Guet. 

io. „ S'il n'a dît, à plufîeurs perfoii- 
„ nés, qu'étant de garde auprès de Csf- 
j> lâs, fils, qui eft en prifon; celui-ci 
v a voit dit: Hé bien! il falloit faire une 
3, légitime à mon frère, s'il eût vécu; il n'y a 
s* P a * grand mal quand il m'en coûter oit quel" 

que chofe de la mienne , poUt ' me tirer au- 
„ jourd hui\d 9 affaires;& nous nous fommes 
M défait de ce b***-là. 

2 0 . Lui demander comment, & à quel 
propos. Calas fils lui tint ce difcours. 

19 0 . Pmr ouïr le $ieur Baranquet, 
Marchand. ' . , .» : 

, 10. „ Si le lendemain du jour de Ja mort 

Q S » de 
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de Marc - Antoine Calas, il n'alla voir 
„ le cadavre à l'Hôtel-de- Ville. S'il ne 

lui remarqua une contufiôn for le nez> 
„ & une fur l'eflomach, qui nepouvoienc 
3> venir que de quelques coups qu'il avoit 
„ reçus fur l'eftomach , avant de mourir. 

2.»- v , S'il n'en fut frappé ^& lefitre- 

marquer à d'autres personnes qui 

étoient avec lui 

ao°. Pour "ouïr Portes , Cor'lîohHler. 

„ S'il n'a dit à pîufietJrs per farines, & 
s'il n'eft vrai qu'étant dans la maifon 
^*cfe Calas, pdtir y porter des foaliers, 
5t il n'a entendu dire à Calas, pqre, 
^ combien il étoit fâché contre Louis, Ca- 
5 , Jas, qui s'étôiç fait Catholique; &que 
^, fi quelques autres de fes enfants en fai- 
V, Soient de, rtiênie, il les ^éviéhdroit , 
^ & leur ferviroit de bourreau. 

'21°. Pùur ouïr la Demoifelle Delibes. 

4 , Si elle n'a dit à plufieurs perfôrines, 
5 , ;& notamment à Huvry , Clërc de M ff . 
,, Çourreur, Avocat; àGalan, Clerc dfe 
,, M c . Mahefre, Avocat, & àpliifiéuft 

autres, qu'en parlant, k'Lùùis Calas*, 
„ de la mort de Ton frère, &hii dïïarft 

'qu'on en accùfbit fes pere , & mére , 
>♦ Louis Calas répondit: Il rfejl'^fnalheu- 
„ réu/emènt trop %ùî -que 1 c'eftwx qui 

Vont tué. 

22°. 
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220. Pour ouït M* Dugué , Prêtre , Heb» 
domadier de Saint- Etienne. 



„ Lui demander s'iin'cft pas vrai qui! 
„ a die, devant plufieurs perfores, qui! 
5 , fayoic d'une perfonne. de; 4a maifoa de 
3, Calas, que la inorc de Març-jflntoine 
„ Calas étoit ; prjétpédjt^ç , depuis t huit 
„ jours.. :Quelle étoit .çeçte perfonne 1 , & 

oîi fe tinc cette conversation. 

23p. Ouïr l^fervante du Éteux Bienaife, 
Marcîtajid. 



* * * 



« » * * j . < ,• 



Sur la déposition du vingtième- té- 
moin de l'information faite de l'autorité, 
des Capitouls. 

y Ouït la Demoifette ÉrandèUa \ 
Marchande. ' 

. , . \ f \ , 

4 .Sur la dépoGtion (b) du cinquante - fep- 
tieme témoiij de la même information* 
faite de l'autorité des Capitouls. 

' 25 °4 Oui*- /a Demoifelle Peyronnet , 
Chapeliere. 

Sur la.dépofition. (/:} dy cinquante-neu- 
vième témoin de la même information. 

• 26 >. P<wr oair le Sieur Delibes. 

« ■ 

. 10. „ S'il n'efi; vrai que,' dèùx octrois 

jours 

(a) Voyez-la* page 129, 
(10 Voyez-la, page 131. 
(0 Voyez-la, page 141. 
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jours après l'arrefhtion des Calas, il 
3 , ne lui fut rerais, par quelqu'un, trois 
„ Lettres , une pour le Sieur Calas pere f 
l'autre pour Calas fils, & l'autre pour 
„ Gaubert Lavayffe. 
2°. „ Lui demander (î les deux Lettre^ 
qui lui feront repréfentées, font les 
mêmes qiii lui avoient été remifes, 
pour faire paffer à Calas , & à Gaubert 
9% Lavayffe; & le requérir de parapher 
5I lefdites Lettres, ne varietur> avec M. 
p% le Commiffaire. 

3°. Lui demander fi la Lettre qu'il 
„ remit à Calas, pere ne contenoitpas 
des particularités qui ne font pas dans 
y t les deux qu'il n'a pas remifes. 

4°. „ Demander, encore, audit té- 
M moin 3 fi les deux Lettres qu'on lui re- 
,3 préfentera, n'étoient pas entières & 
5 , fans déchirure lorfqu'on les lui a remi- 
„ Tes; fi c'eft lui (témoin) ou autre , qui 
yy a. déchiré le quart de papier de la pa#e 
„ fur laquelle le deffus eft écrit, & qui 
5 , paroît toute blanche, & fans écriture 
% „ dans, le refte du papier qui n'a pas été 
„ déchiré. 

170. Pour ouï* Cccile Gaflié. 

i ù . „ L'interoger fi la nommée Dominé 
3, que ou Dominge Lavigne ne lui la dit, 
„ qu'étant dans la prifon de l'HôteL-de- 
5 , Ville, avec la nommée Viguiere, ïer- 
33 vante de Calas, elle avoit lié grapde 

3, cou- 
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— ^ i ~7tt de Marcr 

de gtîrde^ 
t. £ ? il^n'apper- 
~-r — "~t L^oic*des cbn* 
~i « — quelle partie. 

— , rr . i«. &z femme 9 
y\ le valet- de 
iar? du {Cheval- 



îr s'ils connoiflent 
I r étoit Marc-An- 



--»r TT.:r^i ou Jern- Pierre', 

s prilbri, ijui sci- 
— ? , c5ez eux, "qui di^ 
r^Lix: à qifoi ils peu- 
ti c r écoiYCàIas ràf. 



^ lavayfle demandoit les 
môme-, o» feule- 
^j^r iLIcr le lendemain accom- 
i(ï? Itenioiféltes d£ Caraman , 
*ùac dite Chàmplatreurr . 

fir interroger la femme de Gar* 

FfUàjfîer* - 

quelcj 




- °?'LL*cïïe dfernier , çhezeîte/^ 
r^?in^ er cfeS ëfièvaiix-à loaefc -Pour 
32snps & pour quel fujec. Si elle 

w avoic 



r ceu.1 eu ei : io i: ; „ • .,t. 
^ Ce* rameur t: „ u. - :v~ ,: ; 

^^10 i ^i/i^ * •» " ' — 

BEL. ^ ^ '* r*."* , r — -r -7- 

107 t;c • • r : - - <fr~ - 

ISLZ; 
*- 

'J*"» ■• V,», 
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2p% Pour oyXr Efaeve ££ Lambrigot 9 
Soldats. 

5 , $i, le lendemain de la mort de Marc- 

^ slîîtoinè Calay, ils n ? étoient de gkrde, 
auprès' dudit cadïiVré, & s'ilyi'apper- 
py çurént que redit cadavre avôit des Cbn< 
44 tuûonsfûr(bn corps, & en qiîellè partie. 

30?. Powr interroger, i©. la femme, 
\ * lu fermante y > y. le valet' 4e 
Champlatreux , < hâte du {Cheval- 
blanc*' 



io. „ Leur demander s'ils connoiflent 
le fils ! de Calas-, & ^fic'ëtoit ftlarc-Ari- 
}> tQÎne ;v^W,. mort; où Jean -Pierre, 
fils cadet, qui eft en priibri, cjui ac- 
4; -cômpagnja Lavay/Te chez eux, 'qui de- 
j, lïtandpjt des chevaux: à qâfôi ils peu- 

•Vt ver ^ t aV0f îr reconnu fi c'ëtoiVÇàlas Tât- 
né, oiUe cadet. 1 * ' 
2°. » Si ledit Lavayfle demandoit les 
5 ; , chevaux pout le fojr même', pu feule- 
n ment , pour aller le lendemain accom- 
? pâ^her ( dfe^ Deniorfetttes dé< Carïaman , 
' i/feui lôgbbîeûc citez Champlatreux^ 

310. ,Po«r interroger Ja femme de Gar* 
t - fji/r * $endffter\ ' . -< V ' ' M 

' ,» Lui demander fi quelqu'un alla , le 
„ 13 Gftobfe'dertiier, chez ellè^pûur- lui 
„ demander cfé^ èhêvaiix J â'lOueï»i :i> Pour 
1 „ quel temps & pour quel fujet. Si elle 

,i avoic 
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des Causes ctttU'it v*ï 
„ a voit d'autres chevaux z ï<ju^ , v>%?* 
,i cei$ qu'elle loua 1s 13 au ; ft 

qui lui fut rendu k u><:n^ j-/vr . ï 
di. Signé, Rïquet £-ju-i'.':y*- 

Ces particuliers, & un»; fo^l» c 
furent afligncs. Chacun c'kvï S j ^ 
Togé fur les briefs mwi'U'.t. + 
réfultat de leurs à??sj\\ i .ïn£.. 'a.- v ; < 
Te rapportent dirwLw^m*: t f'^/.:/^-.^, 
jdu parricide, font cc)<*rv-,- 

•Selon Marie (jrzïi'juw: . i> - j w W *w, 
de Marc- Antoine Ca**.- , tU* /^<*' 
nnV. 7^ râei/, éiurti jf/ri* uu&.-.uft' 
ia porte , w juchant y m il ywli* i^t**, M 
ctpit , rffe tnietiàii ou ïnua 4un: lu m*-- mu 
homme qui pafiAi , ff gu vil* f* wm*> , 
difoit quem luttât Caki: ; 'f uu vau* 
fiant, un attire hvrnme um £w ia 

rue, dijvit: s'il v <Sà *put ïw.s* twrs , 
" cant pis. 

£efon ia Dotjo:^^ V*;m^A<:^nt ? 
époufe du vtz-jr K^'.i^/:*, ï</xni 1* ^ 
Octobre , û quatre rpevsre: 6t l - m A> . Cw-a 
Vallée de fa mé^m > t.*t*j.i la Sjm&jtiU Pt tfi 

le Sieur R <nx , Mar , if ïv-icati upptlU f 
lui avoit parlé ce La mvrt ûe i^f^Air-o;?^ 
C3las % arrivée h vtriïie. Le Ùieur kLws.Ui 
dît ï qu'il en ér.rJi irs/r. 'u:.ble , Mur^-A'> 
tome ét'Atf.m meilirur o*td. {jwt la <ut\de * 
ils avœnt entendu la mejfe erjemble a fc i 
heures du tnazin aux Tierjoire:. Que M, À, 
tîmt dans TvJ~ge derstenâre, twf ksjwr: % 
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2a t?^W7^ à* 5 EgMfe* éloignées , pour erif 
éter la connoiffance.à f es parents. Que M f 
A. lui avoit dit , que la fervante qui fervoit 
chez fon pere , lui dij r oit journellement : Mori- 
fieur , ne foupez pas ici , & n'y couchez 
.pas ; votre pere .& votre uiere complot tent 
quelque chofe contre vous ; vous ne des- 
cendez jamais au inagafin , qu'ils ne paç- 
lenc de vous. A quoi Marc- Antoine reponr 
dit, c'eft mon pere & ma mere. A cela, 
le Sieur Roux avoit ajouté, .qu'il connoif- 
' fort Marc - Antoine fi fournis à fes pere é? 
mere , que fi l'un ou l'autre lui avoit dit qu'il 
vouloit lui couper la tête, l'auroit pré- 
sentée fans réfifiance. ,Le Sieur . Roux lçi 
avoit raconté, que la fervante étant con- 
duite aux priions de l'Hôtel -de -Ville, 
avoit dit : Je l'aVoït bien dit à Marc-An- 
toine , dè ne pas fouper à la mai/on. ' S'il 
m' avoit cru, cela ne fer oit pas. arrivé. Il 
lui avoit encore dit, que la veille du jour 
dt la mort de Marc- An toi ne, l'après-midi , 
Marc- Antoine qui ét oit , avec lui &plufiews 
autres, chez le Sieur Ermffe^ leur avoit dit, 
que dans qudtre jours , ils pourroiei}t Iç féli- 
citer, qu'il fer oit en habit bleu: &x que. lui 
ayant été. defnandé &e que fignifioit cet habit , 
il avoit répondu^ que quand on le lui verroit , 
il,auroit fait abjuration ,« qu'il les avoit 
prié^ de lui garder le fecret. Ayant entendu 
publier le Monitoire, elle avoit averti le Sieur 
Roux , qu'il étoit dans le cas -de révéler tous 
ces faits. A quoi il avoit répondu au' il en 
avoit beaucoup de peine, mais, qu'il le feroit... 



■ 
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La Pruel & l'époufe du Sieur Gottis, 
qui furent entendus, immédiatement 
après la Demoifelle Mercadier, firent 
une femblable dépofîtion. Elles y ajou- 
tèrent même cette circonftance, que le 
jour de la mort de Calas, on avoit vu for- 
tir, de chez le Sieur Calas , une grande caf- 
Jette qui avoit, difoit-on, été portée chez 
le Sieur Cafeing , dans laquelle on pré- 
tendoit qu'il y avoit de V argenterie ; que le 
même jour , Marc- Antoine avoit cherché à 
clianger des écus en louis d'or. 

Ces dépofitions font très fortes, & 
leur uniformité ne pouvoit gueres per- 
mettre de douter que le Sieur le Roux 
n'eût parlé de cette manière à ces trois 
perfonnes. 

Cependant, lorfqu'il fallût dépofer > 
ce Sieur Roux changea bien de langage. 
Entendu le même jour que les trois té- 
moins dont on vient de parler, voici 
quelle fut fa dépoGtîon. 11 ne favoit au* 
tre chofe , finon qu'il avoit vu Març T An- 
toine deux fois à la meffe 6f deux ou trais 
fois aux Eglifes , ne fe rappellant ni le jour , 
ni en quelles Eglifes il V avoit vu, mais feule* 
ment qu'il Y avoit vu une fois aux Carmes dé- 
chauffés ; 6? que s'il avoit parlé fur fa mort , 
& f ur plufieurs autres circonstances qui pou* 
voient regarder Marc- Antoine Calas, il ne 
Vavoit fait que fur le bruit public , & fans 
favoir d'où il le tenoit. Qu'il avoit été au- 
trefois en grande liaifon avec Marc- Antoine, 
mais qu'il ne Vétoit plus , depuis environ trois 

Tome. IV. R ans 
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258 Continuation 

ans qu'il étoit parti pour faire une tournée. 
Qu'avant cela, il le voyoit journellement, 
& qu'alors Marc-Antoine étoit très doux èP 
très fage, fc? qu'il arr étoit fes amis, lorf- 
qu'ils tenoient des propos trop libres. 

Françoife Rey dépofa de quatre faits 
différents. 

Le premier , comme le tenant du Sieur 
Tenery , & ce fait le voici. Ceft que Te» 
nery avoit dit, que Calas cadet, prijonnier, 
étant avec lui ; Louis Calas pajjant , quel- 
qu'un ayant demandé à Jean - Pierre Ca- 
las, sHl ne vouloit pas changer de Religion, 
comme V avoit fait Louis fon frère ; il avoit 
répondu , d'un air fâché GP menaçant : fi nous 
avions prévu que Louis eût changé de Re- 
ligion, nous y aurions bien pourvu autre- 
ment. 

Mais Tenery, originairement afïïgné 
devant les Capitouls, l'avoit rapporté 
bien différemment. Il ne faut que lire fa 
dépofition h la page 158. 

Lç fécond , comme le tenant du Sieuf 
I&Ircont, logé chez le Sieur Delprat: & 
ce fait étoit, qu'un Tailleur (qu'elle ne 
nomma pas) avoit une très forte dépofition à 
faire pour avoir lui-même entendu une voix 
plaignante chez le Sieur Calas. 
Aucun Tailleur n'a dépofé d'un pareil fait. 

Le troifïeme étoit d'avoir ouï-dire au 
Sieur Delpech, que le jour de la mort de 
Marc -Antoine on avoit vu entrer dans la 
fnaifon du Sieur Calas, beaucoup d'Hugue- 
nots, ce qui avoit fait préfumer qu'il y avoit 

une 
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Une efpece d'affemblée. On ne trouve rien 
de femblable dans la dépofition du fils de 
Delpech. 

Le quatrième fait, enfin, eft qu'elle a* 
voit ouï-dire, que M. A. ayant été, le ma- 
tin du jour de fa mort , accompagner fesfoeuri 
au batteau du canal, on Vavoit prejjé de fui* 
vre fesfœurs à la campagne, où elles alloient. 
Que Clairia, HuiJJier au Parlement, avoit 
entendu qu'il répondit, qu'il ne le pouvoit 
pas , parce que fin pere lui avoit trop- recom- 
mandé d'être chez lui , le foir , à caufe qu'il 
avoit affaire , fcf un fouper chez lui. 

Clairia, n'a point été entendu; & qui 
que ce foit n'a rien dit de pareil. 

Simon Gourdin, Praticien, dh qu'ayant 
entendu un grand tumulte du côté de la mai- 
fon de Calas , le Sieur Broujfe y alla. Qu'il 
revint un moment après, appella le Steur 
Gorce, en lui difant: Gorce on a bcfoin 
de toi. Quelàdeffus, les Sieurs Gorce & 
Broujfe allèrent chez Calas. Que le Sieur 
Brouffe en revint bientôt après , è? dit ,> que 
tant lui , que Gorce , étant entrés chezle Sieur 
Calas , avoient trouvé m de fes fils mort , £? 
que l'ayant tâté, ils V avoient trouvé froid* 
Gourdin ajoute que, le lendemain au matin % 
le Sieur Gorce lui avoit fait le mime récit. 

Doïnhnique Matthey, Peintre, . ... qu'é- 
tant aux quatre billards , quinze jours après 
la mort de Marc - Antoine Calas, un jeune 
homme , à lui inconnu , lui dit , que lejoir de 
la mort de Marc-AntoineCa/ax, il étoitavec 
lui aux quatre billards, qu'ils en étaient fortit 

R 2 w 
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cnfemble; &? qu'une heure après leur /ortie 9 
il étoit entré dans uhe mai/on voifine des Ca- 
las, & entendit* une heure après qu'il Veut 
quitté , ledit Marc- Antoine qui criait , dans 
fa maifon: Mon pere, mon père, que 
vous ai je fait? Mon Dieu! mon Dieu! 
Ou'il avait ouï- dire à fa femme , qu'elle te- 
rnit de la nommée Mandrille , Marchande à 
la rue de l 9 Obfervance , que ladite Mandrille 
étant allée le jour de la mort de Marc* An- 
toine Calas , dans la boutique du Sieur Ca- 
las , pere , le Sieur Calas , pere , ou la Da- 
me fon époùfe , étoit en difpute avec Marc- 
Antoine, leur fils , 6? que Vun ou Vautre lui 
difoit: Tu n'auras pas d'autre bourreau 

que moi. " 

Cette Demôifelle étoit bien indiquée r 
tant par fon nom, que par fa profeffion 
& le lieu de fa demeure. Le langage 
qu'on lui faifoit tenir, méritoit bien, ce 
fèmblc, qu'on la fît entendre. Cepen- 
dant on ne voit pas qu'elle l'ait été. 
1 èhriftophle Baranquet dépofa, que, le 
iV Octobre, Marc -Antoine Calas étoit ve- 
nu lui demander des louis pour de l'argent 
blanc , éf que n'en ayant pas, il ft'avoit pat 
pu lui en donner. - 

D'autres témoins ont parlé du même 

fait. 1 . 

' Fàure, Chirurgien ... qu'ayant vouM 
voir le cadavre de Marc- Antoine , qui étoit 
expofé à rHotel'de -Pille , il avoit tippètçu 
Une contujion fur les omoplates, qu'il àvùit 
d'abord cru qu'elle avoit été faite par là 

1 4» f-, -V. 
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comprejjion des pieds de quelqu'un qui avait 
étranglé Marc - Antoine : mais qu'ayant 
examiné le banc fur lequel le corps du mort 
étoit expofé , il Vavoit trouvé raboteux , &? 
qu'alors il avoit cru que la contujion dont il 
venoit de parler pouvoit avoir été caufée par 
les irrégularités de ce banc. Qu'au furplus , 
il ne fe Jouvenoit pas d'avoir vu> fur le corps 
de Marc- Antoine aucune autre contujion. 

Jeanne Sales, fervante du Sieur Pou- 
chalou , . . . qu'elle avoit entendu du fécond 
étage où elle étoit, dans la chambre de fa 
maîtrejfe, vers les neuf heures fc? demie ou 
trois quarts 3 une perfonne dont elle ne connut 
pas la voix % criant de toutes fes forces , ah! 
ah ! que ces cris durèrent près de demi-heure > 
& qu'elle entendit y au même temps , que cette 
perfonne frappoit du pied. Qtie le bruit l'en- 
gagea à Je mettre à la fenêtre. Que quand 
tl eut fini) la fervante du Sieur Calas Je mit 
aufji à la fenêtre , &f lui demanda ce que c'é* 
toit. A quoi elle répondit que ce bruic par- 
toit de la boutique du Sieur Cala? fon 
maître. Qu'alors la fervante du Sieur \ Ca* 
las étant aefcendue % ouvrit, peu de temps t 
après , la porte de la rue , â? dit à ceux que 
le bruit avoit attiré devant la maijon de Ca* 
las; Cela eft fait. Il eft mort. Que d'à-, 
bord elle vit for tir un jeune homme , que la 
Dame Pouchalou dit être le Jils cadet de Çalas > 
lequel dit , d'an air fort tranquille, à tous 
ceux qui étoient-là 9 mon frère eft mort , 
rentra tout de fuite 6? ferma la porte. Qu'a- 
vant que la fervante de Calas ne fit àefcendm^ 
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elle avoit vu fortir de la mai/on du Sieur Cala* 
un autre jeune homme qu'elle ne connut pas , 



être habillé de gris , portant Vépée , è? un 
chapeau bordé ; lequel jeune homme^ étant for- 
ti referma la porte de la maifon qu'il avoit ou- 
verte , alla du côté des changes, 6? revint 
bientôt après. 
Pierre Dugué, Prêtre, Hedomadier de 

l'Eglife de Saint-Etienne que fêtant 

trouvé^ par hazard, le lendemain de la mort 
de Marc - Antoine dans la boutique des Bor« 
deneuve , où la mere étoit avec fes cinq filles ; 
un jeune homme habillé de noir , qui taroijfoit 
de l'âge de trente à quarante ans % êr qu'il m 
connut pas , mais qui étoit des amis de Borde* 
neuve étoit entré 3 S* avoit dit , tout hdxiï\ 
qu'il avoit été dans la maifon de Calas le 
jour de la mort de Marc- Antoine; 6? ya- 
voit appris que > le même jour , il avoit lté 
tenu chez le Sieur Calas , par fept perfomtb* 
du nombre defquelles étoient le Sieur Calas pi- 
re, le Sieur Lavayffe 6? autres , une délibéh 
ration pour déterminer s'ils tuer oient Marc- 
Antoine avant ou après le fouper ; £? qu'il 
avoit été convenu de prendre une corde pour 
l'étrangler , en haine de ce qu'il devoit faite 
fa première communion le lendemain ? 6? qu'ils 
avoient aufji mis en délibération , s'ils Venter- 
ter oient y après cela, dans la cave, pour 
qu'il n'en fût plus parlé. Qu'il fut curiéux , 
après avoir entendu ces circonflances y de fa* 
voir le nom de Vhomme qui les avoit enten* 
dtmi quHl étoit retourné, à cet effet, chezlts 
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Eordeneuve' pour leur demander lejiom de cet 
homme , fc? qu'elles n'avoient jamais voulu le 
lui dire. 

Si la dépofition de l'Abbé Dugué eft vé- 
ritable, on aura, peut-être, quelque 
peine à croire que fix femmes ou filles 
aient été capables de garder , pour elles 
feules, un lecret de cette importance , 
fur-tout après la publication & la fulmi- 
nation d'un Monicoire^ qui avoient dû f 
néceflairement leur délier la langue. Ce? 
pendant il eft confiant que fi, d'un c6té 9 
elles ne vinrent point à la révélation; d'un 
mare côté % on ne les afligoa même pas pour 
dépofer. 

rïe ppurroit-on pas conclurre de tout 
cela, ou que M. Dugué avoit mal entenr 
du,* ou qu'il avoit mal interprêté ce qui 
avoit été dit, par l'homme inconnu; ou 9 
enfin, que cet homme interpellé par M. 
Je Procureur Général, ou de fa part, de 
déclarer de qui il avoit appris, dans la 
propre maifon des Calas, les cireooftaiv* 
ces dont il avoit fait part aux Bordeneu* 
ve, s'étoit trouvé dansi'impoffibiiitéd'iu^ 
diquer perfonne; ou peut-être, même, 
qu'il a voie dit que c'était dans la bouche 
de M, de Baudrigue, ou de Savanier fon 
Greffier, qu'il les avoit entendues? 

Jean • Bernard Ferez . . . . qu'il était chez 
h Sieur Maifon , lorfque Popis « un de fer 
garçons , defeendit vers les neuf heures trois 
quarts , fc? vint tout .effrayé leur dire que 
quelqu'un fe tuoit en bas. Qu'ayant 
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apperçu , quelque temps après , qu'il y QVoit 
beaucoup de monde dans ta rue > il defcendit 
avec les autres , qui étoient avec lui , chez 
Mai/on ; qu'il vit fur la porte de la mai/on 
du Sieur Calas un des enfants du Sieur Brouf- 
fe, qui dit y tout haut, qu'on venoit d'égor- 
ger le fils aîné du Sieur Calas , dans fon 
magafin. Qu'il s'approcha de la boutique du 
Sieur Calas, ô? entendit que la Dame Calas 
pleuroit, mais forç peu , ê? qu'elle difcon* 
tinua tout de fuite; & qu'il apperçut, par 
une fente de la fermeture de là boutique , 
que le Sieur Calas pere, qui avoit l'air fort 
tranquille , faifoit le tour de fa boutique avec 
une chandelle à la main. 

Jeanne Marie Bigorre , femme du Sieur 
Brandella ...... finm que la nuit de la 

mort de Mare - Antoine elle étoit devant fa 
porte avec le Sieur Broujfe fcf autres perf on- 
nés. Que fur le bruit qui fe répandit > dans 
la rue y de la mort de Marc- Antoine Calas , 
le Sieur Broufle alla voir ce qui en étoit.Qifé- 
*tant\revenu , il dit que le fils de Calas étôit 
4 morn Et que tout de fuite, deux jeunes gens 
qiïette ne connut point , à caufe du trouble 
que lui çaufoit cette mort, vinrent pour de- 
mander le Sieur Garce* 7 

Tout cela eft ; parfaitement conforme 
aux réponfes des accufés. Au reftev par ] 
fa dépofition j la Demoifelle Brandella iic 
tomber celles de plufieurs témoins qui lui 
avoient prêté bien d'autres difcours. 

Marguerite Ferret> femme de Jean De* 
libes .„,quele lendemain de la mort de Mm- 
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Antoine Calas , Louis Calas étoit venu , chez 
elle , pour parler au Sieur Delibes fon mari ; elle 
avoit demandé à Louis Calas s'il étoit vrai que 
.... Marc- Antoine avoit été étranglé. A quoi 
il avoit répondu, cela n'eft que trop vrai. 1 
Elle ajouta, dans la demande qu'elle fit au- 
dit Louis, elle ne déjîgna pas ni ne nomma ceux 
qui pouvoient avoir étranglé ledit Marc An- 
toine Calas. Elle n'auroit olc le lui dire. 

Jean Delibes, fon mari que deux 

ou 'trois jours après que les Calas eurent été 
arrêtés y Louis Calas vint le trouver, & 
lui demander s'il ne pouvoit pas voir fon 
pere dans la prifon; qu'UHui répondit que , 
pour en avoir la permijjion , il devoit s'adref- 
fer au Commiflaire des prifons. Qu'alors 
Louis le pria de Je charger de trois lettres , 
pour les remettre , l'une au Sieur Calas , pe. 
re ; Vautre au Sieur, Jean - Pierre Calas y fon 
fils ; fc? la troifieme au Sieur Lavayjfe. Qu'a- 
yant cru pouvoir je charger de ces leztrès , il 
remit au Sieur Calas , pere , celle qui lui é- 
toit adrejfée , en lui difant qu'elle venoit de 
fon fils , Louis. Qiie le Sieur Calas ner la 
décacheta pas devant lui , fe contentant de 
lui dire , en verfant.des larmes, qu'il étQic 
très fenfible aux foins que fon fils fe don- 
boîé pour lui. Qu'étant enfuite forti de la 
chambre où étoit le Sieur Calas, pour aller re* 
mettre le? autres lettres, il fit réflexion qu'el- 
les pourvoient indiquer aux parens la défenfe 
qu'ils dévoient tenir; ce qui le détermina à 
ks ^garder. Que le même foir, Louis Calas 
étant venu lui demander fi les lettres avoient 

R 5 été 
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été remifes à leurs adreffes , il lui avait ré- 
pondu qu'il avoit remis celle de fon pere f é? 
lui avoit fait part des réflexions qui Vavoient 
empêché de remettre les deux autres. Sur quoi 
Louis Calas lui ayant dit qu'il n'y avoit rien 
de fufpeiïk , qu'il pouvoit les décacheter , il les 
avoit ouvertes après fon fouper ; & que les 
ayant lues , il avoit cru qu'il ne convenoit pas 
de les remettre. Il ajouta , qu'il les avoit 
gardées ainli décachetées , jufqu'd la fulmi- 
nation du Monitoire; que penfant , alors 5 que 
fa confcience pouvoit être intérejfée à les garder, 
il les avoit portées à M. le Procureur Géné- 
ral ; que ne l'ayant pas trouvé dans fon Intel , 
il les avoit remifes à Belot fon Secrétaire. 

Le Commififaire repréfenta à Deiibes les 
deux lettres en queftion, dont Tune étoic 
adreiïee a Lavayffe,& l'autre k. Jean-Pier- 
re Calas. Ni Tune ni l'autre n'étoit (ignée* 
mais elles étoient datées toutes deux du 
15 ,0£tobre 1761 , comme on Ta vu aux 
notes des pages 85 fc? Jïtiv. Deiibes les 
reconnut pour être celles qui . lui avoient 
été remifes par Louis Calas. Il déclara eo 
môme temps qu'il ignoroit le contenu en 
celle qui por toit l'adreffe de Jean Calas, 
que ce dernier avoit reçue, fans la déca- 
cheter , en fa préfence. 

Jean - Baptifle - Jqfeph Pagès .... que le 
i\ du mois d'ÔElobre 176 1 , étant entré, vers 
tes cinq ou fix heures du foir , dans l'Hôtel- 
de -l^ille f pour voir ce qui s'y paffoit touchant 
X affaire des Calas , £p étant entré dans la 
chambre de la torture > où étoit le cadavre de 

Marc- 
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Marc - Antoine , il vit qu'un Barbier razoit 
la tête de ce cadavre , fur laquelle il apper- 
çut , dans la partie rafée , deux égratignureï 
longues* d'un demi travers de doigt f & fur lef- 
quelles il y avoit du Jung deffeché. Çht'il vit 
V empreinte de la corde fur le col , &f de plus 
V empreinte d'un coup ' fur la naiffance du 
nez , qui avoit une écorchure , à peu près , 
comme une lentille % laquelle écorchure paroi f- 
foit 'fraîchement faite. Çhie le rejle du vifa- 
ge lui avoit paru beau ^ ferein, fans au* 
cune altération. Qu'il avoit vu fur la poi* 
trine du cadavre une efpece de noirceur . gran- 
de comme la main. Que le Sieur Faure , 
Chirurgien Facultifle , £p trois foldats du 
Guet y dont Vun lui étoit inconnu , &'les 
deux antres étoient les nommés Efleve £? Lam- 
brigot . étoient auprès de lui , Ê? qu'ayant de- 
mandé au Sieur Faure d'oîi pouvoit provenir 
cette noirceur fur la poitrine , 6? fi elle étoit 
pas ' occafionnée par du* fang extrmnfé 5 ce 
Chirurgien Facultifle lui avoit répondu que ce- 
la ne venoit pas d'un fang extravafé ^mais 
d'unicoup qui avoit été donné à Ivlar c -An- 
toine pour l'expédier plut vite. r 

"Guillaume Elteve, l'un de ces foldats.. * 
que. les mouvements qu'il avoit été obligé de fe 
donner pour aller chercher & porter les cho- 
fes nécejfaires aux Chirurgiens quiprocédoient 
à la f vérification du cadavre , ne lui avoient 
pas donné le temps de faire attention à ce qui 
fe difoit) ni mime d'examiner le cadavre^ è? 
que la feule chofe qu'il avoit apperçue , étoit 
Vimprejfion que la corde avoit faite. 

Mais 
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Mais Jean - Français Lambrigot , qui 
étoit l'autre Soldat nommé par Pagès, afV 
fura qu'il avoit vu, de même que lui, à la 
naiffance du nez , une petite écorchure qui pa- 
Toiffoit un peu feche &p vers le milieu de la 
poitrine , une petite noirceur de la grândeur 
d'une pièce d'un fol. A quoi il ajouta, qu'il 
avoit entendu que quelqu'un à lui inconnu r 
qui étoit dans la foule , avoit dit que cette 
noirceur étoit du fang extra vafé; à . quoi 
une autre perfonne avoit répondu que ce n'en 
étoit pas, mais un coup qui avoit été don- 
né fur la poitrine. 

C'e'ft à quoi fe réduifent toutes les dé- 
portions relatives à la mort de Marc-An< 
toine Calas. Si on en retranche les ouï- 
dires, qu'en réfultera- t-il? 

Voici celles dont on a cru pouvoir tirer 
des indices ou des préemptions. Mais, 
quoi ! des indices des précomptions, con- 
tre un pere & une mere accufés d'avoir \ 
tué leur fils ? Quelles préemptions aiïez 
confidérables pourraient donc prévaloir fur 
celles qui parlent avec tant d'avantàge en 
leur faveur, fur les liens du fang, fur 
cette tendrefle envers leurs enfants, que 
la nature a gravée dans leur cœur £n ca- 
ractères ineffaçables! r A 

Parcourons « les cependant, ces dépôfi- 
rions ; * & voyons quelles préforaptioné & 
quels iq-liees "peuvent en réfulter. 

Marc- Antoine avoit, dit-on, changé* dè 
Religion. Il devoit faire abjuration publique 
(f fa prémere communioti le jour qui fut le 

le* 
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Itndemain de fa mort. De -là, cette pré- 
fmption y que fes parents avaient voulu lui don* 
ner la mort en haine de fa défertion. Ces pa- 
rents dénaturés avoient d'ailleurs extrêmement 
maltraité Louis Calas lot f qu'il s'étoit con* 
vertu On devoil donc préfumer qu'étant en- 
core plus irrités contre Marc - Antoine qui 
leur paroijfoit plus coupable , parce qu'il é- 
toit plus avancé en âge 6? qu'ils Vavoeint é* 
levé avec plus de foin ; une pareille caufe les 
avoit portes à lui ôter la vie. 

Examinons fi le changement prétendu de 
Marc- Antoine Calas fut mieux prouvé par 
la continuation d'information faite au Par* 
lement , qu'il ne l'a voit été devant les Ca- 
pitouls. 

Les premier, fécond & troifieme témoins 
font Rougian, Diaque & Arbaneze* On 
a la leurs dépofitions (a), &ôn fe fou vient, 
fans doute , qu'elles n'ont d'autre fonder 
ment que les différents dires de Louis Ca- 
las. • 

Jèan Plate dépofa que, tannée précédent 
te , Marc- Antoine Calas lui avoitdit qu'il 
vouloit clianger de Religion , mais que fes fn< 
reuts . s'y oppofoient ; 6? qu'au furplus it 
avoit vu piujîeurs fois Marc-Antoine Calas 
à l Eglife de Saint • Sernin , pendant la béné* 
didion, à genoux &? priant fort dévotemèht. 
QuHU avoit encore vu> au mois de Février 
précédent, dans les Caves ê? Chapelles de cet* 
te Eglife où repofent les corps faints, fe met- 
tant 

(*) Aux pages 237 & fuivantes. 
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tant à genoux devant chaque Chapelle; &que 
Marc-Antoine lui donna , pour les répara* 
tims des châffes , une fois douze fols, & 
une fois fix liards. 

Mirepoix.. que dans Tété derriier, il 
avoit entendu répéter , avec ferveur , ûMaro 
Antoine Calas, une partie des prières qu'on 
fait faire à PolieuSie, dans la troijieme fcene 
du cinquième afike de cette tragédie , laquelle 
étant oppofée à la croyance des Pr ote fiants y 
lui fit croire que Marc- Antoine n'était pas 
comme eux. 

Ce même faitfe trouve répété dans d'au- 
tres dépofitions avec la même conféquen* 
ce. Quelle plus forte preuve pomrditoa 
defirer de la prévention & du fanatifme 
dont les efprits étoient remplis? * 

Jofeph Lacour qu'il avoitvu Marc- 
Antoine dans VEglife de Saint - Sernin , à 
genoux, une fois, devant un crucifix qui eft 
auprès de l'autel de la Paroiffe, 6f une autre 
fois , dans une Chapelle joignant celle où re* 
pofe la fainte Epine. (Cette chapelle eft 
une de celles 011 font les chaifes des Ca- 



l'autel de la paroiffe, eft une des curiofi* 
tés de cette Eglife.) 

Anne Jean, veuve d'André....- qu'a* 
près la mort de Marc- Antoine, un' garçon 
du Sieur Durand lui avoit dit que Jeanne 
Viguiere , fervante du Sieur Calas , avoit 
beaucoup contribué à la converfion de Marc* 
Antoine: qu'elle lui gardoit fes livres de O 
tholicité , ê? les tenoit enfermés. 




Jean* 
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Jean - Antoine Roux , Marchand , ...a* 
mit vû, deux fois, le Sieur Marc- Antoine 
Calas à la Méfie. Mais il défavoua, dans 
le furplus de fa dépofition, les contes qu'il 
avoit faits aux Demoifelles Saint- Amans , 
Pruel & Pujol, comme ne les ayant faits 
que fur des bruits publics. 

Le Pere le Coq , Cordelier. . . avoit ouï- 
dire à la portière des Religieufes de la 
Porte, que le jour de la mort de Marc-An» 
coine Calas, un inconnu avoit porté douze 
livres aux Religieufes, pour Je recommander 
à leurs prières, difant qu'il devoit faire le 
lendemain fa première communion ; &f que 
ces Dames qui ne pourvoient le voir , attendu , 
qu'elles ne parlent, à qui que ce foit, que 
derrière un tour ou des planches , lui ayant 
demandé de qui elles tenoient cette libéralité, 
il leur avoit dit qu'il n'étoit pas néceffaire 
qu'elles fujfent fon nom , ê? qu'elles n'avoient 
qu'à prier pour celui qui leur donnoit l'argent , 
&qui devoit faire fa première communion* 

C'eft allez l'ufage, à Touloufe, que 
ceux qui doivent faire leur première corn* 
munion, ou fe marier, ou enfin, dans 
d'autres occafîons eflentielles, demandent 
à ces Religieufes le fecours de leurs priè- 
res; &, pour l'obtenir, leur font l'au- 
mône de quelqu'argent. 

Or le jour même de la mort de Calas , 
une jeune homme qui devoit faire fa pre- 
mière communion, avoit porté douze li- 
vres à ces Religieufes. Il s'étoit recom- 
mandé à leurs prières : & l'affaire des Ca- 
las 
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las n'eut pas plutôt éclaté qu'on voulut , 
dans le public , que le jeune homme fûc 
Marc- Antoine Calas. . . . 

Pierre Bouquet, Pierre Milhau, Antoine 
Auriolle, Pierre Pourés, tous Marchands, 
habitants le quartier de Saint - Cypnen , 
ob cft le Monaftere de ces Religieuses , 
furent aflîgnés pour dépofer fur ce tait. 

Bouquet dit, qu'il avoit oui-dire, ne fa* 
chant à qui, que Marc-Antoine Calas avoit 
porté quelqu'argent aux Rehgieufes de la Forte. 

Milhau avoit pareillement oui-dire, ne 
fâchant à qui, qu'un \eune homme, qu on 
n'avoit pas nommé, avoit porté douze livres 

à ces Dames. . . , .„ . 

Auriolle .... qu'il ne favoit rien dé cela, 
& Pourés, qu'il avoit de même oui dire, ne 
radiant à qui, que le jour de lamortdetaïas, 
un jeune- homme avoit porté douze livres a 
ces 3 Religieufes , pour faire prier Dieu pour 
un jeune homme qui devait faire fa première 

communion. i.auua 
Pierre Bigorre , domeftique de l Aboe 
d'Aldier .... qu'il ne connoiffoit pas Marc- 
Antoine Calas. Mais que le premier jour 
du mois d'Octobre, étant allé fe confeffer a 
l'Abbé Laplaigne, il avoit vu , à^nslecon- 
f efTionnal , un jeune homme qui Je confejjoit, 
oui ri avait plus paru àce confejftonnal ni ah 
leurs Que ce jeune homme, après fa confej- 
fion' étmt allé fe mettre à genoux dans un 
coin de l'Eglife; & qu'autant qu'il pouvait 
s'en fouvenir , ce jeune homme, en fartant, 
for toit fon mouchoir fur fon vij âge. 
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pris la mort de Marc Antoine Calas , il eti* 
tendit faire fort portrait ; &? que fur ce por* 
trait, il crut que Marc - Antoine étoit le 
jeune homme qu'il avoit vu au confeffxonnal du 
Sieur Laplaigne. 

Jean Automajou , apprentif du nommé 
Mai gnan , Garnifleur de chapeaux , . . . . 
qu'il y avoit environ Un an que Louis Calai 
étant venu dans la boutique du Sieur Mai- 
gnan y pour régler quelques comptes , avoit 
raconté ce qui s'étoit paffè lors de fa conver* 
f%on\ & qu'après cela il avoit dit que fo% 
frère aîné & fa fœur cadette fe convertir oient > 
fi ce n' étoit leurs parents , fcf fur-tout leur 
mere qui étoit une folle pour fa Religion* 

Cette dépofition peut elle mériter quel- 
qu'attention? Quand Louis Calas auroic 
dépofé lui-môme qu'il avoit cru que foû 
frère & fa fœur cadette avoient des dif- 
pofitions à fe convertir ; quand fa dépo- 
sition eût pu être reçue ; feroit il railon- 
nable d'en induire que Louis ne s'étoit pas 
trompé dans ce jugement, & qu'en effet 
Marc-Antoine s'étoit converti? 

Catherine Ruelle, fer vante de Maignan, 
dépofa prefque la même chofe. Mais il 
y a cette différence, dans fa dépofition 
& celle d'Automajou , qu'elle ne dit au- 
tre chofe , fi ce n'eft que Louis Calas avoit 
dit qu'il efpéroit que Marc -Antoine fin 
frère éf une defesfeeurs, fe convertir oient , 
n'étaient fes parents. 

Antoine Valette, Prêtre & Chanoine de 
l'Eglife de Saint-Etienne, dépofa que de* 

Tome. IV. S puis 
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puis V Arrêt donné par le Parlement le y du 
mois Ça) qui couroit , M. Laplaigne lui a- 
voit dit qu'il croyoit avoir oui", en confejjion> 
Marc- Antoine Calas fur le témoignage de/es 
pénitents 6? pénitentes , qui lut avoient dit 
ravoir vu à fou confejfionnal , 6? auxquels il 
avoit répondu qu'ils étoient obligés de le révé- 
ler. Que M. Laplaigne lui avoit encore dit , 
qu'il avoit été avec Louis Calas ehez le Sieur 
Abbé de Cambon , pour lui demander quelle 
conduite Louis devoit tenir dans les circon* 
fiances où il Je trouvoit ; que M. de Cambon 
éf lui (Laplaigne) avoient tracé à Louis 
une conduite convenable, fc? qu'il ne V avoit 
pas fuivie. 

jaquette Lamire, époufe d'Olivier 

que y dans Vété précédent , elle avoit vu , 
dans deux jours de fête , Marc- Antoine Ca- 
las dans les tribunes de la * Mai/on Profejfe. 
Mais qu'elle ne favoit pas fi c'étoit pour y en* 
tendre la Me/Je. 

Jean- Georges Valette, Avocat.»., qu'é- 
tant, un jour de l'hiver précédent , dans la 
chambre de la Dame Calas , avec cette Dfl- 
me; un des enfants de la Dame Calas , le- 
quel il ne peut reconnoitre , pajfa par cette 
chambre. Que la Dame Calas foupira; & 
que lui (Valette) lui ayant demandé la caufe 
de ce foupir^elle répondit : chacun a fes pei- 
nes, dans fa famille, marmotta entre fis 
dents , celui là fera comme l'autre. Qu'a- 
lors il ne fit plus attention à cette réponje. 

Toinctte 

(*) Décembre 1761. 
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Toinette Lezat, Blanchifleufe, veuve 
de Berart , Cuifinier .... qu'elle avoit été la 
nourrice de Marc- Antoine Calas. Qiie l'a- 
yant rencontrée , environ un mois & demi 
avant fa mort y dans la rue Jouxt aiguës, il 
Vavoit arrêtée en lui difant : „ Bon jour, 
„ nourrice, comment vous portez-vous ? 
3 , D'où vient que vous né venez jamais 
nous voir, & manger la foupe chez 
„ nous ? mon pere & ma mere n'en feront 
3 , pas fâchés. Félicitez - moi : " fc? de 
quoi ? demanda - 1 * elle. ,, De ce que je 
3, me rends de votre Religion , répliqua 
3, M. A. * Sur quoi elle lui dit : Je vous 
en félicite; Priez Dieu pour moi. Qu'a- 
yant rapporté ce difcours à la Demoifelle 
Rieujfe , celle-ci lui avoit dit qu'elle étoit obli- 
gée d'aller dépqfer ces faits à VH6teUde*Fille. 
Que fur ce confeil, elle étoit, en effet, allée 
à l'Hotel-de- Ville fans avoir reçu aucun ordre 
de s'y rendre. Qu'elle y avoit rencontré la 
Demoifelle Lormande, la Demoifelle Rejtori 
£f la Dame de Ferlup. Et qu'ayant deman- 
dé d'être ouïe, elle fut conduite au petit 
Confijloire, oti elle fut ouïe, ne fâchant pat 
qui; mais feulement qu'il y avoit unCapitoul % 
C? que tout ce qu'elle venoit de dépofer avoit 
été écrit. Ce qui s' étoit paffè en préfence de 
tous ceux qui étoient dans le petit. Confijloire 
qu'elle ne connut pas; attendu que dans 
tel-de-VMe , elle ne connoijfoit aucun Affef- 
fenr, ni Greffier , ni d'autre Capitoul que le 
Sieur David , qui , alors , n'y étoit pas. 
Marie - Dorothée Rigues, dépoia qu'il y 

S 2 avoit 
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avait environ quatre ans , aux dernières fêtes 
de Noèï 9 qu'étant aux galeries de Saint-Ser* 
nin , pour recevoir la bénédiction £? entendre 
chanter le Noël , on la fit appercevoir que 
Marc -Antoine étoit auprès d'elle à genoux, 
à platte terre , fc? les mains croifées fur fa 
poitrine. Qu'elle fut extrêmement furprife 
de le voir à TEglife , le croyant Proteftant , 
qu'elle lui toucha le bras , en lui difant : 
Ah, Calaiïbu! Sur quoi Marc - Antoine^ 
tournant de fon coté , fans lui rien dire , lui 
fit de fes deux mains unjigne , par lequel elle 
crut qu'il lui marquoit ne vouloir pas qu'elle 
en dît mot, à caufe de quoi elle n'en avait 
parlé que depuis la mort de Marc - Antoine. 
Que le même jour , étant dans la même Egli- 
fe , â? dans le même infiant , elle apperçut 
auprès de Marc -Antoine Calas , un jeune 
homme, Proteftant , qui étoit en penfion chez 
le Sieur Calas , pere , lequel jeune homme étoit 
de bout , 6f avoit le chapeau fur la tête , quoi- 
qu'on fit, alors, la procejjion du Saint- Sa- 
crement autour du chœur 6? de cette galerie. 
Quelle fit appercevoir Marc- Antoine de Tin- 
décence de ce jeune homme, £? qu'auffitot 
Marc-Antoine s* étant tourné vers lui, lui 
ôta le chapeau de la tête , le jetta par terre , 
fip dit à ce jeune homme , d'un ton impérieux 
ÊP abfolu: A genoux, notre Maître 
pafle. 

A ces dépofitions , il faut joindre celles 
de Charlotte Mirepoix, femme de Gar- 
aier, Affeneur & Loueur de chevaux; de 

Jean 

« • * 
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Jean Vailet, Affeneur; & de Jean-Baptijle 
Banieres, au(Tî Affeneur. 

M. le Procureur Général avoit requis 
leur témoignage dans le même deflein que 
fon Subftitut à l'Hôtei-de- Ville avoit exi- 
gé celui de Garriier. Le premier comme 
le fécond; celui-là comme celui-ci; tous 
deux, enfin, cherchoient à aeguerir la 
preuve (comme on Ta obfervé fur la dé- 
molition de Garnier) que Marc- Antoine de- 
voit faire fon abjuration & fa première 
communion le 14 Odtobre. Or étoit* il 
naturel, difoit-on, qu'il confommât deux 
a&ions, aufli importantes, fans en avoir 
communiqué préalablement à l'Archevê- 
que de Touloufe. 

Ce Prélat étoit alors à Balma, & ilcon- 
venoit d'éclaircir fi Marc - Antoine Calas 
Tavoit été voir à fa campagne, & rece- 
voir fes ordres fur la manière dont il dé- 
voie fe conduire; & comme Balma eft à 
quelque diftance de Touloufe, il con ve- 
noit auflï de favoir* s'il n'avoit pas pris 
un cheval de louage pour faire ce petic 
voyage. 

On a lu que Garnier avoit dit qu'un 
fils de Calas étoit venu, le 13 Décembre, 
avec un autre jeune homme, qui avoit 
pris un cheval, & avoit été de retour en- 
cre raidi & une heure. Charlotte Mire- 
poix, femme de Garnier, fit la même dé- 
poûtion que fon mari; & Jean Vailet con- 
firma celle de Garnier & de fon époufe. 
Banieres dit qu'un jeune homme étoit venu 
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le même jour pour lui demander un cheval à 
louer. Qu'il lui avoit répondu que > fi on ne 
le vouloit que pour un jour , on en paieroit 
trente fols. Qu'ayant après cela demandé 
pour qui étoit ce cheval , le jeune homme lui 
avoit dit que ? étoit pour le Sieur Calas, £P 
qu'il viendroit lui rendre réponfe. Et qu'en 
effet , ce même jeune homme étoit revenu , le 
loir même, , lui dire qu'on rï avoit pas befoin 
du cheval. Ce jeune homme étoit le mê- 
me, fans doute , qui ayant loué le cheval 
de Garnier avoit été dire à Banieres, en 
revenant de Balraa, qu'on n'avoit pas be- 
foin de fon cheval. Mais il faut croire que 
s'il avoit dit à Banieres que le cheval qu'il 
demandoit étoit pour le Sieur Calas ; ç'a- 
voit été, parce que n'étant pas connu de 
cet Affeneur, il avoit imaginé qu'il lui 
refufcroit un cheval, s'il n'indiquoit pas 
yn homme connu qui en répondît. 

Marie- Anne Serrés entendue par les Ca- 
pitouls , avoit dépofé (a) que la Demoif el- 
le Brandella lui avoit raconté que Marc-An- 
toine lui avoit dit la veille de >fa mort , que 
le lendemain il fer oit bien propre , tant en de- 
hors quVn dedans ; qu'il auroit un habit bleu 
comme fon frère Louis, 6? que quoique le 
Sieur Calas réjîjlât , il l'auHit néanmoins pour 
le lendemain; comme auffi qu'elle f avoit qu'il 
devoit faire fa première communion le lende- 
main dans VEglife de la Trinité. Qu'il lui 
avoit auffi été dit par la Demoifelle BrandeU 

GO Voyez fa (tépofition , pages 77 & 15^ 
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la , que la veille de la mort de Marc-Antoi- 
ne Calas, on avoit fait partir fes fœurs pour 
aller chez le Sieur Teiffier à Péchabout , afin 
qu'elles ne fuffent pas préfentes à cefpeStacle. * 
Le Procureur du Roi, à l'Hôtel-de- Ville, 
n'avoit pas- fait entendre la Demoifelle 
Brandella* Cependant, affignée à la requête 
de M. le Procureur Général, elle ne dé- 
pofa rien de tout cela (a). 

Anne Caichala avoit dit dans fa dépo- 
fîtion (b) , devant les Capitouls , qu'elle 
avoit appris de la fermante du Sieur Bienaife , 
que Marc-Antoine Calas devoit changer de 
Religion. Pierre Tenery avoit auflî dépo- 
fé (c) que cette même fervante lui avoit dit , 
que le Sieur Cafeing voyant pajjer Marc- An- 
toine, V avoit averti de prendre bien garde ; 
& que s'il venoit à changer de Religion * 
comme on le difoit , il pourroit bien s'en re- 
pentir. Néanmoins Marie- Anne Vilefpy, 
cette fervante du Sieur Bienaife, enten- 
due en témoignage devant le Commiflaire 
du Parlement , déclara n'en rien /avoir. 

Jeanne Paignon , veuve du Sieur Maf- 
faling, avoit auflï dépofé devant les Ca- 
pitouls (d), qu'elle tenoit du Sieur Pagès 9 
qu'il avoit entendu du Sieur Souillé, qui le 
tenoit de la Demoi telle Guichardon , £f celle- 
ci de la Demoifelle Joumin , que cette der- 
nière avoit parlé au P. Seranne , Jêfuite , 

qui 

(<t) Voyez fa dcpofition, prise 264. 
(b) Voyez la dépofition, page 129. 
(e) Voyez fa dépofition , page 158» 
(d) Voyez-la, page 130. 
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qui lui avoitfait entendre , qu 'il avoit confeffè 
Marc -Antoine Calas. Le Pere Seranne 
qui fut entendu , nia qu'il eût confejjè Marc- 
Antoine, fi? même qu'il Veût ni vu, ni con- 
nu * 9 & Pagès dans fa dépofition (a) de- 
vant le Parlement, ne dit rien dudifcours 
que la Demoifelle Maffaling lui avoit 
prêté. 

C'eft là tout ce qui réfulte des dépofî- 
tions faites devant le Commiflaire du Par- 
lement , tant fur le changement prétendu 
de Religion de Marc* Antoine Calas ; que 
fur l'abjuration & la première communion 
qu'il devoit, difoit-on, faire le 14 du 
mois d'Ottobre. La plupart des autres 
témoins ont dépofé d'une manière qui pou- 
voit tendre abfolument à la décharge des 
accufés. Mais le refte de ces mêmes té- 
moins a parlé d'une* manière fi vague, 
qu'elle ne pouvoit faire charge, ni déchar- 
ge au procès. 

On négligea de faire entendre le Curé 
de Saint- Etienne. Cependant, comme il 
étoit celui de Marc- Antoine Calas, il fem- 
ble qu'il eût dû être aflîgné un des pre- 
miers, pour certifier fi Calas étoit ou n'é- 
toit pas Catholique Romain. 

Les accufés y fuppléerent , autant qu'il 
étoit en leur pouvoir. Ils firent fommer 
juridiquement ce Curé de déclarer ce qu'il 
favoit des fentiments de Marc- Antoine Ca- 
las fur la Religion. M. Boyer n'héfita 

pas, 

(4) Voyez-Mt* P a £e *66. 
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pas , un feul inftant, à rendre gloire à la 
vérité. Sa réponfe fut, qu'il y avoit en- 
viron dix-huit mois que Marc-Antoine Calas 
étoit venu lui demander un certificat de ca- 
tholicité , pour obtenir le grade de Liceniié 
en Droit. Qu'ayant appris, par un de fes 
domejliques , que ce jeune homme étoit né de 
parents nouveaux convertis , fc? n'ayant pas 
vu , d'ailleurs , qu'il fe fût pré/enté à la 
Sainte -Table au temps de Pâques, il lui fit 
plufieurs interrogats, 6?, entr* autres , s'il 
avoit un confeffeur. A quoi Calas avoit 
répondu quil en avoit un. Qu'il exigea que 
Calas lui rapportât un certificat de ce confef- 
feur , qui fit foi de fes fentiments. Que Ca- 
las lui avoit promis de le faire. Mais que, 
depuis ce temps -là, il ne V avoit m vu, ni 
entendu parler de lui. 

Le Procureur du Roi en l'Hôtel-de- Vil- 
le, & après lui, M. le Procureur Géné- 
ral, avoient toujours bien penféque Calas 
ne pourroit jamais être réputé Catholique , 
s'il n'étoit pas au moins prouvé qu'il fût 
dans Vufage de fe confeffer , & ces deux 
Magiftrats s'étoient occupés inceflamment 
du Foin d'acquérir cette preuve. 

Le peuple, cependant, qui ne doute 
de rien, donnoit à Calas, pour confef- 
feur, tantôt un Jéfuite de la Matfon pro* 
fefle, tantôt le Supérieur des Trinitaires. 
On vouloit même que ce fût dans TEglife 
de ces derniers qu'il eût dû faire fa pre- 
mière communion. Mais tous les Jéfuites 
de la Mailbn profefle , appellés en témoi- 

S J ' gnage, 
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gnage, jurèrent qu'ils ne Vavoient ni confef* 
Je 9 ni vu , ni cram Le Supérieur Pro- 
vincial des Trinitaires rendit un fembla- 
ble témoignage. Il déclara qu'il ne con- 
noijfoit ni Marc - Antoine Calas , ni perfon- 
ne de cette famille. 

On a vu que l'Abbé Laplaigne avoit été 
le feul qui fe fût préfenté, non pas pour 
afîurcr qu'il eût entendu Marc-Antoine Ca- 
las en confeffion ; mais feulement pour ex- 
pofer qu'il doutoit s'il ne Vauroit pas confeffé. 
Si la dépofition, tout-à-fait finguliere, de 
cet Eccléfiaftique paroit annoncer qu'il de- 
firoit beaucoup avoir contribué à la con- 
verfion de Marc- Antoine; il faut néanmoins 
lui rendre jultice. Ce defir ne l'empêcha 
pas de reconnoître que tous les foins qu'il 
avait pris pour s'éclaircir fur ce point de 
fait, avoient été abfolument infructueux. 

On dira peut-être que fi, à ces dépoli- 
rions, qui ne font pas capables de four- 
nir, toutes feules, ni indice , ni préemp- 
tion , on joint celles qui parlent des mau- 
vais traitements que Jean Calas étoit ac- 
eufé d'avoir exercés, dans un cas pareil 9 
contre Louis Calas; le concours de ces 
témoignages réunis pourra former , con- 
tre ce pere, non plus un feul indice; mais 
deux indices très violents. A cet égard, 
la neutralité dont on s'efl fait une loi, ne 
permet pas qu'on fe livre à aucune ré- 
flexion. On va, feulement, chercher 
dans le procès, s'il eft vrai que Louis Ca- 
las, lorfqu'il voulut changer de Religion 

ait 
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ait effe&ivement fouffert aucuns mauvais 
traitements de la part de fes pere <5c 
mère. 

On a prétendu qu'oui , & que les té* 
moignages , fur ce point , rouloient fur 
trois faits. Mais on a lu que les témoins 
qui ont parlé de ces trois faits, devant 
les Capitouls, ne l'avoient fait que com- 
me les tenant de Louis Calas lui-même. 

On doit, d'ailleurs, fe reflbuvenir en- 
core que d'autres témoins, d'un état fu- 
périeur à ceux qui ont dépofé de ces faits, 
avoient déclaré qu'ayant demandé à Louis 
Calas fi les taches dont il étoit marqué au 
vifage , provenoient d'un coup de pijlolet qui 
lui eût été tiré par le Sieur Calas [on pere , 
il avoit nié le fait , &? leur avoit dit, qu'à 
la vérité, c'étoient des taches faites par de 
la poudre à fufil; mais qu'il avoit ajouté 
auilitôt , qu'elles avoient été caufées par un 
pétard qu'il avoit voulu tirer cinq oufix ans 
avant Ja converfion, dans le coin de la Tri- 
nité, en y jouant avec d'autres enfants de 
fon âge. 

A l'égard des deux autres faits , Jean Ca- 
las avoit raconté, dans fes divers interro* 
gatoires, i°. qu'il n'avoit été inftruit de la 
converfion de Louis qu'après que celui-ci 
avoit eu quitté fa maifon , & aue ç'avoit 
été M. de la Mothe, Confeiller au PaN 
lement , qui le lui avoit appris le jour mê- 
me de Ja défertion de fon fils; 2 f v que li , 
depuis fa converfion, Louis Calas, s'écoit 
tenu caché pendant quelque temps, ç'a- 
voit 

> 



Digitized by Google 



284 Continuation 

voit été pour fe difpenfer d'aller à Nîmes/ 
oîi M. le Procureur Général avoic trouvé 
à propos qu'il fût mis en apprentiflage. 

Quelques témoins entendus dans la con- 
tinuation d'information , ordonnée par 
l'arrêt du 5 Décembre 1 76 1 , femblent 
avoir confirmé ces réponfes. 

Anne Couget dépofa que la fervante du 
Sieur Calas lui avoit raconté, entre autres 
chofes, que Louis Calas, lors de fa couver- 
fion, laijfa tomber un billet dans la mai/on 
de fon pere , 6P que n'ayant pas retrouvé ce 
billet, il n'y étùit plus rentré. 

Jean Automajou expliqua mieux ce fait 
(a): il rapporta qu'i7 y avoit alors un an 
qu'étant chez le Sieur Maignan, en qualité 
d'apprentif, Louis Calas vint dans la bouti- 
que où il travailloit, pour régler quelque comp- 
te , £? qu'en parlant de fa converfton , il 
dit à ceux qui étoient préfents , que quand il 
avoit voulu fe convertir, il avoit écrit une 
Uttre fur ce fujet à M. V Archevêque. Qii'a- 
yant, par mégarde, laiffè tomber la lettre 
dans la maifon , elle avoit été trouvée par un 
de [es frères ; & que s' étant apperçu qu'il 
avôit perdu cette lettre % & ayant été inftruit 
qu'elle étoit entre fes mains, £? fondit frère 
lui ayant dit qu'il la payeroit , il prit le par- 
ti dé quitter tout de fuite la maifon de fon 
pere. Mais il ajouta qiC ayant , le kndemain 
matin, trouvé Jeannette, fervante chez le 

Sieur 

(a) Voyez le commencement de fa ddpofition , pa- 
ge 273- 
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Sieur Calas fort pere, ladite Jeannette lui 
dit que toute fa famille étoit fort en colère con- 
tre lui; quon le cher choit par tout jour fc? 
nuit , fc? qu'il fe gardât bien de revenir dans • 
fa maifon. Que Ji on le trouvoit , on le trai- 
teroit chez lui comme un chien , é? qu'enfuite 
on le tueroit , ce qui V engagea à s'aller loger 
du coté des Pénitents blancs , où il demeura 
cinq ou fix mois , ne fortant que le matin , à 
cinq heures > pour entendre la Meffe , £f fe 
retirant tout de fuite de crainte de quelque 
fâcheux accident. Que de favori qu'il étoit 
de fa mere, il étoit devenu fon plus grand 
ennemi. Qu'il efpéroit que fon frère l'aîné fe 
convertirait bientôt , de même que fa fœur la 
cadette, fcf que n' étaient J es parents , 6f/wr- 
tout fa mere quiefl une folle pour fa Religion, 
fondit frère aîné fe feroit converti. Que lors 
de la maladie de la Demoifelle Cafeing, dont 
elle mourut ; cette Demoifelle fe feroit con- 
vertie avant la mort , fi la Demoifelle Calas 
mere , qui ne la quitta pas jufqu'au dernier 
foupir , ne l'en eût empêchée* 

Quant aux précautions que Louis Calas 
étoit dit avoir pris, après fa converfîon, 
pour fe tenir caché; i°. Pierre -Jean Mi- 
repoix dépofa que Louis Calas en luijaifanî 
part de différentes circonjlances , lui avoit 
dit qu'il avoit refifté à une perfonne d'autori- 
té, qui vouloit Vobliger de retourner che z fon 
pere , ou d'aller où fon pere voudrait , fcf qu'à 
cet effet, il avoit changé plufieurs fois de lo- 
gement pour fe cacher; 2 0 . La Demoifelle 
Cromaria • • . . que Louis Calas lui parlant 

de 
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de ce qui lui étoit arrivé lors de fort changé* 
ment de Âeligion, faifpit comprendre qu'il 
avoit beaucoup craint d'être pris pour être en- 
fermé dans quelqu 'endroit > ou par autorité, 
ou par fes parents. Que c 'étoit la r ai/on qui 
V avoit obligé à changer plujieurs fois de mai- 
fon 6? de quartier. 

Ainfi du propre aveu de Louis Calas, 
c'étoit une égale appréhenfion, foie de 
fes parents , ibit d'une perfonne d'autorité y 
qui Favoit obligé à fe cacher; & cette 
perfonne d'autorité n'étoit autre que M. le 
Procureur Général. Or eft-il croyable 
que ce Magiftrat eût voulu obliger Louis 
Calas à faire rien qui pût nuire à fa fure- 
té, & encore plus, Pexpofer à quitter la 
Religion qu'il venoit d'embraffer. 

Ceft le cas de rapporter ici deux révé- 
lations faites i°. à la requête de M. le 
Procureur Général, 2°. en exécution des 
ordonnances du Vicaire Général de l'Ar- 
chevêque de Touloufe, des 1 1 & 18 Dé- 
cembre 1761 , 3°. d'après les itératives 
publication & fulmination du Monitoire 
du 21 Oûobre 1761. 

i°. Jeanneton Petit révéla au Curé du 
Taur , le 17 Décembre 1761 , „ i°. qu'il y 

a environ huit ans, qu'étant à travailler 
„ chez le Sieur LavayiTe, à la couture, 
, # étant en voie d'achever de fe faire , 
„ d'Huguenotte , Catholique; Madame de 
„ Saint* Germer l'engagea , un dimanche, 
„ d'aller à la Mefîe. Qu'à fon retour de 
s) l'Eglife chez M, LavaylTe, la fer van te 

„ lui 
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3) lui dit que Madame LavayJJe la démon* 

doit à fa chambre; 011, étant allée, la- 

dite Dame paroiflant fort tranquille, 

s'approcha de ladite Petit, journalière, 
99 & lui dit, tranquillement, mets la main 
r> fur cette table: ce qu'ayant fait fans fe 
,, méfier de rien, ladite Dame tira unir an- 
,9 chelard , 6f lui en donna un Ji grand coup 
„ fur la main , à la naiffancë des doigts , que » 
„ ce tranchelard demeura enfoncé &? fixé 
, , dans la plaie ; Ji bien que le Bordier fut 

obligé de le lui tirer à la Métairie où elle 
5, s'ejttranfportée après ce coup reçu. 2°.Que 
99 le Sieur LavayJJe aîné, tenoit ladite Petit 
,9 dans la chambre de fadite mere, lors du 
„ coup donné, laquelle lbrtit auflïtôt après 
„ de ladite chambre ; & ledit LavayJJe l'a- 

yant fui vie jufqu'à fadite Métairie, lui - 
„ porta plujieurs coups de poing fur le coté 
„ gauche fi? le lui meurtrit. Que, de cette 
„ Métairie, elle fut portée à Caraman, 
,> oîi fon oncle, Chirurgien, la traita & 
„ panfa durant dix-huît mois. 3 0 . Qu'il y 
,, a environ deux mois quemesDemoifel- 
, , les d' Anduze & de Gach vinrent lui dire 
„ que M. le Marquis de Valence &f un Ec- 
„ cléjiajlique portant une croix d'or devant 
„ lui, qu'elle croit être un Evêque, vou- 
,, loient lui parler. Qu'elle fut conduite, 
„ à neuf heures du foir , ou environ , 
„ chez ledit Marquis , qu'icelle trouva 

avec ledit Eccléfiaftique , lefquels l'in- 
„ terrogerent fur le fait ci-deifus. Après 

quoi lefdits Meilleurs & elle avoient 

„ écé 
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„ été chez Madame Lavayfle. Qu'ils Ta- 
5 , voient fait entrer, feule, dans la cham* 
„ bre de Madame Lavayfle , & eux a- 
„ voient refté à l'antichambre avec les 
„ fufdites Demoifelies. Qu'elle trouva 
ladite Dame feule, laquelle lui dit tou- 



„ jours, parlez; & au'elle a voit répondu 
„ que non , mais qu'elle répondoit à ceux qui 
„ Vinterrogeoient. Que ladite Dame Pa- 
voit follicitée à renoncer à la Religion 
Catholique , pour reprendre la Protef- 
„ tante, fui promettant de l'enrichir & 
de la fortir de la mifere Ladite Petit 
interrogée fur ce quelle avoitdit, ré- 
pondit qu'elle n'auroit déclaré rien de ci- 
deflus qu'à fon Curé, pour éviter d'être 
excommuniée & damnée. „ Que cette 
,, Dame lui ayant dit qu'elle feroit dam* 
,, née, elle lui avoit répondu que c'étoit 
„ elle qui le feroit, parce qu'elle ne pre- 
„ noit pas le bon chemin. Sur quoi ladi- 
te Dame fe mettant en colère , elle ap- 
„ pellaàhaute voix Marie, fa fer vante, 
lui difant de venir, qu'elle ét oit feule avec 
ladite Jeanneton Petit. Qu'à ce bruit, 
îefdits Marquis de Valence, l'Evêque 
3 , & les deux: Demoifelles entrèrent dans 
,, la chambre, & que la fervante n'entra 
,, point, mais qu'elle fe tint à demi-degré, 
„ Lefquels Meilleurs entrés, addreflant 
„ la parole à la Dame LavayfTe , lui di- 
„ rent : Nous connoijfons maintenant que 
cette fille n'ejl pas menteufe, pourquoi vou- 
3 , lez-vous qu'elle change de Religion? que 

„ cela 
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i 5 cela vous fait-il ? Que ladite Dame fur- 
4, prife de voir ces Meilleurs , fe trouva 
3, mal. Que M. Lavayffe, pcre, étanc 
3, entré dans la chambre , il dit aux Mef- 
33 fieurs, que cette fille ne parle pas, on 
,, tâchera de lui donner cent icus. 

2°. Le Sieur de Cominhian d'Olive ré- 
véla au Cûré de Saint- Etienne, le 10 
Janvier 1762, qu'il avoit entendu dire 
3* à M. l'Abbé Bru , qu'une mere Huge- 
3, note ayant compris , par certains pro- 
33 pos, que fa fille tenoit avec une autre 

perfonne, qu'elle vouloit fe convertir; 
33 lui dit, après que l'autre Demoifelle 
3, s'en fut allée: A quoi penfoit-elle de vou* 
3, loir fe faire Catholique^ Sa fille lui ayant 
33 répondu qu'elle étoit déterminée à changer 
33 de Religion , âf que c y étoit inutile qu'elle 
33 lui parlât plus de cela. Sa mere lui re- 
3, pliqua, alors, qu'elle s'en plaindr oit , la 
3, menaça de la battre , la battit même dans 

quelqu' autre occafion y ou tâchant, par 
3, promettes, ou par menaces, de l'em- 

pêcher d'cffeftuer fa réfolution, elle 
,, lui répondit toujours que c'étoit inutile ; 
3, qu'elle vouloit absolument fe faire Catholi- 

que. Enfin, fa mere voyant qu'il ne 
„ lui étoit pas ppflible de la faire chan- 
„ ger, lui dit: né bien y ma fille , tu ferai 

ce que tu voudras. Mais plutôt il faut que 
3, tu me faffe le plaifir de porter une lettre chez 
3, M. Calas , pere , Marchand dans la gran* 
3, de rue. Sa fille, qui ne fe doutoit dé 
3, rien, le lui promit & la porta. La 

Tome. IV. T „ filto 
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„ fille ayant demandé à Calas, fils, celui 
„ précifômcnt que Ton a étranglé , fi fon 
3, pere n'y étoit pas> & ledit Calas ayant 
3 , répondu que non, elle lui répondit 

au'elle avoit une lettre à lui remettre. 
5) Alors, le jeune homme Calas fe figu- 
„ rant que cette lettre regardait le corn- 

merce, dont fon pere le laiflbit pref- 
33 que le maître depuis quelque temps, 
„ l'ouvrit, & y trouva dedans ces paroles. 

- 

Monsieur, 

,4 Ayant eule malheur que ma fille ayant 
„ fréquenté, fans doute, quelque tnal- 
„ heureux Catholique* ait été détournée 
„ de notre Religion, & ils lui ont fi fort 
„ infpiré leurs fentiments, qu'elle eft ên- 
3, tichée au poffible, & à un point fi fort, 
3, qu'elle dit qu'elle aimeroit mieux mourir 9 
„ que de revenir s dans notre Religion ; voyant 
„ qu'il n'eft pas poffible d'en tirer aucune 
„ bonne parole, & ne fâchant plus aue 
„ faire,/* vous VenDoie pour que vous en fafi 
„ fiez ce que vous voudrez. Je vous l'aban- 
33 donne.. 

3, Après la letture de cette lettre, Ca- 
3 , las fils, lui dit: Mademoifelle, je vous 
„ loue très fort des fentiments oîi vous 
,3 êtes; je vous exhorte même d*y per- 
33 fifter. Mais j'ai un confeil à vous don- 
3, ner, qui eft qu'il ne vous arrive jamais, 
3, d'aller, porter aucune lettre dans aucune 
,3 maifon de la ville, m de faire aucune 

„ com- 
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*, commiflîon; car on ne cherche qu'à 
>, vous faire mourir. Et vous avez été 
» s fort heureufe que mon pere n'y fût 
35 pas , car je n'aurois point répandu de 
„ votre vie. Je doute (i ce Monfleur me 
3 , dit qu'il brûla la lettre, ou s'il la ren- 
5 , dit à cette Demoifelle qui, delà, fut 
„ trouver le Curé de Saint-Etienne. 

Jean-Pierre de Bru, Clerc tonfuré, aflî- 
gné, en conféquence, le 19 Janvier 1762, 
dépofa qu'il avait ouï- dire à fon frère , Avo- 
cat au Parlement, qu'une Demoifelle voulant 
fe convertir , en fit part à fa mere qui étoit 
Huguenote. Que celle-ci commença par la 
maltraiter. Qu'enfuite elle confentit au def* 
fein de fa fille, en lui difant, qu'on pou* 
voit fe fauver dans toutes les Religions * 
éf qu'elle lui donna une lettre cachetée, qu'elle la • 
cliargea de remettre au Sieur Calas , pere. Que 
fa fille s' étant , à cet effet , rendue citez le Sieur 
Calas, y trouva le Sieur Calas, fils , auquel 
elle demanda, fi fon pere y étoit, difant qu'elle 
avoit une lettre à kii remettre. Que le Sieuf 
Calas, fils, lui répondit que fon pere n'y étoit 
pas. Èt que croyant que cette lettre regardoit 
quelqu* affaire de négoce , il V ouvrit vit que 
la mere addreffoitja fille au Sieur Calas \ 
pere , pour en faire ce qu'il voudroit, vu 
fon obftination à vouloir changer de Re- 
ligion. Sur quoi le Sieur Calas, fils, dit 
à cette Demoifelle : Vous êtes dans de trop 
^bons fentiments, perféverez-y. Mais ne 
vous chargez plus de remettre aucune lettre , 
.parce qu'on veut vous perdre. Ce que cet- 

T 2 te 
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* ' te Demoifelle ayant entendu , elle alla le com- 
muniquer au Sieur Barbenegre > alors Curé 

de Saint Etienne • . Qu'il n'avoit ni 

vu , ni entendu lire cette lettre. Mais qu'il 
tenoit , de fon frère , tous les faits quil venoit 
de dépofer; É? qu'ayant demandé à fon frère 
de qui il les avait appris ; il lui avoit répondu 
qu'il ne fe rappelloit pas , & qu'il les avoic 
ouï-dire vaguement à plufîeurs perfonnes. 

Cet Abbé fut le feul des perfonnes in- 
diquées par les deux révélants, qui fuc 
afligné & entendu. 

Son frère ne fut ni affigné, ni entendu. 
Les autres perfonnes citées par Jeanneton 
Petit & par le Sieur d'Olive, dans leurs 
révélations, ne le furent pas davan- 
tage 

Y avoit- il donc contre Jean Calas, re- 
gardé comme le premier & le principal 
coupable; y avoit-ildonc, d'après les dé- 
pofitions dont on vient de faire la lefture, 
des preuves & mêmes des indices des cri- 
mes qu'on lui imputoit? les le&eurs en 
jugeront. % 

Tenery, en dépofant devant les Capi- 
touls (a) , avoic cité le nommé Nougai- 
roi, commis chez le Sieur Segujer * mar- 
chand, comme ayant dit au nommé Seguier , - 
que Jean-Pierre Calas avoit dit que, fi Von 
avoit, Ju que fon frère 'Louis eût dû faire ab- 
juration, on l'en auroit bien empêché. 

Le Procureur du Roi à rHôtel^Ville y 
< v • • . -y . avoit 

(#> Voyez fa dcpofuion , page 158» . *v 
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a voit, négligé de faire afligner ce Nou- 
gairol. 

Il fut entendu dans la continuation d'in- 
formation faite au Parlement, à la re- 
quête de M. le Procureur Général, & dé- 
pofa qu'étant un jour dans la boutique de fon 
bourgeois avec Jean-Pierre Calas , Louis Ca- 
las vint à paffer dans la rue; ce qui lui avoit 
donné lieu demander à Jean- Pierre quand eft- 
ce qu'il vouloit changer , comme avoit fait 
Louis Calas? A quoi Jean -Pierre Calas 
avoic répondu, „ Ah! Louis n'a pas, pour 
„ cela, mieux fait. Mon pere vouloit 
„ le mettre à Nfmes, il n'a pas voulu y 

aller. Il s'eft fait faire une penfion , 
,, à mon pere, & le voilà en habit verd- 

pomme , chapeau bordé , bas de foie ; 
M & nous autres , à peine avons-nous un 
„ habit gris. Si nous avions fu qu'il 
„ nous eût joué un pareil tour, nous 

nous y ferions pris d'un autre façon. 

Jean Morere, dit Cazeres, garçon 
Tailleur , fut appellé de Montpellier 
pour prêter fon témoignage. 

H déclara que travaillant de fon métier de 
Tailleur* dans le mois d'Août précédent , 
chez le Sieur Bou, fon bourgeois, le Sieur 
Pierre Calas , pour lequel on travailloit alors , 
étoit venu dans la boutique du Sieur Bou\ où 
il venoit très fouvent. Qu'on avoit entendu 
fonner la bénédiction dans VEglife ie la 
Sainte -Trinité. Que lui, Cazeres> ayant 
dit qu'on fonnoit la bénédiction , Jean-Pierre 
avoit reparti y vous ne penfçz jamais qu'à 
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vos bénédiftions. Qu'il (Cazeres) avoit 
répondu qu'on ne pouvait mieux faire que d'y 
penfer fcf que le Sieur Calas avoit dit f qu'on 
pouvoit fe fauver, dans fa Religion , 
comme dans la Catholique; qu'il n'y avoit 
que la foi qui fauvoit. A quoi lui (Caze- 
res) ayant encore répondu qu'il étoit vrai 
que la foi fauvoit , mais que, hors de l'E- 
glife, point de falut; le Sieur Calas avoit 
répliqué en ces termes. „ J'ai un frère qui 
3 , s'eft rendu , j'en ai un autre: &fl je fa- 
„ vois que cet autre fe rendît & changeât 
de Religion, je crois què j'aurois le 
courage de le poignarder. Alors , le dé" 
pofant lui répondit quHl fe mettroit dans un 
mauvais cas... Qu'il avoit ouï- dire à queU 
qu'un defes camarades , ne fâchant lequel, 
que Jean-Pierre Calas lui avoit dit , que s'il 
„ avoit été le pere de Louis ? il lui auroit 
„ brûlé la cervelle , quand il fut qu'il a- 
35 voit changé de Religion. 

Voilà ce que porte la partie de l'infor- 
mation qui a trait à Jean-Pierre Calas. 

A l'égard i°. de LavayiTe; fon éduca- 
tion, fa grande jeuhefTe, fes études, fes 
occupations, fes bonnes mœurs, & ce 
fait connu & avoué dans le Monitoire &, 
d'ailleurs, prouvé par plufieurs témoins, 
qu'il rtétoit venu de Bordeaux eme la veille 
de la mort de Marc- Antoine, & qu'il fenit 
parti le lendemain, pour aller joindre fes pa- 
rents qui étoient à la campagne, s'il avait 
trouvé un cheval de louage , ou même fi h 

plw & kt boues ne Vtwwnt empêché d y al" 

Ut 
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1er à pied. 2°. De Jeanne Viguierç, qué 
beaucoup . des témoins, qui on parlé d'el- 
le, avoienfc affuré i°. avoir fort contribué 
à la converfion de Louis Calas, 2 0 ! avoir 
même fourni à Louis Calas de l'argent, 
(qu'elle prenoit fur fes gages) après qu'il 
eût eu quitté la maifon de fes parents ^ 
tout cela paroiffoit fournir des circonfhn- 
ces capables de les mettre, on ne dit pas 
feulement à l'abri de toute accufation % 
mais même au-deflus de tout foupçon. 

Cependant' Cécile GafTié, fervante de 
Veyro, Procureur au Parlement, dépofa 
qu'elle avoit ouï- dire à Dominge Lavigne % 
fa fille , qui avoit demeuré longtemps dans 
la prifon de VHotel-de Ville avec la nommée 
Viguiere ^fervante de Calas, laquelle Domin- 
ge Lavighe étoit en grande liaifon avec la* 
dite Viguiere , ép couchoit avec elle ; que la* 
dite Viguiere , fervante de Calas , avoit dit 
à ladite Dorpinge, que Calas, pere, & 
Lavayflfe, feuls, avoient tué Calas, fils. 
La dépofante f ut fi étonnée de ce qu'elle enten* 
dit dire , à ladite Dominge , fa fille , qu'elle 
V empêcha d'en dire davantage , de crainte 
d'être obligée d'aller révéler ce qu'elle appren- 
droit de fadite fille ; laquelle lui dit , de plus , 
que ladite Viguiere avoit été bien malheur eufe 
de rte pas dire , an commencement de la procé- 
dure , ce qu'elle [avoit touchant la mort dudit 
Calas fils; qu'U ne lui en auroit été rien fait , 
& qu'il ne lui Jkr oit pas arrivé ce qui lui arri- 
vera. • La dépofante' dit à ladite Pominge*, 
fa fille y qu-ellè étoit obligée d'aller révéler ce • 
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qu'elle favoit touchant la mort dudit Calas. 
A quoi fa fille lui répondit, qu'il y en auroit 
pour longtemps avant qu'elle eût tout dît ; 
que, d'ailleurs, ayant été exécutée en ver- 
tu d'un Arrêt de la Cour , qui 1? çondam- 
noit au fouet & au banni ITement pour cinq 
ans , fa depojîtion ne feroit pas bonne. À 
quoi la dépofante lui dit qu'il falloit qu'elle Je 
confultât là-de][us avec Jon Cortfeffeur. La- 
dite Dominée y fut en conféquence , & ne put 
pas lui parler avant fon départ. 

Pierre Vergez, Spldat du Guet, qu'é- 
tant un Jour de garde, dans la chambre dô 
Lavayffe, prifmnier , jeune homme fe 
promenant dans la chambre, avoit pris la 
parole 6? lui avoit dit, „ qu'il avoit trou- 
35 vé dans un livre, qu'il n'étoitpàs dom- 
3, mage d'étrangler une perfonne. Que 
„ nous venons de terre &qu'ilfalIoityre- 
„ tourner la même chofe". A quoi lui (Ver- 
rez) ayant répondu que la Jienne ne lui per- 
mettait pas pareille chofe , le Sieur Lavayjfe 
s' étoit retourné vers le feu, fans plus rien dire. 

Inutilement groflîroit on ce Volume des 
dépolirions du furplus des témoins* Elles 
ne chargent en rien les accufés. Mais 
bailleurs on dédaigna d'en récoler les au- 
• teurs ou de les confronter aqx accufés. > 

Pendant que ces "derniers étoient ainfï 
pourfuivis à la Tournelle du Parlement;, 
on publioit, hautement, à Touloufe & 
dans tout le Languedoc, au'un des joints 
ç}e lftDottriife des Proteftants ordopnoit 

. aux 
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aux pères de mettre à mort leurs enfants lorf* 
quils abandonnaient leur Religion. Calvin > 
difoicon , en expliquant, dans fon Inftitu- 
tion Chrétienne y ce précepte du Décalogue 
Honora patrem iuum & matrem tuam^ avoit 
dit: partant, Notre Seigneur comman» 
„ de de mettre à mort tous ceux qui font 

défobéiflfants à pere & mere. . . . L'hon- 
„ neur dont il eft ici parlé, a trois par- 
„ ties, révérence, obéi flance & amour. 
3 , La première eft commandée de Dieu, 
„ quand il commande de mettre à mort 
„ celui qui aura détraété de pere &.me- 
„ re. La. féconde y eçi ce qu'il a ordonné 

que Tentant rebelle & défobéiflant fût 
„ mî? à mort. . Et comme s'il n'étoit 
pas certain que i°. la Faculté de Paris, 
qui cenfura, le 18 Janvier 1542, Ylnfti- 
tution Chrétienne (a ) de Jean Calvin , qui 

(4) Inftitution Chrétienne. 



- 



Ouvrage , dédié de Bafle à François I. > Roi de 
France , le premier Août 1535 , écrie en Latin & en 
François, revu ponr la dernière fois par l'Auteur, en 
1558; & divifé en quatre livres, dont le premier con- 
tient dix -huit chapitres; le fécond, dix-lèpt; le troi- 
fieme, vingt -cinq; & le -quatrième , vingt. 

Son but eft d'établir la cannoifance de Dieu envifd- 
gé , dans le premier livre, comme Créaient ; dans le fé- 
cond , comme Rédempteur j & dans le trojficme , com- 
me celui qui nous fan&ific par le Saint - Efprit. Le qua* 
trienie livre traite des moyen extérieurs avec lefquels Dieu 
nous invite & nous conferve dans la fociété avec Jéfu$m 
Chrifi par le moyen de Coh Eglife, 

On croit que ç'eft dans le Symbole des Apôtres que 
l'Auteur a aflfeélé de prendre Vidée de cette divifion; 
parce que le Symbole traité de Dieu , comme Vert Tout 
i*>fiwt i de J^lus - Chrifi , «mmt Filt 4* Dit»\ du 

• ÏJ Saint ' 
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a fait le fondement: de la fefte des f{ 

Eignots 

- Efprh & de YEglife. On renvoie les lecteurs , , 
curieux^ de connoltre plus particulièrement ce livre , 
ai) livré mérpç* 

Jttn Calvin , ou Calvin , né à Noyon , le io Juil- ! 
let 1509 , Clerc tonfuré de ce I^iocete & bourficr au 
collège du Cardinal le Moinç , à Paris ; puis pourvu 
i<>. le 21 Mai 1521 de. la Chapelle de la Gefine dans ; 
PEglifç Cathédrale de Noyon ; 2 0 . le Septembre ; 
1527 , de la cure de Marteville; 3 0 . Te 5 Juillet 1529» f, 
do la cure de Pont - l'Evêque, toujours dans lo même 
Dioçefe*, qu'il avoir permutée contre eçJiy de Marte- 
ville, en eu l'Auteur. 

Perfonnc n'ignore l'obfcurité de fa famille. Maisf 
tout l'univers Chrétien a^fu combien il s"elt rendu fa- \ 
fneux, 10. par l'approbation qu'il donna, en 1530, au 
divorce de Henri V1H, Roi d'Angleterre, qui voulant [ 
époufçr xAnne de Itoulen qu'il âimoit éperdument , 
faiibit les plu» grands efforts pour faire rompre fop 
mariage avec Catherine d'Arragon ; 20. par Cm inftirpe 
%ÎQn Chrithnne \ jo.^par le formulaire de confeflion de 1 
foi, de difcipline Eccléflultiquc & de Cathcchimie ; & }\ 
parla jurifdiélion conliltoriale qu'il établit & lit re-,,; 
cevoir , par forme de loi, à Genève, le 20 Novçra? c H 
bre 1541 $ 4°. par la fecte à laquelle il a donné fini '4 
nom 5 dont les difciples font également connus fous le J 
-")in tfEignots ou d'HugenotSi & forment actuellement jp 
îe branche confldérable d'hérétiques* 
En 1539 , Jean Calvin épotifa, à Strasbourg, 
hue Burie , veuve de Jean Stordeur, AnabaptiûçCaM 
D$s le 4 Mai 1534, il avoit réH<»né, i°. fa Chapalléj 
à ^Antoine de la Mnrlierc ; 2 0 . Ya cure au nom rte] 
Caïn. Il eut de fa femme un fils qui mourut avmnt 
fon père. C'effc le feul enfant qu'elle lui ait donné» 
Calvirr la perdit bientôt. La mort* la lui ravit dès te 
mois de Janvier 134p. 

On Tappelloit le Pape de Genève , o& il mourut l£ 
27 Mai 1564, ûgé de cinquante.quatre ans, dix mois 
&dbt-fept jours/Son cîfprit s'eft perpétué, & le nom-' 
bre de fes fecfcatcurs s'accroît tous les jours. 

Papire Maflbn a écrit fa vie , & (on ouvrage uV-a { y 
pas exempt de beaucoup de reproches* 3 J 

■ • ' 0 

■ 
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Eignots (a) ou Huguenots , également con- 
nus fous le nom de Calvinijles ; 2<\ le Par- 
lement de Paris, qui condamna, le 14 
Février fuivant, cet ouvrage au feu, 
comme contenant une damnable, pernicieufe 
& hérétique doftrine, n'avoient jamais défi- 
ni qu'aucun des vingt-huic articles qui 
forment le corps de do&rine de cet hé- 
réfiarque, eût rapport au dogme abomina- 
ble du meurtre des enfants par leurs pères ; 
comme fi Ton pouvait ignorer que l'af- 
femblée des Evêques (tenue h Trente , 
en fous la dénomination de Concile 

œcuménique) (b) qui anathématifa en détail 
les différentes erreurs du frère Luther, 
de Calvin & de tous les autres prétendus 
Réformateurs dont l'Europe étoit alors 
inondée, n'a voit lancé aucun anathémequi 
eût une relation prochaine ou élpignée avec 
cette ajjertion exécrable ; comme fi Calvin 
lui-même en expliquant fa propofition % 
n'avoit pas enfuite cité le N<>. 18 <lu cha- 
pitre 22»du Deutéronome, & le chapitre 
20 du Lé vi tique comme le code criminel 
qui contenoit & la loi dont il avoit parlé, 
& la manière de l'exécuter: on afluroit 
néanmoins que Calvin l'avoit enfeignée 
dans fon Inftitution Chrétienne. On alloit 
plus loin* On difoit que l'école de Genè- 
ve 



(a) EiçwotS , nom *AlUm&ni , qui font fie , en Fw 
cotifotjérés. 

O) Voyez ce qui en a été dit à la note (c) de In 
ya^c 51 du fécond Volume de cette Cmimitttw, 
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ve la dittoit à fes difciples , & que les 
Miniftres du bas Languedoc la prêchoient 
au defert à leurs fettateurs. On ci toit, 
enfin , Paul Rabaut (Miniftre du confiftoi- 
re des Huguenots à Nîmes) comme a- 
yant prêché, récemment, cette diaboli- 
que opinion. 

Une pareille propofition ne devoit pas 
demeurer fans réplique. Rabaut juftifia fa 
doftrine par un imprimé qui a pour titre 
la Calomnie confondue. 

Mais, dans le même temps, 
1°. la compagnie des Proteftants & Pro- 
feffeurs de l'Egiife & Académie de la vil- 
le, de Genève , après que chacun de fes 
membres à eu témoigné l'horreur dont il a- 
voit été faifi à la vue d'une pareille impu- 
tation, &fon éîonnement de ce qu'il fe trou- 
vofr des Chrétiens capables de foupçonner 
d'autres Chrétiens d'avoir des fentiments fi 
exécrables , s'expliqua f en ces termes dans 
un afte public. 

„ Puifque l'on croit néceflaire que là 
jf compagnie s'explique fur une opinion 
3, (i étrange; elle dit & déclare, qu'il n'y 
3 , a jamais eu, parmi nous ni Sinode, ni 
„ aucune aflemblée, qui aient approuvé 
5 , cette doftrine abominable qu'un pere 
3 , puiffe ôter la vie à fes enfants, pourpré- 
„ venir les changements de Religion , ou pour 
„ les en punir. Que, même , jamais pa- 

reille queftion n'a été agitée;- d'autant 
p, que de telles horreurs ne fe préfument 

point. 
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point. Que ni Calvin , ni aucun de 
%> nos dotteurs n'ont jamais rien enfeigné 
„ de femblable, hç môme d'approchant. 
yy Et que bien loin que ce foit la doftrine 
3,. de notre Eglife , nous la déteftons 
j, unanimement , & l'abhorrons comme é- 
», gaiement cotraire à la nature, àlake* 
3f ligion Chrétienne, & aux principes des 
33 Eglifes Profitantes. 

2°. Les Syndics & Confuls de la ville 
de Genève attefterent , par un afte en 
forme authentique , figné du Secrétaire 
d'Etat de cette République, fcellé du 
fceau de fes armes, & légalifé par le Ba- 
ron de Montperoux , Réfident, pour le 
Roi de France , à Genève , „ que par les 
„ loix & Tufage de la République , la 
„ différence & le changement de Reli- 
„ gion ne rendoient point incapables de 
„ fuccéder , & n'étoient point des caufes 
„ d'exhérédation. 

Jufqu'ici , la calomnie n'avoit été ré- 
pandue que dans les converfations parti- 
culiere3. Mais, dès qu'elles fe fentit re« 
pouffée par un écrit public, on vit auflî- 
tôt éclore des obfervations (imprimées) 
fur un Mémoire qui paroît fous le nom de 
Paul Rajpaut, intitulé la Colomnie con- 
fondue. On y trouvoit employé , pour au- 
torités , i°. le chapitre 8 de VInftîtution 
Chrétienne^ 20. un paflage fur le Calvi- 
nifme attribué à M. de Montefquieu; 3.0* 

un 
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un autre paflage, qu'on attribuoit au frè- 
re Luther (a). 

•qP* A 

» 

(a) Frere Manin Luther , né, par hazard, le 10 
Novembre 1483» à Iflcbe , dans le Comté de Mans- 
ield* où fa mère étoit vernie exprès, à caufe d'une 
Foire, ne fe croyant pas fi proche de fon terme, & 
où elle accoucha. 

11 eut pour Pere Jean Luder, ou Luther, & pour 
mere Marguerite I.indemnn. Jean Luder c« Luther, 
homme de très bafle naûTance , travaîlJoit aux mines, 
& demeuroit au village de Meza près lflcbc. 

Martin Luther étudia , & lit de grands progrès dans 
les Sciences. En 1505, l'Univerfiré d'Erfordlui con- 
féra le grade de Maitre-ès-Arts. Erford efl la ville 
capitale de la Turinse. Effrayé d'avoir vu le tonne- 
re réduire en cendrés» à les côtés, un de fes com- 
pagnons qui fe prornenoit avec lui hors la ville , Lu- 
ther fit profefliou religieufe dans l'Ordre- des Hermites 
de Saint -Aaguitins, à Erfcnxl. Il avoit alors vingt 
deux ans. Ses fupérîettrs lé firent bientôt promou- 
voir aux Ordres iàcrés , & le a Mai 1507, frere 
Martin Luther célébra là Mflfle , peur la première 
fois, dans PEgiife du monaftere de ion Ordre, à Er- 
ford. Peu de temps après , il. fut fait Docteur & 
Profefieur en Théplogie, dans PUnlverfité deWittera- 
berg. 

Wittemberg eft la ville capitale du Duché de Saxe , 
au cercle de la Haute Saxe en Allemagne. Frédéric 
III, EleÉfcur de Saxe', y avoit créé, en 1502, une 
Umvedké qui cil devenue , depuis , très célèbre. 

Les leçons Se les prédications du frere Lutber lui 
acquirent la plus grande coufidération. Mais il eut le 
malheur de lire les livres île 'Je*n Hus. Les ouvrages 
de cet héiéu'arque pervertirent Luther. Il changea de 
doctrine. Én 15L6, il combattit, par des tbefes pu- 
bliques , les pratiques de l'Egiife Romaine & les 
opinions des Théologiens fcolalfciqucs. En 1517, il 
prêcha , d'abord , contre les abus commis par les 
Prédicateurs des indulgences publiées en Allemagne 
par ordre de Léon X, & par les Quêteurs qui ve- 
uoient, à cette occaiion, ramftflèr les aumônes «jo* 
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A Tappui .de Ces citations & de ces 

pafla- 

le Pape difoit vouloir employer ou bâtiment de l'E- 
glife de St. Pierre à Rome. Mais , iïtnth après , il 
attaqua les indulgence^ elles-mêmes. L'Univerfité 
dé Cologne cenfura Tes ouvrages par un décret du 
30 Août 1519* Celle de Louvain lança un feinblable 
décret le 17 Novembre fuivant. L'efprit du frère 
Luther s'aigrit par les difficultés. Il publia un dis- 
cours fur Ta communion, fous les deux efpeces^ que 
PEvêque de Mlfne cenfura, le 24 Janvier 1520. Peu 
de temps après, il dédia, au Pape, Ion livre de U 
L'Mni Chréticnntê Le 15 Juin 1520, Léon X, par 
une bulle iblemnelle, condamna les erreurs du frère 
Luther en quarante -un articles. , 11 l'avertit charita- 
blement de rétrader fes erreurs dans foixante jours 9 
ôc de • brûler fes livres ; & il déclara qu'après ce 
temps , il auroit encouru les peines portées contre 
les hérétiques. Le 10 Décembre 1520, le frère Lu- 
ther fit brûler * à fon tour, dans la place publique 
de Wittemberg , la bulle de Léon X, du 15 juin 
précédent. Le 3 Janvier 4521, le Pape, par une au- 
tre bulle, contre ce religieux, io- dit que , pxifqtfil 
éloit déjà hirétiqm déclare , la mime tache tomboit 
lur ceux qui l'appuyoîcnt & le protégeaient , fui- 
voient ik fecte, lui accordoient leur faveur, & l'en- 
trerenoienc dans fon opiiriâtrcté ; 20. interdit les 
lieux dans lefquels ils fe trouveroient ; 3°. ordonna? 
aux Patriarches , Archevêques & Evêques, & à tous 
Eccléfialtiques & Religieux , en vertu de la fainte 
obéilfance , & fous peine d'excommunication , de les 
4^ dénoncer hérétiques dans leurs Egiifes, les dimanches 
& fêtes, lorlque le peuple fcroit aflernblé, & de le 
faire avec toutes les cérémonies requifes en -ces oa 
calions. 

Le 15 Avril 1521, la Faculté de Théologie dé Pa- 
ris cenfura folemnellement plus de cent propofîtions 
extraites des ouvrages du frère Luther. 

Le 8 Mai fuivant, l'Empereur Charles V donna, à 
Wormes, par l'avis & le contentement unanime i 0 . 
des Electeurs, Princes & Etats de l'Empire alîeni- 
blés en Diette à Wormes; 2°. de fon Coufeil parti- 

cu- 

* 
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paflages , on voyoit paffer en revue des 

accu- 

- 

culier, compofé de nerfonnes choiûes de toutes les 
' nations foumifes à fa domination , un Edit Jolem*el 9 
par lequel il déclaroit qu'il tenoit le même fnre 
Luther pour hérétique obftinc fSr notoire, féparé de 
VEglift} 2 # . ii détendoit à qui que ce fût, fous pei- 
ne de crime de leze-Majefté , de perte des biens, & 
d'être mis au ban de l'Empire ,• de recevoir , difew 
dre , foutenir eu protéger le frère Luther $ 30. il ordon* 
noit. à tous les Princes & Etats de l'Empire de le 
prendre & emprifonner après vingt un jours; 40. il 
défendoit de lire ni garder aucun de [es livres , &c 

• Au mois d'Oétobçe 1521, Henri VIII. Roi d'An» 
gleterre , fit préfenter au Pape un traité de controver» 
Je, qu'il difoic avoir compoié contre le frerc Luther,' 
pour la déftnfe des fept Sacrements. Léon X n'en 
fut point ingrat. Il accorda , en récompenfe, an 
Roi le titre de Défenftur de la Foi. Cet Henri VIIU 
eft le môme Prince qui époufa fucceflïvement Catht* 
rine d'Arragon , xAnne de Boulen , Jeanne de Sey« 
mour, xAnne de Cleves, Catherine Howard & Cathe- 
rine Part : qui fit périr , par fes ordres , & fous le 
glaive , sAnne de Boulen & Catherine Howard , deux 
d'entr'elles t qui abjura , en 1534» la foumiflion au 
Saint Siège : que le Parlement de fon Royaume dé- 
clara , au mois de Novembre 1534. , Chef fuprême 
de l'Eglife Anglicane: & qui introduifit, lui- même, 
en Angléterre, un nouveau culte. 

En 1522 , Luther commença à s'intituler Eetlé- 
fiafie & Prédicateur de Wittemberg. Ce fut , pour II 
première fois, dans la préface d'un écrit qui a pouf 
titre Contre l'Ordre des Evoques , atufi faujfcmtnl 
apptllé. 

fi» 1523 » le frère Luther preferivit à l'Eglife de 
Wittemberg une nouvelle furmnle de Mcffe & de Com- 
munion. Dans le même temps, d'un côté, le Lu- 
tliéranifme s'introduiioit en Dannemarck & en Suéde, 
D'un autre côté , Sigifinond , Roi de Pologne, par 
un Edit, du 5 Septembre 1523, défendoit à fes fu- 
jets, fous peine de la vie, la pcnTedioii & la leéhire 
des ouvrages de Luther. Le 12 Août pré^dent, le 
Parlement de Paris en avoit fait autant; il avoit 
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accufacions de parricides imaginaires. Sir- 

ven 

.» 

même Condamné les ouvrages de ce Religieux au feu. 

Le 13 Juin 1525, frère Martin Luther, Prêtre, 
Religieux de l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, 
& Docteur en Théologie , époufa publiquement , à 
Wittemberg , la fœur Catherine de Bore , Relijrieufe à 
Nimpts-chen. Nimpts-chen étoit un Monaftere de 
rOrdte de Citeaux , fitué fur la Mulde, proche de 
Grirtma * à deux lieues de Witterabfcrg, & dans le 
Diocefe de. * 

• Catherine de Bore, alors âçée de vingt -fix ans, 
étoit la fille d'un gentilhomme du pays. Léonard 
Coppe , Confeiller de la ville de Torgaw , l'avoit 
enlevée de fbn monaftere le Vendredi - Saint , de 
Tannée 1523 , avec huit autres Religieufes de fes 
compagnes. Ces neuf Religieures avoient quitté leur 
voile avec plaifir. Elles étoient venu demeurer à 
Wittemberg. L'Ele&eur de Saxe leur avoit donné 
de quoi fubfifter & le frère Luther avoit pris publi- 
quement la défenfe & des Reliçieufes ravies & de 
leur ravhTeur , dans un livre où il comparoit la dé- 
• livrance de ces filles, à celle des âmes que J. C. -a de* 
livrées par fa pajfion. 

Jean Pomeranus , Prêtre apoftat , & alors Pafteur 
de Wittemberg, fous le frère Luther, donna la béné* 
diction nuptiale à Luther , & à la fœur de Bore. 

En 1529, les Luthériens furent appellés Proteftants. 
Ce nom leur fut donné h caufe de la protettatiort 
par écrit que les députés des villes de Strasbourg 
Nuremberg, Ulm , Cenftance, Reutlingen, Wends- 
heim & Menninghin , Lindaw , Ketupten, Heilbron 
Ifne, WehTenbourg, Nordlingue & Saint- Gai, pu- 
blièrent le 19 Avril 1529, contre Je décret de Spire, 
6c dans laquelle ils déclaroient appel 1er de tout C f qui 
y avoit été fait, À l'Empereur, au futur Concile général 
eu nationnal $ & à tons Juges non fu/pecls. 

Ainli la dénomination de Protejiar.ts ne convient 
qu'aux feuls enfants de Luther. Ceft une erreur très 
groflierc de l'appliquer aux testateurs de Calvin , dont 
ic. le dogme cft diamétralement oppofé, en prefque 
tout , à celui des fechteurs du frère Luther. 2 0 . Le 
Véritable nom eft celui tfEignots ou Huguenots. 

Tome IV. V Le 
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ven tendit le premier rang entre ceux 
qu'on chargeoit de ce crime horrible (a). 

D'un 

Le 25 Juin ifjo vit éctorfe, dans le Palais de l'Em- 
pereur, à Àosbcwrg* la confeffion de foi des Luthé- 

Le mercrédi d'après 1a fête de S. Nicolas , de 
l'année 1539, Luther décida, avec Melanéton 9 liu- 
ccr, &€é que Philippe Landgrave de Hefle pouvoit fe 
marier a uue lèconde femme , du vivant même de 
Câthtritii de Saxe * fà légichire époufe. Philippe le 
maria , en effet ^ du vivant de fa femme 9 âvec Mer- 
guérite de Saaî* II donnoit pOur raifon de fa polyga- 
mie , qu'étant trifmégifte , la vigueur d'un tentpéra- 
Aient robufte qui écoit la fuite de fa conformation * 
ne lui permettolt pas de s'en tenir k fa femme feu* 
Jèment. 

Le 16 Septéittttre 1542, le frère Luther fit, dans 
fan teftament, l'éloge de fa femme, & lui lanîa li 
liberté de fe remarier. 11 avoit alors cinev enfants. 

Enfin, le 18 Février 1546, il mourut, il Iflebey 
par hazard , comme il y étolt né , dans les bras dé 
Jean, de Martin & de Paul Luther, fes enfants. Son 
corps tranffjorté a Wittembcrg , y fut inhiimé ma- 
gnifiquement darîs la Chapelle du Château, où on 
lui éleva un fupefbe maufolée qui s'y voit encore. 

Catherine de Bore mourut elle même le 20 Décem- 
bre 1552, àTofgaw. Elle y fut folcmncllement en- 
terrée ; & Ton voit encore aujourd'hui fon tombeau 
(k. fon épitaphe dans cette ville. 

M. Mayer a donné, au public, un traité^ qui s 
pour titre, de Catharin*, Lutheri tonj*£e> Dijfertttiê. 
Il a été imprimé à Hambourg, en 1698, Mais tt-feut 
le lire avec fagâcité & précaution. 

(a) Pierre -Paul Sirven^ Commifîaire à terrier an 

Diôcefe de Caftres, généralité de Touloufe, condara- 

lié par le Juge de Mazamet, conjointement avec 

Tointtte Léger fa femme * & f tanne Sirven , & A"* 

Sirveu , femme de Perié, Marchand à Cadres, 

leurs enfants; favoir , 16. Pierre -Paut Sirven, & 

Toinette Léger k être pendfis & étranglés , jt*f<f* , 4 ce ({** 

non naturelle s*en */>fUit,it 9 comme dûment atteints & 

ienvaincHt d» crime de pMrieide , par uu* commis en 

li.niiie 
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D'un autre côté , la GrancTChambre 
du Parlement de Touloufe avoit à juger, 
i°. un Miniftre Proteftanc, qui avoit été 
arrête du côté de CauflTade en Quercy; 
2°. trois gentilshommes Verriers ; 3 0 . 
quelques particuliers accufés d'avoir ten- 
té d'enlever ce Miniftre. Il n'y en eut au- 
cun à qui les Juges ne demandaient 5 
s'il n'étoit pas vrai que leur Do&rinp 
leur permettoit de faire mourir ceux de 
leurs enfants qui changeoient de Religion ; 
& fi leurs Synodes n'avoient pas décla- 
ré que c'étoient des facrifices agréables 
à Dieu. 

Le Miniftre fut condamné à être pen- 
du. Les gentilshommes Verriers à avoir 
la tête tranchée, & les autres à de moin- 
dres peines. 

C'eft ordinairement à la place Saint- 
Georges, à Touloufe que les Cours font 
exécuter lçs condamnations à mort ; le 
Parlement voulue que le Miniftre , les 

gen* 

haine de fon changement de Religion , en la perfonne 
d'Elifaheth Sirvçn , leur fille, difparue le 16 Décem- 
bre 1761 de la maifon paternelle, & trouvée, le 4. 
Janvier 17^2 , noyée dans le puits des communaux du 
village de Saint- Alby; 20. Jeanne Sirven & û fœur 
à être pré fentes à l* exécution de leurs pere & mere> 4t 
enfui te bannies k perpétuité de la ville & jnrifdiftion 
de Mazjtmet , comme dûment atteintes & convaincues^ 
& complices dudit crime de parricide* 

Cette fentence du Juge de Mazamet, du 29 Mars 
1764, confirmée par une ordonnance, délibérée, du 
Parlement de Touloufe, du 5 Mai fuivant, a cré 
exécutée , en effigie p à Mazamet le 11 Décembre 



■ 
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gentilshommes & leurs complices fu fient 
exécutés dans la place & vis - à - vis l'une 
des portes du Palais 

Un peuple innombrable s'y rendit, 
pour être témoin de ce fanglant fpefta- 
cle. Des Dames fe firent un plaifir bar- 
bare d'y affilier ; & on allure que quel- 
ques uns des Juges y avoient été remar- 
qués. 

Le 18 Décembre 1761 , on procéda aux 
récollements. Quarante -un témoins feu* 
lement (a) furenc recollés. Les neuf pre- 
miers 

(d) Noms des Témoins récoltés au Parlement. 

1 Paul Benaben, 44 témoin, des Capiiouls. 
. 2 Jacques Glaifes, 86 témoin, id. 

3 £e*ijvcanibetcs, 87 témoin , id. 

4 Marie Bnilot , 42 témoin , id. 

5 Jeanne Pnignon , 54 témoin , id* 

6 Jeanne Donat , 50 témoin , id. 

7 Jean Granier , 39 témoin , id. 

6 Dominique Nozieres , 62 témoin, iâfm 
9 Jeanne Marcillac, 32 témoin , id. 
.10 Antoine Rougian, I témoin, ah Palais. 

11 Antoine Diaque, 2 témoin, id. 

12 Pierre -François Arbaneze, 3 témoin, id. 

13 J<*n Platte, 4 témoin, id. 

14 Pierre -Jean Mircpoîx , 5 témoin, id. ^ 

15 Jean-Baptifte Nougairo] , 6* témoin, id. 

16 Jofeph Lacour, 11 témoin , id. 

17 ■Ann€]zzn l veuve d'André, 12 témoin 1 , //# 

18 Charlotte Mirepoix, 18 témoin, id. 
39 Petronille Mercier, ip témoin, id. 

20 sAnne Malauze, 20 témoin, id. 

21 Pierre Vergez, 27 témoin, id. 
z2 Jean Vailet , 29 témoin , id. 

23 *Anne Cougct , 30 témoin , id. 

24 Jean- Baptijie Baniercs , *i témoin, id. 

25 Pierre Btgorre, 32 témoin, id. *- • - 

26 Jean Automajou, 33 témoin, jd. v V- 

27 Cé- 
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roiers avoient été entendus devant les 
Capitouls; Les autres Tavoient été au 
Parlement. De ces quarante -un témoins 9 
neuf y feulement , ajoutèrent à leurs dé- 
pofitions. . • 

Pierre -François Àrbaneze, ajouta que 
lorfqu'ii avoit dit , dans fa dépofition , 
que l'Abbé Durand dit, que le 13 Odlo- 
bre 1761 , Marc - Antoine Calas devoit 
faire fa première communion, fcf qu'il étoit 
très - dévot ; Louis Çalas confirma & ne 
• çontefta pas. 

Jean - Pierre Mirepoix. . . • que quand il 
avoit dit que Louis Calas lui avoic répon- 
du 9 que s'il n'avoit pas pris fes précau- 
tions, il rÇauroit plus vu le jour \ il ne fe 
rappella pas fi Louis Cqlas fe fervît des 
mêmes paroles ; mais qxÇil les lui fit entehdre 
de même , par des termes équipolents. 

Le récollemçnt de Paul Beaaben doit 
être diftingué. 

Cet 

27 Catherine Ruelle, 34 témoin, id. 

28 -Antoine Valette, 35 témoin, id. 

29 Simon Gourdin , 36 témoin ? id. 

30 Jacquette Lamirre, 37 témoin, id. 

31 Domïni]** Matthey, 38 témoin , idi 

32 Jean Gtorgts Valette, 42 témoin , id. 

33 Jeanne Salles , 43 témoin , id. 

34 Jean* Bernard l'erfcs , 50 témoin, id. 

35 Tainette Lez.it, 52 témoin, id. * 

36 Jean Morere , dh Cancre, 54 témoin, id. 

37 Jean Dçlibes , 55 témoin , id. • 

38 Cécile Gattié , 56 témoin, id. 

39 7- B. Jefeph Pages , 59 témoin , id. 

40 Jean -Francis Lamfirigot,. 61 témoin, id. 

41 Marie - Demhh %i&nes , 62 témoin , id. 

v 3 . 
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Cet EccléGaftique entendu en dépofl* 
tion dès le 22 O&obre précédent, a voit 
déclaré > comme on Ta vu , qu'il ni favoit 
rien du contenu au verbal du 14 du mémt 
mois £p au brief intendit fourni It lende- 
main par M. Dupuy , Avocat. % Et quant 
aux chefs du Monitoire, il avoit dit feu- 
lement que VAbbé Durand lui avoit dit > le 
15 ou le 17 de ce mois, que la Demoifel- 
le Dauraont lui avoit dit que, pendant 
cet été-, elle avoit vu à la première Mejffe^ 
à VEglife de la Trinité, Marc - Antoine 
Calas y a£tfter tous Ifs jours. Et plu§ n'a- 
voit dît fa voir. 

Comme le texte de cette dépofitîon ne 
fignifioit rien, les CapRouls n'avoient pas 
jugé à propos d'en récoler l'auteur. Amfl 
Benaben n'avoit pas été confronté à CéU 
las en l'Hôtel* de -Ville. 

Mais , dans le cours de la procédure ^ 
différents témoins ayant rapporté les 4is^ 
cotirs que cet Abbé àvoit tenus, 6c qu*ou 
a lus dans le çours de cette caufe, NI. le 
Procureur Général le fit aflîgner pour êtrm 
récolé en fa dépofitîon. Il le fut, en ef& 
fet, le 18 Décembre 1761, 

On lui fit k&ure de fa dépofitîon dit 
22 O&obre précédent , & il dit qu'elb 




tobre 1761 , ayant été chef le Sieur Abh<§ 
Durand pour favoir 0^ en étoit l'affaire 

çlçs Otfasj il rencontra Lqws Cites, au- 

que! 
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"a chez le dépofant , pour Je prier de 
vouloir aller avec lui chez »M e . Amblard. 
Que le dépofant s'y étant rendu, avec 
Louis Calas , ils furent obligés de l'at- 
tendre pendant quelques moments; & 
comme ils étoient prêts à s'en revenir, 
le Sieur Amblard entra , auquel Louis 
Calas dit ', qu'il venoit prendre confeil di 
lui. A quoi ledit Amblard répondit, M«t- 
Jieur , vous vous comportez très - mal. A 
quoi bon cette lettre que vous avez obttfM 
des Capitouls , pour vous faire payer votrt 
penfion par vos fscurs? Voulez -vous prou 
ver au public les mauvais traitemens dç 
votre père à votre égard ? Si vous voulez 
me croire, allez chez M. Carrière Awat % 
que je viens de quitter , qui vous donnera* 
confeil que vous devez juivre. Et tout de 
fuite le répondant & Louis Calas s'étant 
rendu chez le Sieur Carrière , Avocat, 
Louis Calas dit audit Carrière, qu'il 
noit, de la part de M-. Amblard, 
voir ce qu'il avoit à faire. Dans fl* 
font même , un Soldat portant un p* 
quet , à la main , enveloppé dans un 
mouchoir, remit une lettre audit Carriè- 
re, & fe retira de fuite ; & ledit Car- 
rière ayant ouvert la lertre, dir à 
Calas, qu'il courût ^pour /avoir qui (m 
le Soldêt'ad verwmÊÊÊà. remettre cette M* 
r* L fcfcant forci, rat 

it audit Car* 
vé. Çto'a/aw 
tentai** 




DES CAUSES CILITTII 

Calas 5 Fotn père ç2 $ri; : t • 

toi, il a uarzéla txn&k. 5= ~- 

izer au >>, J* ssf j-r r*r.~r r. ;.. ' 
toit , bfi & u ùttl^ z 
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^ où je ::o-vt_" ,r ... 1 
jjere dit à Ltté: d'œ , t. — - 

UiinS) ro- 2 ^ xrt je*. ^ _ 

vayfle, t ent £ vxs rn. r— - r. 
marquer a ffSib wœs rsxz-i * 

ÉBftrngtf*- L: s^acn ^ Lrr-rr , 
interro.Tpj psi i'jl Sans: ^. rrz mM 
jafer, 6: pir Iirr:^ ll 1 — 1_ 
(a>; & çjt re£-r. 5 s r.T^. _ 
.•Sieur Csrriîrt: llxj^r. - l r. 
ri/ç^ thjt 9 u : jt. ~ r: _ 

gna ris, ci: i* l^rrr-. * - : 
me croule k pbgj 1.- 

voir. Et gu'ar-n t Lr^sr - r n 
tiré, kdk Gsœt rie i — ; - 
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la chez le dépofant , pour le prier de 
▼ôuloir aller avec lui chez *M e . Amblard. 
Que le dépofanc s'y étant rendu , avec 
Louis Calas , ils furent obligés de l'at- 
tendre pendant quelques moments ; âç 
comme ils étoient prêts à s'en revenir, 
le Sieur Amblard entra , auquel Louis 
Calas dit ', qu'il venoit prendre confeil dt 
lui. A quoi ledit Amblard répondit, Mon- 
iteur y vous vous comportez très - mal. A 
quoi bon cette lettre que vous avez obtenue 
des Capitouls , pour vous faire payer votre 
penfion par vos Jkurs ? Voulez - vous prou- 
ver au public les mauvais traitemens de 
votre pere à votre égard ? Si vous voulez 
me croire, allez chez M. Carrière Avocat % 
que je viens de quitter , qui vous donnera le 
confeil que vous devez Juivre. Et tout de 
fuite le répondant & Louis Calas s'étant 
rendu chez le Sieur Carrière , Avocat , 
Louis Calas dit audit Carrière, qu'il ve* 
noit, de la part de M e . Amblard, fa* 
voir ce qu'il avoit à faire. Dans Tin» 
fiant même , un Soldat portant un pa- 
quet , à la main , enveloppé dans un 
mouchoir, remit une lettre audit Carriè- 
re, & Ife retira de fuite ; & ledit Car- 
rière ayant ouvert la lettre, dit, à Louis 
Calas, qu'il courût, pour f avoir -qui ètdt 
le Soldat qui venoit de lui remettre cette let- 
tre. Que Louis Calas, étant forti, ren- 
tra un moment après, & dit audit Car- 
rière qu'il ne l'avoit pas trouvé. Qu'alors 
ledit Carrière s'écria* en parlant à Lm 

Qfr 
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Calas, Votre pere ejl v perdu: il nejlplus à 
lui y il a tourné la cervelle. Je lui parlai , 
hier au foir , je me fis raconter ce que c'é~ 
toit y lui dis ce qu'il devoit faire ! & a&ueU 
lement il me marque „ Monfieur y vous 
„ n'ignorez pas , fans doute , le grand 
malheur qui m'efl arrivé? voyez ce 
„ qu'il faut que je fafle dans la fituation 
$ y oh je me trouve...." Qu-alors ledit .Car- 
rière dit à Louis Calas, il faut écrire trois 
lettres y une à votre pere, une à M. La- 
vayfle, & une à votre frère, pour leur 
marquer ce qu'ils doivent répondre dans leurs 
interrogats. Et qu'alors ledit Carrière fut 
interrompu par fon Barbier qui venoit le 
xafer, & par l'arrivée du Sieur Challier 
,00 i & q ue celui-ci, en entrant, dit au 
~ £ieur Carrière : Monfieur , on dit que je 
rifque quelque choie , de faire compagnie aux 
Demoifelles Ctfas ? Non. Monfieur , ne crai- 
gnez rien , dit le Sieur Carrière. Ce qui 
me trouble le plus, ajouta ledit Carrie- 
ie , c'eft une lettre que je viens de rece- 
voir. Et qu'alors le Barbier s'étant re- 
tiré, ledit Carrière dit audit Challier: 
Vous y qui avez la main déliée y prenez la 
plume y c? j* vais leur marquer ce qu'ils ont 
4 faire., Et qu'alors, ledit Challier avant 
pris du papier & une plume , écrivit ce 
que ledit Carrière lui (lifta. Il lui diète 

une 

(s) Jtdn Fran/ots Challier , Avocat au Parlement 
de Touloure. C'tft le raCme qui a douué lieu à la n& 
te (-1) de U page 1 37.* < 

Vj 

- 
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une lettre pour Calas, pere, conçue h 
peu près dans les termes fuivants. Rap- 
peliez - vous , Monfieur , de dire que vous 
n'avez fu ta mort de votre fils que par le 
Sieur Lavayffe qui vint vous rapprendre dans 
votre chambre; 6? qulétant defcendu, vous 
vîtes M. votre fils pendu à la porte qui 
communique du magafin à la boutique. Qtte , 
de fuite , vous le dépendîtes pour fauver VÏion? 
neur de votre fils ; que l'ayant dépendu, 
vous coupâtes la corde. Qu'en cet en- 
droit, le Sieur Carrière s'étant interrom- 
pu, dit; Où eft cette corde? A auoi ledit 
ChalHer répondit: Je le fais. Elle eft der- 
rière le comptoir du magafin , à coté du ca- 
binet du pere. Et qu'après cette interrup- 
tion, ledit Carrière continua de difter au- 
dit Chcdlier , , lui difant : // ne faut pas 
cacheter cette lettre , fans avoir écrit les 
deux autres , parce que quelques faits qui 
pourr oient être ^omnium au pere , pourraient 
me revenir quand j* dicterai la lettre in fils. 
Que tout de fuite, ledit Carrière di&a 
les deux autres lettres ; lefquelles étant ca- 
chetées , furent remifes à Louis Calas , qui 
fè chargea de les faire remettre. Et de lui- 
re , ledit Louis Calas & le dépofant fc rer 
tirèrent. Que le lendemain, 16 Oâobre> 
ledit Lou's Calas vint le joindre chez lui , 
en. lui .difant, qu'il falkit aller rendre 
pmfe à M. Carrière. Et le dépofant l'a- 
yant accompagné chez le Sieur Carrière, 
ledit Louis -Calas dit à celui-ci: Mêiifieur, 
vos lettres ont eu tous leurs effets.. Mon pere 
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a répondu comme vous le marquiez. A quoi, 
ledit Carrière dit: j'en fuis bien charmé. 
Mais il faut que vous faffuz une affaire , 
vous qui connoijfez tous les témoins. Il faut ' 
me procurer leurs détiofitions . l£t ledit C:u 
las s'étant retiré > le rendit chez le Sieur 
Popis , garçon du Sieur Mai Ton , 011 le 
dépofant l'accompagna, & le quitta tout 
de fuite. .Mais a appris, depuis* dudit 
JLouis Calas , qu'il avoit eu la dépojition du- 
dit Popis, fi? celle du Sieur Delpech , cadet. 

Pierre Bigorre que ce qui lui avoit 

fait croire mie ce jeune homme qiCïl avoit 
wufe confejjer à l'Abbé de Laplaigne, étoit 
Marc - Antoine Calas; étoit qu'il avoit ouï- 
dire y après la mort de Marc- Antoine Ca- 
las , qu'il avoit été fe confeffer au Sieur La* 
plaigne , fans quoi il n'y auroit pas penfé. 
Qu'au furplus, il avoit vu le jeune homme % 
fe confeffer au coté le plus caché du confes- 
fional du Sieur Laplalgne. Et quayant ap- , 
pris du Sieur Laplaigne 9 qu'un jeune homme 
étant -allé fi ponfejfer de ce côté - /à, & fem- 
blant vouloir fe cacher y il lui avoit dernan^ 
dé; s'il avoit quelque raifoo pour fe ca- 
cher, qu'en ce cas il le confefleroit d-ms 
la facriftie; le jeune howme avoit répondu 
que cela n' étoit pas nécejfaire y fi? qu'il ccoic 
bien -là. 

Pierre Verjçès .... que Lavayffe lui avoit 
dit qu'il avoit trouvé, dans un livre, „^u£ 
„ ce n'étoit pas dommage de tuer & d'é- 
„ trangler une perfonne. 

Jean - Baptifi* - Jofeph Pages , . . , qu'au 
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fommet de la tête , de la partie rafce de 
Marc • , Antoine Calas , il croit qu'il y a- 
voit bien trois égratignures , 6? non pas deux, 
feulement, comme il V avoit dit dans fa dé* 
pofition. 

Jeanne Marcillac , veuve du Sieur Ro- 
que ..... que lorf^ue ce jeune homme, qu'on 
lui avoit dit être le fils de. Calas , dont elle à 
parlé dans fa dépofîtion , fortit de la mai/on 
du Sieur Calas , en demandant fi on avoit vu 
fortir un jeune homme habillé de gris portant 
un chapeau bordé d'or, il avoit ajouté, on 
vient d'aflaflïner mon frère. Et de fuite, 
il avoit .appellé Gorce, lequel ne venant pas, 
il avoit été le prendre, & entrèrent tous les 
trois , comme elle Tavoit dit, ci - devant , 
dans fa dépofîtion. Qu'ayant , elle-même, 
demandé audit jeune homme, qu'on dit être 
Je fils cadet de Calas , comment on avoit as- 
faiiiné fon frère , il ne lui avoit fait aucu- 
ne réponfe. Enfin, que la préfente partie de 
cette addition ne fut pas couchée par Je 
Greffier , quoiqu'elle le lui eût dit , lors de 
fa dépofîtion devant les Capitouls. 

Anne Malauze .... qu'indépendamment 
que les Demoifelles de Car aman , dont elle 0 
parlé dans fa dépofîtion Ça) , lui dirent que 

c'étoit 

(4) sAnw Malauze dfpofa yw'clle tic favoir. autre 
choie, fînon qu'elle annoiffoit Calas, cadet, qui eft 
en prifon , & Louis Cn'as le Catholique; & que l'a» 
près -dîner du jour que Marc-^nroim Calas mourut, 
deux jeunes *gens , qu'elle ne connoiiToit pas , vin- 
rent chez Champlatreux vers une heure après raidi* 
ï-'un defijuels s'adretfa k elle , pour favoir fi Chant- 

piatreu* 
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C'êtoit Marc- Antoine Calas qui étoit venu, 
la veille , les accompagner chez Champlâ* 
treux ; il fut égalaient attejlé à elle , îe- 
fnoin , par le Sieur la Gouttière , Maire de 
Mozamet, que ledit jeune homme étoit Marc- 
Antoine Calas. Ledit la Gouttière ayant 
fait rencontre , dans la bajfecour , dejdits 
jeunes f*ens , quand ils lui parlaient , fip les 
ayant falué avec le chapeau, fans leur par* 
1er ; fif dit à elle , témoin , le lendemain , • 
qu'il les connoijfoit. Qu'il étoit une heure fif 
demie quand lefdits jeûnes gens lui parlèrent 
fif furent rencontrés par ledit la Gouttière. 
Et qu'indépendamment de ce, LavayJJe fi? 
Marc -Antoine Calas vinrent , fur le foir , 
accompagner les Demoi/elles de Caraman chez 
Chaniplatreux , Jbn maître , ainji que lefdi? 
tes Demoifelles de Caraman le dirent à. elle % 
témoin 9 le lendemain. Qu'elle ne s'apperçut 
pas de ce fait , à caufe des occupations où 
elle étoit dans ce moment. 

Lors- 

flatteuse y (toit. Et dans le môme infiant , Pautre 
jeune homme appella celui qui partait à la dépofan- 
te, en lui dilant : allons* Calas , allons- nous en\ ce 
0 qui lui fait préiumer que ce devoir ùtre Marc xAn- 
toine Calas qui lui partait, parce qu'elle vit que ce 
rfétoit point aucun des deux autres Calas qu'elle 
connût t. Et ce qui la confirme dans cette idée, 
c'eft que les Demoifelles de Caraman , que ledit 
Marc - sAntoim Calas & le Sieur Lavayfle avoient ac- 
compagné 5 ce jour - là , chez ledit Champlatreux , di- 
rent le lendemain, lorfqu'elles furent la moft dudit 1 

Mare • ^Antoine Calas, que Calas , ntort , étoit celui qui 
avoit été cA<£ Champlatreux , la veille , pour les accom- 
pagner avec le Sieur Lavayffe\ lequel Lavayfle devoit 
partir, avec elles , le lendemain du jour^que ledit 
Marc- Antoine mourut. Èc plus n'a dit lavoir. 
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JLorfqu'on procéda à la confrontation 
des témoins aux aceufés , Jtan Calas en 
foutint le choc avec vingt - fix. Madame 
Calas fut préientée à dix-fept. Trente 
furent confrontés à Jean Pierre Calas. 
Douze à Lavaylfe & neuf Seulement à 
la fervante. 

Ce fut M. de Coudougnan , Confeiller 
au Parlement, qui procéda à cette in- 
ftruftion. 

Les témoins confrontés (a) à Jean Ca- 
las fe divifent naturellement en quatre 

cla* 

00 Témoins confrontés , au Palais à Jtan Calas. 

i Paul Benaben. 
a Jaques Glaiiès. 
S Louis Cambetcs* 

4 Ali rie Bailot. 

5 Jeanne Donat. 

6 Vominique NozierCS. 

7 ^Antoine Rougiaii. 

8 ^Antoine Diaque. 

9 Pierre Franfuis Arbanezc. 

10 Jean Platte. . | 

11 Jtan Pitrrt Mtrepoix. 

12 Jtan Baptiftt Nougairol. 

13 Joft[h Lacour. 

14 Pitrrt Bigorrc. 

15 Jtan Autoinajou. 
là Catherine Ruelle. 

17 Jaquette Lainirre. 

18 Dofninitjnt Mûtthcy. > 

19 Jtannt Salles. 

20 Jean -Bernard PertZ» 

21 Toinettt Lezat. 
. 22 Jean Dclibes. 

23 Jtàn-Beptijtt Pages. 

24 Jean -François LûItlbl'igOt* 

25 lUarie Dortthéc RigUÊSf. 

26 Simon Gouutiil. 
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clafles. Cetix qui ne connoiflbient point 
Calas, & n'étoient poinc connus de lui, 
compofent la première. Ceux qui. le con- 
noiflbient à qui il écoit connu, for- 
ment la feçonde* Dans la troifieme , font 
ceux qui connoiflbient Jean Calas , & 
lui étoient inconnus. La quatrième & 
dernière , enfin , étoit l'aflemblage f de 
ceux c}u'ii connoiflbit & qui ne le con- 
floiflbient pas. 

v\ Arbaneze, Rougian, Diaque, No- 
zîeres, Benaben, Lacour, Jeanne Salles, 
Bigorre, Gourdin, Mathey & Pagès , 
d'une part, & Jean Calas d'autre part, 
ne fe connurent pas. 2 0 . Nougairol, la 
veuve Lonflande, Marie Bailot, Deli- 
bes, Lambrigot & la veuve Hubert 4 , con- 
noiflbient Jean Calas & en étoient con- 
nus. 3 0 . Mirepoix, Tôinette Lezat, Glai- 
fes, Cambetes, Catherine Ruelle, Au- 
tomajou , Jàcquette Lamirre&Perez, con- 
ftoiflbient Jean Calais & n'en étoient pas 
connus. 4 0 . Enfin, Calas connoiflbit 
Plat te, qui ne le connoiflbit pas. 

Jean Calas reprocha i<>. Nozieres, Be- 
ùaben, Lacour, Jeanne Salles. & Bigor- 
re; Nougairol, la veuve Lormande 
& Màtit Bailot, enfin, Toinette Lezat & 
Catherine Ruelle. 

Nozieres, parce qu7Z lui étoit inconnu; 
Benaben, par la même raifon que Nozie- 
res ; mais de plus encore , parce que fon 
nom Jbul lui indiquoit qu'il étoit F ami àeV Ab- 
bé Durand, fon enwmi mortel; Lacour, \<>. 

parce 
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parce que les gens de fon état (il eft Tâil' 
leur) font ennemis des Religionaires , 2«. 
pirce qu'il lui étoit inconnu. Jeanne Sal- 
les , io. à caufe de fon bas étage (elle écoit 
lervante de Pouctialou), 2 J . parce qu'il 
avoit des comptes à régler avec fon maître , 
3<\ parce qu't/ ne la conoiffoit pas ; Bigorre, 
io. a caufe de /gh bas étage, 2 0 commencé* 
tant pas connu. 

Nougairol, par laraifon qu'il ( Calas) 
itoit en compte courant avec fon bourgeois. La 
veuve Lormande, parce que fon gendre a* 
voit des affaires avec lui ; que la dernière 
fois qu'il étoit à Touloufe , logé chez el- 
le, il (Calas ) Vavoit preffè beaucoup d'arrê- 
ter le compte de leurs affaires , 6f au il étoit 
parti fans V arrêter * ri ayant nifes livres , ni 
apporté fon compte. Marie Bailot parce 
qu'*//e travailloit journellement , depaix 
fieurs années , cfo z Durand , Perruquier ; que 
foi & toute fa famille étoientj es ennemis jurés, 
6? de toute fa famille. Que, depuis plufieurs 
années , t7x /wi avoientfait le mal qu'ils avoient 
pu lui faire directement ou indirectement. Qu'il$ k 
avoient porté Louis Calas , fon fils, i°. a /ai- 
re te contraire de ce qu'il ( Calas) wtifotf /)<w 
ybrc avantage; 20. a préfenter m placet, au 
Minière, contre lui, fans qu'il eût lieu de Je 
plaindre de lui avec fondement. 

Quoiqu'il en foit , reprochés ou non 
reprochés, tous ces vingt-fix témoinsper- 
fifterent dans leurs dépoficions. Ils fou* 
tinrent , face à face , à jean Calas , qu'el- 
les contenoient vérité. 
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Celui-ci convint bien avec (a) Bcna- 
ben , le 9 Janvier 1762 , que M. Carrière* 
Avocat, étoitvenu, dans fa prifon> le Un* 
demain qu'il (lui accufé} y avoit été con? 
,duit\ quHl (Carrière) lui ai oit dit qu'il faU 
loit dire la vérité , 6? ne pas tâcher à fauver 
l honneur de fa famille , à l'occafion de la morf 
defonfils, quHl avoic fuivi fou avis, de- 
puis ce temps- là , ayant toujours dit la vé? 
rité en tout. Mais il nia politivement qu'il 
tût reçu aucune lettre de cet Avocat. 

Les reproches faits aux deux autres té* 
moins ne font pas iotéreflants. 

Il dit, au contraire, à Délibes , Greffier 
de la Géole(le 16 du même mois) qu'il fe 
rappelloit qu ? tï (Délibes) lui avoit effeftiw- 
ment remis me lettre , de M. Carrière , Avo- 
cat , qui V exhortait toujours à dire la vérité 
6P } à ne pas s'attacher à conferver la mémoire 
de fon fils mort. Que comme le chagrin , où 
il était , lui affeEtoit la tête , il n' avoit point 
de mémoire y & ne fe rappella point le fait de 
la lettre de M> Carrière dans une précédente 
(b) confrontation. 

Il foutint, à Perezj que tout ce qu'il 
avoit dépofé (c) étoic Faux; 10. parce 
qu'il étoit très difficile de reconnoître par 
les fentes de la fermeture de fa boutique, 

ce 

00 Lifez i°. le lécolletnent de ce témoin , p. 312, 
80. ce qu\>n a dit la pa^-e 83 , jiifqu^à là page 89. 

(ù) Voyez aufli la confrontation de Jt&n Calas à "ff*- 
nié Laroque, femme de Durand, devant les Capitouls, 



(V) Voyez^cette dépofition^page 263. 



if. x 
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ce qu'une perfonne, qui eft en dedans, 
peut faire en fe promenant; 2 0 . parce 
que lorfqu'il (accufé) fut entré dans Je 
magafin oii il vit fon fils mort, il ne ren- 
tra dans la boutique que pour fe retirer 
dans fa chambre; 30. enfin, parce qu'il 
ne portoit aucune chandelle. 

Perez interpellé par le Rapporteur, à la 
requête de Calas, de dire comment //(Ca- 
las) étoit habillé , lorfqu'il V avoit vu à tra- 
vers les fentes de fa boutique, répondit qu'il 
ne le f avoit pas trop; feulement, qu'il croyoit 
qu'il étoit, à peu près, comme il étoit àpré- 
fent. Calas portoit, alors, un habit. 

Il répliqua, à Perez, que s'il portoit ac- 
tuellement un habit, c'eft qu'il l'avoit pris à 
V infiant qu'il avoit été conduit en pif on. Mais 
que, lorj qu'il étoit dans fa boutique, après h 
mort de fon fils, il étoit en robbe de cham- 
bre ; que cette robbe étoit verte; 6? qu'enfin, 
il ne V avoit quittée que pour s'habiller lorfqu'il 
avoit été arrêté. Il difoit vrai. 

Perëz fe garda bien d'infifter. Il fe con- 
tenta feulement de perfifter à dire, qu'il 
avoit vu Jean Calas faire un tour , dans fa 
boutique, une chandelle à la rwam.jVlais ce- 
Jui - ci répondit que s'il (Perez) t avoit vu, 
il auroit vu qu'il n'étoit pas habillé, mais 
dans fa robbe de chambre. 

Les témoins à qui Madame Calas fut 
coqfroncée (a), forment trois claffes. El- 
le 

(4) Témoins confrontés, au Palais t à Madame Cala?. 
1 Jacqua Glaifes. • . 
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le ne connoiflbit & n'étoit connue d'aucun 
<Ie ceux qui en compofent la première. 
Ceux de la féconde la connoiflbient, fans 
qu'elle les connût. Enfin, elleconnoif- 
ioit, & étoit connue de ceux qui font la 
troifieme & dernière clafle. 

Arbaneze , Diaque , Platte , Mirepoix, 
Lacour , Jeanne Sales & Bigorre écoienc 
les témoins de la première claire. Nougai- 
rol, Glaifes, Cambetes, Catherine Ruel- 
le, Automajou & Jaquette Lamirre for- 
moient la féconde. Enfin, Rougian, Tiré- 
nette Lezat , Valette & Marie Bailoc é- 
toient la troifieme & dernière. 

Arbaneze, Diaque, Mirepoix, Glaifes, 
Lacour & Cambetes n'efluyerent aucun 
reproche. Mais Rougian, Platte, Nou- 
gairol , Toinette Lezat , MzrfiBailot , Jean* 
ne Sales , Catherine Ruelle , Bigorre , Au- 
tomajou , Jaquette Lamirre & Valette fu- 
rent reprochés. i°. Rou- 

2 Louis Cambetes» 

3 Marie Baiîot. 

4 Antoine Ro Jgiatl. 
» • 5 Antoine Diaque» 

6 Pierre- François Arbaneze. 

7 Jean Platte. 

Û Pierre-Jean Mirepoix; 
9 Jean Baptifie Nougairol. 

10 Jofeph Lacour. 

11 Pierre Bigorre. 

12 Jean Automajou. « 

13 Catherine Ruelle» 

14 Jaquette Lamire. 

15 Jean-Georges Valette. , 

16 Jeanne Salles. 

17 Toinstti Lezat. . . • ' 
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I*. Rougian , parce qu'tf pouvoit avoit 
quelque rancune contre elle & fon mari . four 
ne s'être pasfervi de lui dans les chofes qui 
cmcernoient fon miniftere. 2 . Plat te parce 
qu'il pourroit , ou avoir quelqu 'animojité de 
ce que fon fils, Marc- Antoine > ayant appris 
à faire des armes , avoit eu , pour maître Le* 
brun; ou avoir eu quelque démêlé avec fondit 
fils y qui pourroit retomber fur eux. La ré- 
pônfe de ce Flatte fut qu'il en étoit d'au- 
tant moins quejlion que, depuis environ dix* 
fepi ans , il étoit ajjbcié avec ce Lebrun. QûHl 
avoit remua Marc - Antoine Calas , 6P lm a- 
voit toujours fait politeffe lorfquHl étoit venu 
m fàllei 3 \ Nougairol . parce que fonpe* 
re avoit fait des affaires avec Jean Calas. 40. 
Toinëttç Le/at , parce que , lorfqu'elle , (ac- 
cuféé) avoit retiré des mains de cette femme, 
Marc* Antoine Calas % à qui elle Favoit don- 
né en nozizrice ; cette Lezat lui avoit fouhai* 
tés à elle: & à fon fils toutes fortes de malé- 
dictions : que cela s'étoit paffé chez une Demoi- 
felle Cojle. Toinette Lezat répondit ; &dit 
à Madame Calas, que Vobjet de fon reproche 
étoit controuvé, £p absolument faux , que voi- 
€i ce qui étoit arrivé. , % Pendant qu'elle 
„ nourriflbit Marc-Antoine Calas, cet en* 
35 fant étoit devenu maigre. Il pleuroit 
r toutes les nuits, empêchoit fon mari 
v de dormir ; & elle lui ( à Madame Çalas) 
j, avoit propofé de lè reprendre. Mada- 
9 > me Calas lui avoit dit de venir dans fa 
„ maifon • oh la Servante' Jeannette ( ou 
99 Jeanne Viguiere) tiendroic l'enfant , pen- 

" • ' 7> dans» 
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*y dant le temps qu'elle (Cezat) dorariroit; 
» Que cela avoît été exécuté, Maisauf* 
t» fi f que, lorfque Marc- Antoine avoit été 
>i bien rétabli , & qu'iL avoit eu acquis de 
„ l'embonpoint, alors on le lui avoit reti* 

*> Qu'elle avoit P^ eur ^ > & dit qu'el- 
5, Ieétoit bien fâchée de Ta voir pris. Qu'el? 
le ne fe fouvient pas d'avoir :dit autre cjiojk â 
Madame Calas. Mais qu'au tas où elle, au* 
roit pu dire quelque chofe qui put la fâcher , 
elle lui en demandait pardon, j". Marie' Baii* 
lot, parce x\\ï étant ireffeufe^ chez Duranâ 
Perruquier i elle était la créature £p la perfora 
ne affidée de toute la famille des Durand , qui 
renferme fes plus grands ennemis 6 . Jedn» 
ne Sales, parce. qUe n'étant pas connue , el- 
le pourroit être. capable de dire des, ciwjès con- 
tre elle , qui ne font pas 7?. Catherine Ruel- 
le, 8 Bigorre, 9°. Jacquette Lamirre, fur 
le même fondement que Jeanne Sales. io°. 
Automajou', 10. parce que , quoique Jean 
Calas if on mari * fe fervît de Magnari (Bour- 
geois du témoin) il ne s s ètoit pas néanmoins 
fervi de lui, £? s\étoit adrejfé à un autre pour 
la fourniture des chapeaux du Ré^iwmt , qui 
itoit en gwrnifon à Touloufe , lorjqu'elle avoit 
été arrêtée ; ce dont Magnan pourroit avoir 
cmfervé quelque rancune 2 0 . Pour les mê- 
mes motifs q ue ïï^nw Sales , &c. Auto* 
majou »é$>ootfct à Mattfarae Calas, 10. que 
loin que fon Bourgeois >eût émune rancune cm? 
$re Çfilats ^ ihké avoit ay contraire paru avoir 
<te la peine de ce qu'il dépofoit dans cette 
affaire. Qii'U n' avoit pas voulu écouter fa dé- 
,1; X 3 
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pofition pour n'être pas obligé de dépofer lui- 
même; éf qu'il lui avoit dit qu'il fouhaitoit 
que les Calas fe tiraflent d'affaire. 2°. Qu'i/ 
n'avait dépofé que ce qu'il avoit entendu , £f 
riêtoit pas en état de dépofer contre la vérité. 
i io. M. Valette , parce que , quelques jours 
avant qu'elle fût arrêtée , il avoit eu un dé- 
mêlé avec fes filles , fcp qu'elle ne J avoit pas, 
fi, à caufe de ce, il n'en auroit pas confer* 
vé quelque rancune, contre elle, fon ma- 
ri fc? fes enfants également M. Va* 

lette convint avec Madame Calas, qu'à la 
vérité il avoit eu un démêlé avec fes filles: 
mais il lui rappella, en même temps, que 
c'étoit fi peu de chofe, que cela ne faifoic.j 
rien, d'autant mieux que, depuis , il 00 Jl 
voit vifitée^ ainfi que fon mari fc? fafamilleA 
Madame Calas avoua, à fon tour, queMèj 
Valette étoit venu chez elle depuis: mais ettj 
le lui fit aufli obferver que ç 'avoit été par 
hazard; 6? qu'on lui avoit témoigné la fenfu 
bilité où l'on étoit de Jon précédent procédé. 
Celui-ci en convint, & dit que cela ri 
voit pas empêché qu'il vit Madame Calas i_ 
fa famille. Madame Calas aflura, au con< 
traire, qu'elle ne Je rappelloit point d'avoir 
vu, chez elle, m ailleurs, M. Palette. • 
Aurefte, tous ces témoins, reprochés 
& non reprochés, foutinrent à Madame 
Calas, qu'ils avoient dit vrai, & 
rent dans leurs dépofitions. 
• Elle répondit à i°. Arbaneze Ça) qu'elle 



(*) Voyc* & dépofition, page £40 & ftiiv. 
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rfavoit jamais entendu parler du contenu en 
ce qu'il avoit dépofé ; 20. Rougian, Diaque 
&• Platte (a ) , qu'il étoit impoffible que Marc- 
Ancoine Calas eût voulu être pénitent; at- 
tendu qu'il avoit quitté les études de 
Droit, étant Bachelier , ne pouvant fe flat- 
ter d'avoir un certificat de catholicité ,pour 
être reçu Avocat. Qiie ce fait pouvoit être" 
attefté par M*. Bejfiere , fous qui il avoit 
étudié. Qu'il étoit , d'ailleurs , fort fon maî- 
tre , 6? d'un âge à /avoir ce qu'il avoit à faire. 
30. Mirepoix (b), que lorfque Louis Calas 
avoit déferté la maifon , ç' avoit été par une 
terreur pannique, fi? par les mauvais con- 
feils qui luiavoient été donnés. Qu'il avoit 
erré en différents lieux, fans que fon ma- ' 
ri , ni elle , ni perfonne de fa famille fe 
£uflent mis en peine de le chercher. Que 
M. de la Mothe, Confeiller en la Cour, 
Vavoît placé à un endroit où fon mari payoit 
fa penjion alimentaire , lui ayant remis fon 
linge &fes hardes , 6? l'argent néce [faire pour 
payer ladite penjion. Que ce fut après que M. 
le Procureur Général & M. l'Archevêque eu» 
rent donné ordre à Louis Calas de fe préparer 
à fe mettre en apprentiffage , pour obéir aux 
volontés de fon pere , lui donner les moyens 
de gagner fa vie , qu'on l'enleva , en lui fai- 
fant entendre que fa famille le pourfui- 
voit , qu'il pe devait pas faire la volonté 
0e ion pere, qu'il étoit fon maître. Que 

quel- 

Cd) Voyez leurs dépofitions,pages L zy? , 240 & 96$. 
t» Voyez fa dcpoGtion , • page 278. 

X4 
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quelques temps après , il fe mit en appnnttf* 
jage chez des Marchands , à la Trinité , cf 
que fon mari remit V argent à M. I Archevê- 
que , oui s'en chargea pour ledit apprentijfa- 
ge. Çhie quant à Marc- Antoine Calas , il 
n'y avait aucune conféquence à tirer de ce quil 
ncitoit des vers d'une tragédie ; attendu qu'il 
aimoit les beaux morceaux, £? tes récitoit 
avecplaifir. '4. 0 . Nougairol (a) que Jean- 
Pierre Calas n'avoit pas accoutumé de Jer fer- 
vir de pareils termes vis-à-vis perfonne; en* 
core moins de fon frère. Qu'il ne poùvoft pûs 
avoir dit que s'il avoit fu que Louis Câiits 
voulût s'oppofer à la volonté défon pîfre, 
il s'y feroit pris autrement , QtienSû qitil 
n'avoit aucune infpc&ion/j/r lui-. Enfin , 
qu'elle habilloit fes enfants fitivant fes facûl- 
tés/j 0 . Toinette Lezat , que fa dépofition (b) 
étoit f au fie ; qu'elle do u toi t même que \jama\s % 
Marc-Antoine Calas l'eût reconnue pour fa 
nourrice ; Toinette Lezat n'ayant jamais 
mis le pied au logis depuis qu'il lui avoit >iti 
retiré ; Ê? , elle ( Madame Cafcl^) nfyn 
ayant jamais parlé à fon fils. La Lezat 
ne demeura point fans réplique. Elle af- 
fura pofitivement qu'il étoit fi vrai que 
Marc-Antoine Calas la rèconnôiflbit pour 
fa nourrice, qu'il* la faïûoit toutes les fois 
quelle paffoit devdhfïa boutique , en Vap- 
pellant fa nourrice. 6^. Marie Bailot, que 
Jjt dépofition (c) étoit Jakffe. Que, depuis 

j 

(V) Voyez fa dépofition, page 292. 
(*) Voycz-la, page 575,. 
( f ; Voyezrla, page 128. 
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fa naijfance jufqu'à fa mort , Marc- Antoi- 
ne Calas , fon Jus , lui avoit donné des preu- 
ves du contraire. Qu'elle ne Vavoit jamais 
gêné en rien. Qu'il avoit fait , en 1757 ; 
fa communion à Nîmes , dans une mailpn 
particulière , entre les mains d'un Minifixe. 
Que fon pere étoit tombé alors malade dans 
la maifon de campagne d'un de fes amis 
près de Nîmes. Quelle avoit plujieurs au- 
tres preuves des fentimens de fon fils, dont 
la dernière étoit qu'il n'avoit pas voulu 
être reçu Avocat, parce qu'il lui falloit 
faire des aftes contre les lumières de (a 
confcience ; n'y ayant point de jour où jï 
ne lui eût donné des preuves de fes fentu 
ments , à cet égard , fans qu'elle Vinterro* 
geât là - dejfus. 70. Glaifes, qu'elle ignor oit 
le contenu en Ja dêpojition (a). Qu'il n 'étoit 
pas befoin que Jeanne Plguiere /Ta fer van- 
te, donnât des fecours à Louis Calas, par et 
qu'elle (aceufée) ne le laiflbit manquer dè 
rien. 8°. Lacour , qu'elle s'en tenoit à a 
qu'elle avoit dit dans fes précédentes con* 
frontations fur la certitude des fentiments de 
\ fon fils Marc - Antoine Calas, qui lui avoit 
toujours donné des preuves contraires à 
dêpojition (b) 9 éf n'auroit pas ufé de dijfi- 
mulation .avec elle, puifqu'il étoit fon maî- 
tre. Madame Calas ne s'en tint pas à ce 
qu'elle venoit de dire. Elle pria M. de 
Condougnw 4'l0terpeller Lacour de dé* 

cto- 

GO Voyez-fa, pâ$? 

Ç*> Voyez- la , page aj* _ 
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clarcr s'il était pénitent blanc? Lacour ré* 
pondit affirmativement. 11 ajoata , de 
p!us % que ce qu'il avoit dit, il ne Tavoit 
dépofé que par ordre de fon directeur. Je 
r.e fuis plus étonnée, s écria aujjitât la 
femme de Jean Calas; Je ne fuis plus éton- 
née de la dépoGtion du témoin. D'un 
coté, il eft pénitent blanc ; mais d'un au- 
tre côté, il a voulu mettre fa Comgagniç 
à couvert des reproches d'avoir outre- 
pafle Taftc que nous lui avons fait faire 
de ne pas faire le fer vice (a) de Marc- 
Antoine Calas. Ainfi je perjifte donc à fou- 
teràr que tout ce quHl a dit ejlfaux. Lacour 
perfifta aullî , de fon côté , à foutenir 
qu'ff avoit dit vrai. Il fortit libre de la 
confrontation , & Madame Calas fut re- 
conduite h fon cachot. jT, Jeanne Sales 
(b) , qu'elle étoit dans fon appartement , d'où 
elle rfavoit entendu que les cris allarmantf 
dû Sieur Lavayffe 6? deJonfUs cadet , quand 
ils avoient été defeendus* Que ces cris a* 
voient attiré (c) fon mari, qui était 'avec 
& qui étoit defeendu: que , quelques 
minutes après, elle étoit auffi descendue, 
gvoit trouvé au bas de Vefcolier b Sieur La* 

vayt 

f#) Comment coutioiftbk elle & cet *&e & ce fa* 
\ke fait à M*tc-*Am*ï*€ Cala* par les pénitents kUnat t 

Voyez fa depoûtion, pajgea6i. 
~(c) Voyez, page 53, la réponfe «*e Jt** Calas 
*tÉ-troifieme interrogatoire que lui fît M. de Baudrigue; 
a*, paae 00, la réponfe du même au quatrième inçcr» 
rogat de M. de Baudrûiue ; 3©. U lettre de M» GtCfic* 
tek LavayiTe , page W & (uiv. - '> <' 
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va^ffe , qui Vavoit fuppliée de remonter ^ 
étoit remonté avec elle, Vavoit laiffée dans 
fa chambre , £f étoit redefcendu. Qtf alors t 
elle avoit appellé fa fervante , à qui elle a- 
voit dit de venir vite , & d'aller voir ce qu'il 
y avoit là -bas Peu,de temps après , elle étoit 
àefcendue une féconde fois, étoit entrée dans 
la boutique, avoit apperçu fon fils étendu , 
auprès ae la porte du magafin , 6? étoit re* 
montée tout de fuite pour aller, chercher de 
/ Veau de la Reine de Hongrie , pour lui don- 
ner du fecours. Mais que f avoit été inuti- 
lement % quoiqu'elle fe flattât toujours qu'il 
n % étoit pas mort. Qu'on Vavoit fait remon- 
ter &jon mari qui étoit au fond du maga* 
fin^ & qui fe défefpéroit. Que fon mari a- 
voit dit lui avoir dit, dans la confronta- 
tion $ qu'on leur avoit fait enfemble* quMl 
avoit trouvé fon fils pendu. Mais qu'étant 
dans une ajjliâion fi confidérable , elle ne fa- 
voit ce qu'on lui avoit dit , n 1 'avoit point enten- 
du ce au on avoit f>u lui dire 5 &? ne favoit fi 
quelqtiun lui avoit dit quelque choie. 10». 
Automajou, que fa dépofition (a) étoit 
fauffe en tous points: v\ que Louis Gâ- 
ter n'aveit jamais été maltraité par aucun 
de fa famille % au fujet de fa converfion % 
& que fa famille ne le fit point chercher. 
Que M. de la Mothe , Concilier 3 voulut 
bien fe charger de mettre Louis Calas en 

Îtnfion ou enfervice , G? fon mari lui remit 
argent nèceffaire pour cela. Mais fm mau- 
vais 

1 
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vais confeil le tira de» là , 6? le fit cacher > 
h? dont ûs ne s'informèrent point. 2°. A 
V égard de la malade , dont il parloit dans 
fa dépofition Qa) , elle ne Vavoit vifitée que 
corume amie & voijine. Il ne fut jamais 

)ion , avec elle , de fa Religion. 
^'ÎLe furplus de fes réponfes aux dépofi- 
tions des autres témoins , étoit une déné- 
gation pure & (impie, ou quelque chofe 
d'équivalent f mais fort peu intéreffanc. 
, Là divilîon des trente témoins à qui 
$ean- Pierre Çalas fut confronté (b)> s'o- 

Page a8j. 

Témoins cDnfroiïtés f au Palais f à Jta* - Pierte 

Calas, 

■ 5 i BeHaben. 
• a Jùcjues Glaires. 

S Louis Cambetes. ^oi'.i 
4 7<4*„, Paignoft. 
Grenier. 
Dominique Nozicres. 
7 7ftWjffc.Marcillac. 
* Kpugian. 
9 Antoine Diaque. 

10 Pierre VrAtiçeis Arbaneze. 

11 Je*» Platte. 

Itj /V/rr, JeéLH Mirepoix. 

13 Jtun Bdpttfie NougairoU. 

14 Jofeph Lacour. $ 

15 Charlotte Mirepoix* 

%6 Pc» *»UU Mercier* 
17 KAnne MaJaufc 

x8 Jc*u Vailet. 

19 Jtan-Bûftipe BaniercSt 

ao Bteorre. 

k . fti 7/4» Automajou. 

i 72 Catherine Ruelle. 
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piere de même qu'on l'a vu à la page 
32 1 , pour Jean Calas. ■ 

Jean-Pierre Calas, d'une part: Roun 
gian , Noueairol , la veuve Maflaline £ 
Lacour, la femme de Champîâtreux , Afa* 
rie Balte», Catherine Ruelle, Automaioil' 
& Lambrigot, d'autre part", fe connois- 
fo,ent - Le même Jean -Pierre Calas n.ç, 
connoiflbit point Arbaneze, Diaque , Mi- 
repoix , Toinette Lezat , Granier ni la 
femme, Baniere, Jeanne Sale Sj Bjgorre; 
Matthey, la veuve Laroquë & Pagès, 
& ilétoit également inconnu à ceux-ci. 
Il connoiflbit Platte, qui ne le coonois- 
foit pas. Enfin, Çazeres , Benaben , 
Nozieres, Glaifes, Cambetes, Gourdin» 
Jacquette Lamirre & Anne Malaufe, cou* 
noittoient Jean- Pierre Calas,, & ce dernier 
ne les connoiflbit point du tout ' 

Arbaneze , Rougian , 'Djaque , Mire- 

Soix , Glaifes , Gkmrdin , &ktthey , Anne 
dalaufe , la veuve Laroque , Pagès & 
Lambrigot, n'efluverenÉ aucun reproche* 
de fa part , à la confrontation. 

Mais il reprocha i<>. Platte, parce que 
ayant appris à faire des 'armes chez Lebrun % 
ayant procuré des ictiurs à Lebrun, & a> 

yant 



34 J^uttu Lartiiné;;' .'. 
as t>mi»i<iut Mattfcejfo . 

36 JbMM Salles. 

37 Tointtti Lezat. 

38 Jtan Moreré , dit Pazere. 

39 Ji*n Baptijli-Jtfyh Pages.- 
30 Je*n-Irmf9i) Lambngou 
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yant enfuite été à la falle de Platte* tt 
(Tlattc).Zui en avoit témoigné quelque fcn- 
Jibilité. 

On fe fouvient , fans doute , que la 
rtere de Jean - Pierre Calas a voie déjà 
obje&é ce reproche à Platte, & on a lu 
ce que celui • ci avoic répondu. Mais 
ce qu'il dit au fils, le voici: Cefl qu'il 



dis armes fcf qu'il ne Vavoit jamais vu dans 
fa falle. 

2>. Nougairol, parce que celui-ci lui 
devant Jix livres , dont il ne pouvoit pas être 
payé , quoiqu'il en eût befoin ; il ( Calas,) a- 
voit emprunté ces Jîx livres à Tourné, col* 
lègue de [on débiteur (Nougairol). Que 
Tourné lui ayant \ enfuite demandé ces Jix li- 
vres , il avoit dit qu'il n'avoit point d'ar- 
gent, 6? que y dès que Nougairol, qui lui 
devoit fix livres, les lui auroit payées, il 
te paierait. Que là même jour, ayant pafle 
devant la porte de Nougairol, celui-ci 
V avoit appellé, £? lui avoit rendu un écu 
de Jix livres , en lui difant , d'un air fort 
en colère , qu'il n'auroit pas dû en parler 
k, fon collègue , & qu'il pourroit bien 
s'en plaindre, A quoi il avoit répondu , 
que c'étoitk caufe dû befoin oîi il en étoké 
" Ce témoin convint /avec Calas^qu'tf 
lui devoit Jîx livres, Mais ces fix livres , 
lui dit -il, ne fqpt point argent qdêvous 
m'ayez prêté. Vous me les aviez gagnés 
en pariant, au billard. Si je ne me pres- 
foispas de 'vous les payer, c'efi que je 




comp- 
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comptois fur ma revanche. Mon collègue 
m'engagea à vous payer, pour que vous 
le payailiez vous-même de fix livres que 
vous lui deviez depuis longtemps. Je 
vous donnai donc fix livres; & je vous, 
dis , feulement , qu'il avoit été hors de 
propos d'en parle* à mon collègue, at- 
tendu que je ne me fouciois pas beaucoup 
qu'il fût initruit que j'avois perdu au bil- 
lard , par la crainte qu'il n'en avertit mon 
Bourgeois. 

Calas répliqua, & ajouta que Nougai- 
roi lui ovuit dit qu'il pourroit s'en plain* 
dre ; & Nougairol dénia ce propos. 

y. Toinette Lezat , parce' qu'iZ avoit 
ouï -dire qu'elle étoit brouillée avec les per~ 
-formes de fa maifon, & qu'à raifon de ce, 
elle n'y venait pas^ ne Je Convenant pas de 
l'y avoir jamais vu. 40. Morere, dit Ca* 
zere , & Nozieres , par faute de connoiffan- 
ce. Granier, la veuve Maffaling, Ba* 
nieres, Lacour, la femme de Cbamplâ- 
treux , la femme de Granier , Marie Bai- 
lot , Catherine Ruelle ? Bigorre , Auto- 
majou & Jacquette Lamirre, parce que les 
gens de leur état n'aimoient pas les Protef 
tants. 6°. Benaben , parce qu'il (Calas) 
avoit ouï -dire qu'il étoit fort lié avec V Ab- 
bé Durand fon plus grand ennemi (a) 6? 
de toute fa mai/on , qui les avoit traversés 
dans tout ce qu'ils pouvaient faire de iien 
pour l avantage de Louis Calas fon frère. 

MM. 

, C*> Dont il n'a pas reproché la mère. 
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MM. de la Mothe fif de Bon -Repos ayant 
approuvé que Louis Calas fût en appren- 
tiffage , à Nimes , chez un Catholique Ro- 
main, où on lui avoit trouvé une place ; il 
en avoit été empêché par l'Abbé Durand 
qui Vavoit fait cacher. 

Benaben ne diflïmula point qu'tf étoit 
très lié avec VAbbé Durand. Il dit qu'il 
croyoit que cet Abbé n* avoit agi que pout 
rendre fervice à Louis Calas y & qu'au fait 9 
il lui enrendoit journellement. Calas répli- 
qua que c % était VAbbé Durand . qui avoit 
induit Louis Calas à écrire au Minijtre 
contre leur pere commun, y*. Cambetes * 
parcô que la fœur de fa Bourgeoife , qui lo- 
geoit avec elle , avoit dit que Calas, fon 
pere y avoit tenu Louis Calas quinze jours 
dans fa cave, fans lui donner à manger, 
ce qui étoit faux. g°. Jeanne Salas, parce 
que la femme de Pouchalôu\ fa Bourgeoife , 
avoit dépofé qu'elle avoit entendu crier à l'as* 
faffin, on m'étrangle ; ce qui tfifaux. 

Chacun de ces témoins perfîfti dans fa 
dépofition , & foutint face à face, à Jean- 
Pierre Calas, qu'elle étoit véritable. 

Celui-ci répondit, i<>. à Arbaneze, à 
Rougian, à Diaque, à Platte, à Toinette 
Lezat , à Benaben , à Lacour, à Cathe- 
rine Ruelle, à Bigorre, & à Jacquette 
Latnirre, i°. qu'il rf avoit jamais ouï - dire 
que fon frère vpuluc changer de Religion, 
que depuis qu'ib étoit en prifon; encore moins > 
qu'il voulûc fe faire Pénitent blanc, a^. 
Q^Sit n 9 avoîl jamais ou$ parler % non plus , 

de 
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àê l'aSte fait aux Pénitents blancs avant 
ce moment, y. qu'il n'artoit pas eu lieu de 
croire qu'il voulût thanger de Religion , at- 
tendu le* qu'il étoit fort exaft à faire, 
tous les foin , la prière avec la famille , àft 
tous les Dimanches la lecture d'un Ser- 
mon des Pfeaumes de David , & des cha* 
pitres du Nouveau Teltament, avec beau* 
coup de zele ; 20. qu'ayant fait an voyage à 
Braffac , aux fêtes de Noël , lors dernières ; 
il avoit rapporté , à fon retour , qu'il avoit 
été, le jour de Noël , à VAff emblée tenue par 
un Miniftre % de quoi leur pere commun l'a- 
voit repris fortement , en lui difaîit, qu'il 
avoit mal fait, attendu que le bon Prince 
le défendoit : £f qu'il falloit fe contenter de 
prier Dieu dans la maifon, puifqu'il le 
permettoit; 3 0 . que s'il aVoit effectivement 
voulu changer de Religion , il n'auroit eu 
"qu'à parler , pour cela, à fon pere, qui ne 
vouloit pas faire d'hypocrites; 4 0 . qu'il n'a- 
voit pas voulu pafler Avocat, r pour ne t 
point faire de démarche de catholicité; 50. 
qu'il étoit d'autant plus le maître chez J on 
pere , qu'en Jbft abfence , c'éloit lui qui fai- 
foit les paiements > & ce qu'il y avoit à fai- 
re^ 6°. quen^ 1758, il avoit fait fa pre- 
mière coyimunfon à Nîmes , entre les mains 
d'un Afynijlre 9 dans unemaifon particuliè- 
re; que y dans une Affemblèe à Maza- 
met y il ,y avoit préfenté un enfant au 
baptême. 4 0 . Qu'il (Jean - Pierre CalasJ 
n'cwoit jamais reçu aucune lettre du Sieur^ 
Carrière • ni de qui que ce fût* depuis ait H 
Tome. IF. Y ^ Itoit 
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étoit enprifon. 2°. A Miripoix (V), qui 
Louis Calas n'auroit ~eu rien à crain'dre, 
quand il feroit venu chez eut ; qu'il foires- 
. Joit à lui comme à fon bon ami & frète, pour 
" demander à leur pïre commun ce qu'il avoit 
befoih 9 &? qu'il s'y étoit toujours porté , dw 
tant qu'il Vavoit pu. Que Louis Calas , no- 
tamment , s' étoit aàreffé à lui pour pHer leur 
pere commun de lui donner unefomme de 2060 
liv. pouf contracter une fociété de commerce. 
A quoi il avoit répondu $ qu'il étoit trôp jeu- 
ne y &f cette fomrne trop conftdèrablè pour la 
tirer du petit commerce de fon père , qui , a 
peine, fuffifoit pour lui donner à vivre. 
Que , quand Lôtiis Calas étoit refté èn ville 5 x 
Ç'avoitétë à la prière de M. de Cruffol, 
qui en avoit follicité leur ptrQ\lequel avoit 
remis à ce Prélàtune fomme de 400 liv. pour 
cet apprenti flage. 3 0 . A Nougairol 
qu'il ne fe fervoit point des termes /aies qu'Û 
( Noùgairol} avoit dit, encore moins vis-à- 
vis d'un frère. Qu'il étoit vrai qu'étant , a» 
pur , dans la boutique du Sieur Seguier , fon 
Bourgeois , il avùit dit , en voyant pàffet 
JLouis Calas , 6f èn badinant , qu'il étbit 
bieft habillé, & que cela provenait de la 
penlion que fort pere lui faifoit; \nais qnil 
ne Vavoit jamais menacé , ni rien dit quiffâ 
lui faire rien craindre ; ne fe ràppelïant pas 
que le témoin lui eût parlé de Religitin. Otit 
toutes les fois que quelqu'un lui avoit parlé 

• de 

(h) Voj'ez fa dépofniVm , page 270. 
. W Voyez fa ddpolkion , pagfc 292% 
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ée changer de Religion, comme fon frère % 
Ù ùvoit répondu que chacun faifoit comme il 
erouvoit à propos . . Qui bien loin d'a- 
voir fait des menaces à Louis Calai , fon fre* 
+e , il lui avoit rendu tous les fervices qu'il 
avoit pu y en engageant fon pere à lui don* 
ner une fomme de 32 liv. dont fon frère lui 
avoit dit àtôoir ïefoin . . . . , 4p. A Gra- 
cier (a) & à Banieres (b), qu'il n'avoit été 
chez aucun FenaJJier % le 13 O&obre 1761 au 
matin , pour louer aucun cheval. Que l'a* 
près-midi> à cinq heures m environ > il étoit 
forti avec Lavayjfe pour rouler les tenaJJUrt. 
Qu'ils avoient été chez plufieurs , é? qu'ils 
ri en trouvèrent aucun , fe retirèrent à fept 
heures dufoir , n'ayant point porté fa redin- 
gotte , depuis l'hiver dernier , que depuis qu'il 
efi dans les prifons. 50. A la veuve Maf- 
i'aiing (c) , qu'il n'avoit jamais entendu dire 
que fon frère dût changer de Religion , que de* 
puis qu'il étoit en prifon . . ... qu'il s'en 
ré fer oit à ce qu'il avoit dit dans f es précédent 
tes confrontations* .6 { \ Nozieres Çd)> que 
Us cris qu'on avoit entendus 9 dans le quar- 
tier, étoient les. cris qu'il avoit fait de toutet 
fes forces 9 quand il avoit m fon frère rnort 
6f pendu , & que les autres voix que Von avoit 
entendues , plus faibles ; étoient celles de fort 

fierté 

■» 

* 00 Voyez &<téppfitiqn* page x 3 1. 
(*) Voyez & «Jépofmon, page 277. 
(c) Voy«* la ilcjpupOtîbn , page j$o* 
(S) Voyez û (Jéppûcioj) # page 144. 
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pere , fa mere , 6? des autres gens de la mdu 
jon qui fe lamentoient , quand ils virent Té- 
tât de fondit frère. 7 0 . A Glaizes & à Cam- 
betes {a) , que le garçon de Maifon s'étoit 
trompé , quand il avoit dit avoir entendu crier à 
Taflaflui , on m'étrangle ; éf que ce que ce gar- 
çon avoit entendu , étoit les cris qu % il ( accu- 
fé ) faifoit j voyant fon frère pendu 9 & ap- 
pellent Jon pere de toutes fes forces. 8». La 
femme de Champlâtreux qui lui avoit dit 
à la confrontation , qu'il n'étoit pas le 
jeune homme que les Demoifelles de Ga- 
Taman, qui étoient entrées chez elle, a- 
voient nommé Calas, & qu'elle le (accu- 
fé ) connoiflbit bien ; d'abord , comme à 
Granier & à Banieres ; mais, enfuite, que 
ce n'étoic pas lui qui avoit accompagné les 
Demoifelles de Caraman , dont elle avoit 
parlé dans fa Çb) dépofitipn. 9°. La fem- 
N me 

(4) Voyez lênrs dcpofitioris, page -.139. 
* (b) Petromlle Mercier , femme de Champlâtreux , depofai 
qu'elle ne favoic autre cliofe , finon qu'elle counoîc 
Calas, fils cadet. Qu'elle ne connoiflbit pas Marc* 
^Antoine Calas, qui étoit l'aîné. Que mardi, 13 Oc- 
tobre dernier, vers les fept beurrs du foir, elle , 
étant alîîfe dans fa ciiifitie avec une Defnoilcile de 
'Cadres, elle vit entrer dans fà cuifîne , doux jeunes 
gens. qu'elle ne connut pas, & qui accompagnoierit 
deux Demoifelles de Caraman , lefquels xlifôient venir 
de chez le Sieur Calas , lefquels fortirent dans le 
môme indant de ladite cuifine; & pour lors les De- 
moifelles de Caraman qu'ils venoient d'accompagner , 
leur foubaiterent le bon foir, en leur difant:* Bon 
Joir , Mcnfieur Calas $ ioh fôir , Msnfietir Lavajjfï 9 & 
ce ne fut qu'alors que la dépofante fut qfue les deux 
jeunes gens étoient fun Calas & l* autre Lavayfle. ... 
Que le lendemain elle (Ut par fon domeftique , que 

' ' les 
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me de Granier, (qui lui avpitcjit qu'elle 
pe fa voit pas s'il étoit un des jeunes geijs 
qui vint louer le cheval dont elle a voit 
parlé dans fa dépofition (a); attendu i°. 
qu'elle étoit éloignée d'une vingtaine de 
pas, 2 0 . aue l'un d'eux étoit enveloppé 
dans fa redingotte, 30. qu'elle n'a voit pas 
connu l'autre} qu'il rC avoit jamais eu de 
culottes rouges. Que , depuis V hiver , lors 
dernier, il riavoit mis fa redingotte que de- 
puis 

• 

les deux jeunes gens en fortant , avoient demandé à 
fon cuifinier un cheval pour /• lendemain , avec le- 
quel Lavayfle vouloit accompagner les Demoifelles de 
Caraman; ce qui confirme la dépotante dans l'idée 
que Calas, qui étoit venu la veille, comme elle Ta 
die ci . deflus , chez elle , rie pouvoit pas être Calas x 
cadet, puHque celui-ci la connoiflant, fe feroit adreifé 
plutôt à elle qu'au cuifinier, pour louer un cheval 
pour aller accompagner les Demoifelles le lende- 
main. .. f . Elle a ouï- dire à fon dumeftique que ces 
deux jeunes gens étoient venus, chez elle, dans 
l'après- dîner dudit jour, 13 Octobre, pour \outr un 
cheval...,. Que depuis la mort de Marc-^imoine Ca- 
las, ne fe rappeîlant pas le jour, un fils du Sieur 
Lavayfle vint chez elle pour s'informer s'il n'étoit 
Vrai que, ledit jour, 13 O&obrt dernier -, le Sieur La- 
vayjfe , détenu dans les prifons , n'étoit allé chez, elle , 
avec Calai 9 çadet % a l'effet de louer un cheval. A quoi 
lâ dépofante répondit qu'il étoit vrai que Layayfcjt 
avoit été ledit jour j mars qu'il n'y avoit pas été avec 
Calas , cadet , qu'elle eonnoiu Sur quoi ledit Lavayfle 
répliqua, que ce uè pouvoit être que Calas , cadet, & la 
dépofante lui foutint toujours le contraire, parce 
qu'elle connoît Calas le cadet, Çc qu'elle ne connue 
pour Calas, celui qui étoit avec Lavayfle , que par- 
ce que les Demoifelles de Caraman le nommèrent 

Calas. 

Qa) Lifez-là , page 277; ou plutôt celle de fon ma* 
JÏ> pâge 131, 

Y 3 
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puis qu'il étoit en prifon. Qu'il n' étoit fortl 
avec Lavayjfe , pour louer un cheval , qu'à 
cinq heures dufoir , & étoit rentré à fett heu~ 
resfonnées, fans en avoir trouvé nulle part. 
La femme de Granicr répliqua qu'il y a* 
voit eu trois chevaux à louer 9 chez elle* Va* 
près midi, qui ne furent loués par perfonne. 
Que Vun de ces trois chevaux avoit été monté 
le 'matin par V homme qui avoit dit avoir été 
à Balma; 6P que celui de/dits jeunes gens qui 
avoit monté le cheval pour aller à Balma , eV 
toit celui qui por toit la culotte rouge. io°* 
Jeanne Sales (ù), qu'il n étoit pas furpre» 
nant qu'on eût entendu crier , pendant demi- 
heure , dans la mtiifon , depuis qu'ils avoienV 
vu le malheur arrivé à fon frère. Que ç'a- 
voit été lui qui s'en étoit apperçute premier, 
6? s'était mis à crier , à fon pere , de toute* 
fes forces. Que quand fon pere 6? le refle de 
la maifon avoit été defcendu, ce n' avoit été 
Que pleurs & gémiffements dans le imgafm 
< Qu'il étoit vrai qu'il avoit forti de la mai ion, 
& qu'il étoit revenu* en fuite, avec le Siettr 
Cajeing. ijo. À Vailec (b), i". comme 
à la 'femme de Cham plâtreux , 2°» que le 
premier Fenaffier chez qui il avoit été, étoit 
Failet , à qui il avoit parlé en perfonne , {jf 
qui lui avoit dit n'avoir point de cheval à 
louer. Qu'il ne lui avoit pas dit fie' avoit été 



(<0 Voyez fa dépoGtion, page 261. 
f*) Voyez Ta dépôfirfott , page 257; ou plutôt cel- 
le de Grainer, page 13 i r 
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let) ne lui avoit pas indiqué à quel endroit il 
pourroit en trouver qu'effectivement il n'en 
avoit trouvé nulle part. 12 0 . A Gourdin (a)* 
que quand il avoit vu/on frère pendu & mort, 
il avoit appellé fon pere qui étoit defcendu ,è? 
Ta voit dépendu* 'Quejes grands crisavoient 
attiré beaucoup de monde devant la porte, Qiie 
dès quil avoit été dépendu 9 É? que fon pere 
lui eut recommandé de n'en pas parler 9 à eau- . 
fe de la mémoire de fon frère , il étoit forti 
pour aller chercher un Chirurgien* Qu'ayant 
trouvé Brouffe devant la porte , dansle nom- 
bre de ceux qui y étoient\& Brouffe lui ayant 
demandé où efl-ce qu'il alloit? il lui cwoit 
répondu , qu'il alloit chercher un Chirur- 
gien. A quoi Brouffe ayant répondu que Gor- 
ce étoit devant la porte des DemoifelUs Bran- 
délia , lui (aceufé) ayant été chez Gorce 9 
celui-ci étgit venu <wec lui % èf qu'ils étoient 
entrés, enfemble, dam le magajin f où étoit 
fon frère, Qiie Dominique Brouffe y étoif 
entré miffi, ne fâchant Ji c' étoit avant w a* 
près eux, Qu'ils avoient vu fon pere $ ajj fon(J 
du magafîn , qui pleur oit beaucoup , £f fa met 
re qui jettoit au vifage de fon frère des èaux 
de ferçteur pour tâcher de le faire revenir. 
Que Gorce rayant touché fur tous les w.em* 
bres , il les avoit trouvé froids . Qup lui çyanf 
auffi défait uw cravatte noire , qu'il portoif 
au col , il lui avoit trouvé l'empreinte d'unç 
forde,&* avoit dit qu'il étoit mort étranglé. 
13". M^athey, qut lorfqu'il f étoit miré v?rs 

les 

(fi) Voyez fa etépefition . page $59, 

y 4 
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lesfept heures du foir, avec Lavayffe, iU a+ 
voient trouvé fort frère Marc -Antoine dan? 
la chambre qui donne furl'efcalier 9 fur unfau* 
teuil ; que peu après , ils s'étaient mis à table- 
pour Jbuper, £f que fon frère étoit forti de 
table un peu avant eux. Que vers les neuf 
heures £? demie > fuivant la dépofition des 
témoins, étant defcendu pour accompagner 
Lavayfle, il avoit trouvé J on frère pendu; 
W qu'alors s' étant mis à crier , de toutes fes 
forces , à fon pere 9 dedefcendre, ce font là 
les cris qu'on pouvoit avoir entendus. Qu'il 
étoit faux que fon pere £f fa mere euffent ja- 
mais fait aucune menace , ni rien fait à fon 
frère mort , ni à aucun autre de fa mai/on ; £f 
que , par conféquent,fa dépofition {a) (duté* 
moin) étoit fauffe. Qu'il ne connoiffoit en 
aucune façon , 6f n'avoit jamais vu la per* 
fonne qu'il avoit dit être venue dans leur mai* 
fon , Ê? avoir vu menacer fon frère par fes 
pere & mere. 14 0 . Automajou, qu'il étoit 
vrai que fon frère aîné avoit trouvé deux p la- 
cets, que Louis Calas, fon frère, prêfen* 
toit , /'un à M. V Intendant £P /'autre à M. 
V Archevêque. Que , dès que fon frère aîné 
les avoit eu fait voir audit Louis , fans 
qu'il les eût fait voir à autre per fonne 
de la maifon qu'à lui (accufé); ledit ^ 
Louis étoit Jorti de la maifon , avoit été 
loger chez Barreau , rue des Polinaires, èf que 
ce n'avoit été qu'après la fortie dudit Louis, 
que fon frère aîné en avoit parlé à fon pere: 

Ça) Voyez-là, page 25p. 



Digitized by Google 



des Causes célèbres. 345 

que M. de la Mothe , Confeiller en la Coitr , 
V avoit fait fortir de chez Barreau , pour le 
mettre en penfion du coté du Taur , d'où il rtè- 
toit forti que lorfque fon pere lui ayant trou- 
vé une place , à Nimes , chez un fabriquant 
de bas, on Tavoit fait cacher, pour Vempè- 
cher de partir. Ce qui prouvoic la faune- 
té de fa dépofîcipn (à). 1 Anne Malau* 
zq 9 qu'il ignoroit tout ce qu'elle atioit dit. 
Qji'il étoit vrai , feulement , qu'il avoit été , 
àfix heures du jbir , chez Champlatreux , a- 
ve c LavayJJe , pour louer un cheval , ê? quil 
ne pouvoit comprendre, que Marc Antoine , 
fon frère, eût été accompagner les Demoi* 
felies de Caraman , attendu qu'il était occu- 
pé , dans la boutique , par trois différentes per~ 
fonnes , ainfi qu % il pourroit le prouver. Anne 
Malauze répliqua à Calas, que les Demoi- 
felles de Caraman lui avoient dit , le lende- 
main, que c* étoit le Sieur Calas, mort, qui 
les avoit accompagnées, la veille , avec La- 
vayffe ; & que la Gouttière lui avait dit auffi , 
le lendemain, que kf deux jeunes gens qui in 
toient venus la veille , à une heure après m% - 
di % étoient Lavaylle £? Calas, mort, 15 0 . 
Jeanne Marcillac , veuve du Sieur Ra- 
ques (ft), moelle s'étoit trompée, quand elle 
avoit dit qu'il étoit dix heures 9 , attendu qu'il 
n'en étoit que neuf & demie 3 fuivant la 
dépofition de plufieurs témoins, quand il étoit 
forti pour aller chercher Gorce qu'il avoic 



anw- 



4) Voycz-Ia f pn?cs 273 & 284. 
}) Voyc* Ton recollement , page 31& 




Digitized 



34,'ff CONTINUATION 

amené. Qu'il n'avoit point demandé fi quel- 
qu'un étoit forci de la maifon, ctmw elh 
i'avoit dit* Qu'il n'avoit point parlé de la 
façon dont fon frère étoit mort; mais qu'il 
avoit dit feulement , Ah, mon Dieu! mon 
frère eft mort, à ceux qui lui demandaient 
ce que c'étoic que le bruit qu'on entendait 
dans fa maifon. 

Cette veuve répondit à Cà\wque tout 
ce qu'elle avoit dit, dans fa dépofition % 
étoit vrai» Que tout étoit fort tranquille 
dans la maifon, lor [qu'il (Calas) en étoit 
forti. Qu'on n'y entendoit aucun iruit ; 6? 
qu'en fortant il (Calas) avoit dit , fi on n'a- 
voit pas vu fortir un jeune homme ha* 
billé de gris, avec un chapeau bordé. A 
quoi les, Dentoifelles , qui étoient logées 
vis-à-vis la maifon de Calas, avoient dit 
qu'il étoit pafTé du côté de la rue du Coq- 
d'Inde ; ê? fue , fur cela , elle 6f les trois 
perfonnet qui étoient mec elle , ayant deman- 
dé ce que o' étoit, le jeune homme , qu'on di- 
foit être Calas caxtet , leur avoit répondu 
qu'on venoit d'affaffiner fori frère. 

Calas répliqua à la veuve de Roques , 
que quand il étoit forti poUr aller clierchef 
Gàrce , il y avoit plus de vingt perfonnef 
devant la porte , qui ri 'avoient été atti- 
rées que par le bruit qu'il avoit fait. Qu'il 
étoit abfolumeot faux qu'il eût demamé fi 
quelque jeune homme étoit forti de la 
maifon ; n'étant pas furprenant qu'on n'ait 
pas entendu un grand bruit , quand il étoit 
forti de la mifon , 'attendu qu'il avoit^ 

laijfé 
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laiffê fon pere feul dans le fond du mago* 
Jinj qui ne faifoit que pleurer & fe la» 
menter. 

La veuve de Roques perfifta à foute» 
nir i°. tout ce qu'elle avoit dit. 2 0 . Queç'a* 
voit été fur ce qu'il (Calas} avoit att , en 
appellant Gorce, lorfau'il étoit font , 6? 
yi*r /éj mV rtiV/fe , ér for perfonnes qui é- 
toient avec elle avoient fait; qu'il s'éeoic 
alTemblé du monde devant fa maifon. 

Calas répliqua encore , que , dans le 
nombre de ceux qui étoient devant fa por- 
te , quand il étoit forii , étoit le Sieur 
Broulfe qui lui avoit dit, que Gorce écoic 
chez les Demoifelles Brandella. La veu- 
ve de Roques lui répondit qu'il y avoit 
un jeune homme, fur une por te attenant la 
fienne (de Calas) , qui s'étoit approché de 
lui quand il étoit forti. 

160. A Pagès & à Lambrigot (a), qu'il 
ignoroit tout ce qu'ils avoient dit. Qjjff J a* 
voit trouvé fon frère mort, pendu & n'a* 
voit point vu Tégratignure du nez, ni 
autres. Qu'ils étoient innocents de tout ce 
dont on les accufoit. Qu'une perfonne, étant 
dans fon appartement, ne pouvoit pas fa- 
voir ce qui fe paffe au rès de chauffée. 

Les témoins confrontés (b) à Lavayfle 

ne 

Ch) Voyez leurs dépofitioos, pages 266 & 268. 
(p) Témoins confrontes , au Palau § à Lûvaylle. 

1 Jaques Glaifes, 

2 Louis Cambetes* 

3 Jeanne Ûonac. 

4 Jean Gratiier. 

5 Dtminiqns tfozieres. 

6 Jw 
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lie forment que trois clafFes. Il se coi\* 
noiiToit pas, & n'étoit point connu de la 
veuve Lor mande , de Granier 9 de No-? 
fieres, de Glaifes , de Banieres, de Cara- 
betes , de la femme de Champlâtreux f 
de Charlotte Mirepoix, de Jeanne Salles, 
de Vailet, ni de la veuve de Roques. 11 
connoifibit & étoit connu de Vergés. En- 
fin , Anne Malauze le connoiffoit > fans 
en être connue. 

Le feul Vergés fut reproché par La- 
vayfie, parce qu'il riavoit pat beaucoup 
lieu de croire en fq probité. 

Au relie , tant Vergés que les autrçs 
témoins foutinrent, face à face 3 a La- 
vayfle, qu'ils n'avoient dit que la véricé 
dans leurs dépolirions. 

Lavayfle répondit i°. à la veuve Lor- 
mande, & à Granier, qu'il n'avoit rien 4 
répondre à leurs dépofitions Ça) , que cela ne 
le regardoit point. 2°. A Nofieres, que fa 
dépofition (h) étoit vraie, pour ce qui le re~ 
gardoit. 3 0 . A Glaifes (c) , que s'il a 
parlé de lui , il s'ejt trompé lorfqu'il a dit , 
qu'il a voit été du côté du Salin ; qu'il a x 

vMt 

- • 

6 Jtdwn Marcillac. 

7 Charlotte Mirepoix. 

8 Petronille Mercier. 

9 sAnnt Malauze. 
iô Jean Vailet. 

1 1 Jean - Bspt ifit Banieres. 

12 Jeanne Salles. 

(4) Voyez -les, pages 130 & 131. 

(f) Voyez - là, page 146. 

(c) Voyez là dépofition > page 142* 



* 
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nrtit paffê , au contraire , par la rue du Coq-^ 
d'Inde , fi? qu'il étoit rentré enfuite avec' 
Calas, & le Sieur Cafeing. 4 0 . A Banie- 
rlés , rien dMntéreflant. j°. A Cambetes f 
que c étoit peut - être lui (Lavayfle) qui é- 
toit rentré , parce qu'il ' «of t rentré a dit 
heures fi? demie ou un quart, du foir, avec 
Calas cadet , & le Sieur Cafeing. 6°. La 
femme de Champlâtreux , qu'il riavoit 
point été accompagner les Demoifelles de 
Caraman che% elles. Que , peut • être , elle 
avoit confondu le nom de Lavayfle avec ce- 
lui de Vaiffe; y ayant un jeune homme de 
Caraman , appeïlé Vaiffe , qui accompagnoit 
ces Demoifelles 9 fi? qu'il avoit vu, avec el- 
les, chez Calas. Qu'il avoit été, feul chez 
Champlâtreux pour louer un cheval , fi? 
qu'il lui avoit été répondu , par le domefli- 
que , qu'il n'y en âvoit pas. Qu'il y étoit 
retourné avec Calas , cadet , à cinq heures fi? 
demie , fi? qu'un domeftique de la mai/on > 
nommé François , leur avoit encore diL,qu'\l 
n'y en avoit point. La femme de Cham- 
plâtreux répondit à Lavayfle, que ces deux 
jeunes gens étoimt entrés chez elle, àfept 
heures fi? demie du foir. Qti'elle n'a voie 
point confondu le nom de Lavayfle avec 
celui de Vaiffe. Qtie les Demoifelles avoient 
nommé Lavayfle. 7 0 . A Charlotte Mire- 
poix , qu'elle n'a pas pu parler de lui dans 
fa dépofition (a) , attendu que ce ne fut pas 
lui qui loua le cheval dont elle a parlé. 

00 Voyez -la, page 277; ou plutôt celle de fba 
Mari, page uu 



Digitized by Google 



#6 C OSfTtNttÀTÏOW 

Ow7Z y awiï te même /<w 13 , Vâprh* 
midi , pour louer un cheval , & • qu'on lui a- 
Doit dit qu'il n'y en avoit pas. La Mire- 
poix lui répliqua, au contraire, que et 
jour -là* 13 Oàobre, il y avoit eu trois che- 
vaux à huer V après - midi-, non compris ce- 
lui qui avoit été loué le matin pour aller à 
Balma. 8°. A Jeanne Sales > qu'elle pou- 
voit avoir parlé de lui dans fa dépoficion 
(a) , attendu qu'il étoit habillé de gris , 
comme elle ï avoit dit , £f qu'il étoit forti de 
ladite inaifon pour aller du côté du Coq- 
d'Inde. £°. A Vailet, qu'il ne pouvoit pas 
avoir parlé de lui dans la propolition (b) 9 
puifqu'à V époque de /'avant veille de la mort 
de Calas, il n' étoit pas à Touloufe; & qu'à 
V époque du lendemain de la mort de ce jeune 
homme y il étoit déjà prifmnier à l'Hotel-de- 
Pille. Que le jour de la mort dudit Calas, 
il étoit paffé chez lui 9 avec Calas cadet , fur 
les cinq heures ,pwt louer un cheval. io°* 
A Vergés, que fa dépojitioti (û) étoit faus- 
fe. Qu'il n'y avoit f dans fa Religion , o» 
cun livre qui permit d'étrangler, ou de tuer 
une autre perjbnne ; que par conféquent , il ne 
poiwoit pas avoir die ce que le témoin avoit 
rapporté. n°' Il ne dénia pas la dépofîtion 
(d) de Jeanne Marciilac. .Ce qu'il dit à 
Anne Malauze, n'eftriecu 

f«) Voyez -U, î?agc 261. 

\kj Voyez -la, page 277; ou plutôt celle de bra- 
mer, page 131. 

r c) Voyez - Ja , pnee 206. 



oyez - Ja , pnee 296. 
d) Voyez ton récoMeaieut, k la page y&> 
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Jeàmie Vîguiere fubic la confrontation 
de neuf (a) témoins. Glaifes & Auto- 
mâjou la connurent & elle ne les con- 
nUt pas. Elle ne connoiflbit point Cam- 
frètes. Jehnne Sales, ni Ocife Gaflié, & 
n'en étoit point connue* Enfin , Ânne 
Coujet & les veuves Lor mande, Mafla- 
ling & André, d'une part, & la Viguiere 
d'autre part, fe cônnoiflbient refpective- 
iftent. 

Jeànnè Viguiere^ ne reprocha aucun de 
ces neuf témoins ; & tous lui déclarè- 
rent, facô à face, qu'ils perfiftoient dans 
lé contenu eti leurs dépofitions, & a- 
voient entendu parler d'elle; fi Ion en 
excepte toutefois Cambetes , & Jèannè 
Sales tjùi à\t > que ne ùonnoijjartt pas Vac- 
tufée , elle ne favoit pas fi était eUe qui 
s'étoit mife à la fenêtre des Calas, & que 
fa maîtrefle lui avoit dit être la fetvantc 
du Sieur Calas. 

Jeanne Vigutere répondit 10, à Glaizes 
(J)) & à Cambetes (;c) , qu'elle n'avoit plus 

rien 

(*) Témoins cotffromEfi , au Pahis , k Jeanne - 

Vigukrc. 

■ 

1 ftegués Glaifes. 

2 Louis Cambeccs. 

3 Jeanne Donar # 

4 Je Anne Marcillac. 

5 *s4nn* Jean. 

6 +Ann* Couget. 

7 Jean Automajou.- 

8 Jeanne Salles. 

9 Cécile Gaflié, 

(V) Voyez fa dépofiti|u, page 142. 
(e) Voyez Ta dépoGtiûn , page 142% 
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rien à dire. 20. A Automajou, qu'elle a* 
/avoit çu* rfire /txr /a dépofition (a) , j 
voit ptox rien d dire. 3 0 . A la veuve Lor- 
mande (fc), qu'elle ne f avoit que dire, a* 
yant tant entendu parler de cela. 4°. A Anne 
Goujetj qu'elle n'avoit rien à dire fur fa 
dépofition Ce), finon que fon maître avait 
payé , poûr Vapprentiffage de Louis ,fon fik fl 
400 livres en deux ans. Que Louis ne t'a- 
toit pas pré/enté dans la mai fon de fon père 
pendant ce % temps. Que s'il s'y étoit préfen- 
té y peut-être il Vy auroit reçu. 5°. A la veu* 
ve Maffaling (a) , qu'il n'y avoit rien dï 
fi faux que les faits qu'elle avoit rapportés 
concernant Louis Calas. Que Louis n'avoit 
jamais été mis dans une cave, ni menacé. 
Qu'elle (accufée) étoit la feule de la maifon 
qui fût mjlruite de fa converfion 6°. A la 
veuve d'André (e) , qu'elle n'avoit jamais 
gardé aucun livre à Louis , ni à Marc-An* , , 
toine Calas. 7°. A Jeanne Sales (f) qui. * 
quand elle étoit descendue , elle avoit vu )A 
Marc- Antoine Cotas étendu à terre, mort j\ 
fi? froid. 8° Enfin, à Cécile Gaffié (g), ■ 
que ce qu'elh (témoin) avoit rapporté 1 lui ° 
tèooir été dit par fa file, étoit très faux. Qvê% 
perfonne ne pouvoit lui prouver que celajûit 
vrai ; quelle voudroit être confrontée avef 




(d) Voyez la, pages 90, & îiu < 
Çb) Voyez la dépofltion, pogu 13U 
ie) Voyez la, page 284. 

(d) Voyez fa dépofltioii, page 279, 

(e) Voyez fa ddpofition, page 270. 
(/) Voyez fa dépofition, page 261. 
(0 Voyez fa, dépoUtion , pige 295* ,-i < , 1 
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Jh fille Cde la témoin) qui ne le lui foati en- 
droit pas. 

Pendant toutes ces opérations, les ac- 
cufés, d'un côté, clierchoient à atténuef 
l'avis extrajudiciairement donné aux Ca- 
pitouls par le maître des hautes -œuvres. 
Ils oppoferent à fon opinion la décifion 
de Médecins & de Chirurgiens favants & 
connus pour tels. 

MM* de Combarieu, Suret,- Pondérons 
&Saboureau, Médecins à Touloufe, con- 
fultés fur les queftions fuivantes : 

i°. Si un homme qui fe pend, & 
3, qui s'eftlaiflfé aller, eft bientôt perclus 
3 , des fens, & s'il peut exécuter de grands 
j, mouvements? 

20. „ S'il peut y avoir longtemps qu'un 
„ homme ait mangé , lorfqu'après fa 
3 , mort, on trouve dans fon eftomach 
3, une .affez grande quantité de pâte flui- 
, 5 de & grifâtre, avec quelques peaux de 
3, volailles , quelques peaux de raifins, 
„ & quelques petits morceaux de viande 
„ qui n'ont fouffert d'autre changement 
,, que celui de la maftication? 

30. s, S'il eft néceiïaire qu'il y ait lu- 
3, xation de quelque vertèbre, pour qu'u- 
%% ne perfonne étranglée meure? 

Délibérèrent le 16 Janvier, que 

i .!£ honime . 9 ui J e pend £? qui s'efc 
laiffe aller per$ è toutde fuite, Vufage des 
Tome 1K £ Jmr t . 



Digitized by Google 



354 Continuation 

fens , à caufe de la fupprefjîon de la respira- 
tion , &? de la circulation du fang ; éf que 9 
dans cet état , il ne peut faire qu 7 un feul £f 
premier mouvement. 

2°. En fuppofant un état de fanté, avant 
la mort , il faut que te fujet foit mort un 
inftant ou bientôt après avoir mangé ; furtout 
trouvant -dans fon eflomach , des morceaux 
de viande , qui n'ont fouffert d'autre chan- 
gement que celui que peut produire la mafti- 
cation. 

3°. La feule perte de la refpiration , né- 
ceffairement fuivie de la ceffatton de la cir- 
culation du Jang , procure indifpenfablement 
la mort , fans qu'il foit ne'cejfaire d'aucune 
luxation des vertèbres. 

■ 

D'un autre côté , l'original d'une let- 
tre écrite par le Sieur Teiflier , le 17 
Tuin 1761, à Jean Calas, qui étoit alors 
à Montpellier % tomba entre les mains de 
M. le Procureur Général. On ignore par 
quelle avanture. 

Dans cette lettre, écrite de Touloufe* 
on lifoit ceci \ 

„ Le cadet (Jean -Pierre Calas), mon 
cher MonOeur, prit la peine de pas- 
fer , hier , chez moi , pour nous dire 
», que vous n'étiez pas arrivé dans vos 
3* montagnes fans pjuie , mais que vous 
„ vous portez bien ; ce qui nous a fait 
3 , plamr. ..... 

.... • • % . » 
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• • • 

On danfa beaucoup, dimanche, chez 
5 , moi, depuis lequel jour je n'ai vu que 
s , le cadet, à câufe de la pluie . 
,, • • • • • 4 4 

5l On ne peut rien ajouter aux fentiments 

tendres avec lefquels je fuis, mon cher 
3, Monûeur, V- T. H. & T. O. S., fi* 
» gné* Teiffier. 



» 1 



Du 20 Juin % à deux heures & demie. 

• 

Je n'ai pas le temps de refpirer. Vo- 
„ tre fils aîné (Marc- Antoine Calas) me 
regarde écrire, fans favoir pourtant ce 
„ que je vous marque. Je voulois vous 
„ dire mille chofes, mais à l'autre tour. 

Cette lettre que Jean Calas avoit apôs- 
tïllée de, R. le 25 dudit, & l'afte-fignifié, 
par Rougian, au Tréforier des Pénitents 
blancs , le 16 Novembre fuivant, donnè- 
rent lieu à un nbuvet interrogatôire fubi 
par Jean Calas, feulement, le 3 Février' 
1762. Il eft conçu en ces termes : ' : 

2 0 . Int. S'il n'avait jamais eû de nié- 
contentement de fon fils Marc - 4ntow e , 
mort le 13 Octobre dernier ? 

Rép. Qu'il rùavoit eu de mécontentement 
dudit Marc- Antoine qu'à caufe dzi jèu^ à 
raifon de quoi il lui avoit fait des reproches. 
QiCil avoit aujjt quelque mécontentement à 
raifon de quelques marchandises que ledit 

Z 2 Marc- 
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Marc- Antoine lui avoit prifes, lequel mé- 
contentement il ne lui a jamais témoigné. 

oo. S'il avoit quelque confiance audit 
Marc - Antoine , & s'il lui communiquoit 
quelquefois les affaires de fon commerce? 

R Qu'il avoit confiance à fondit fils , 
Marc -Antoine; qu'il' lui communiquoit m* 
tes les affaires de fon commerce fcf qu'en 
Vabfence du répondant , ledit M arc- Antoine 
recevoit l'argent & faifoit les payements. 
Qu'il ouvrait même fouvent les lettres adres- 
ses au répondant , & fouvent même pendant 

Ion ab/ence. 

ap. S'il lui a donné, en aucune occa- 
fion , des marques de méfiance , foit à cau^ 
fe de fes affaires de commerce , foit à 
caufe de la Religion? 

R. N'a donné aucune marque de méfian- 
ce audit Marc -Antoine Calas; foit à roi- 
fon des affaires de commerce , foit a caufe dt 

^5. l'T'n'a connu audit Marc - Antoine 
Calas des difpofitions pour quitter la Re- 
ligion Proteftante? 

K. Né lui a reconnu aucune difpofition pour 
cela; bien au contraire , beaucoup de zèle pour 
la Religion Proteftante. 

60. S'il n'a confié â quelqu'un de fes 
amis ou à quelques - uns de fes corres- 
pondants , qu'il falloit fe méfier dudit 
Marc - Antoine Calas , parce que lui , qui 
répond, n'avoit pas confiance en lui pour 
fes affaires de commerce; ou parce que 
' ledit 
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.le lit Marc • Antoine n'étoit pas affez atta- 
ché à la Religion Proteftante? 

R, Nie l'interrogatoire. Bien loin de cela , 

11 tâchoit de lui procurer la confiance de fes 
cor ref pondant s; &P il cachoit aux uns £p aux 
autres qu'il eût la pajjion du jeu de billard. 

7 >. S'il a fait des voyages à Montpel- 
lier, & dans quel temps eft- ce qu'il a fait 
le dernier? 

R. A fait des voyages à Montpellier ; £? 
qiCil partit pour faire le dernier voyage le 

1 2 Juin dernier , fi? qu'il en revint le 1 8 
Juillet dernier i 6? qu'ayant appris 5 à Mont- 
pellier , que fon fils , Marc - Antoine , 4- 
voit tiré au prix d'Armes , ignorant qu'il 
l'eât appris 9 le répondant s'en récria beau- 
coup, 

8°. S'il ne recommanda, à Montpel- 
lier , ou pendant le voyage , à fes amis 
& à fes correfpondants 5 de ne confier 
aucune de fes affaires à fon fils Marc- 
Antoine ? 

R. Nie l'interrogatoire. Bien loin de-lâ 9 
ledit Marc -Antoine recevait toutes les foc* 
tures, étoit lejeul de la mai/on qui écri- 
voit au répondant. 

9 . S'il n'avoit mis ledit Marc - Antoine 
à la tête de les atfairçs , pour l'aider & 
féconder dans fon commerce ? 

R. Avoue l'interrogatoire ; difant que c'é- 
toit 1 déjà depuis plus de quatorze ans , Êf 
qu'il le regardait compte un fécond lui-rnême. 

io°. Si , depuis qu'il efl: en prifon , a- 
yant fu que les Pénitents blançs avoienc 

Z 3 fuit 
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fait un fervice pour ledit Marc - Antoine $ 
il n'a fait faire aucun a£te au Syndic des* 
dits Pénitents ? 

R. N'en, a pas fait faire ; & a fu 9 long* 
temps après , que Jbn Procureur légal 5 qui 
eji Jbn fils Louis, avoit fait faire un acte 
au Syndic des Pénitents blancs , 6? qu'il 
tient pour fait tout ce que ledit Louis a fait. 

ii°. Qui eft-cequi lui avoic confeiilé 
de faire ledit afte ; & s'il avoit donné 
commiflion à quelqu'un de le faire; ligni- 
fier ; & s'il l'avoit fi^né ? 

R. Que perfonne ne le lui avoit confeiilé; 
qu'il n'avoit pas , non plus , donné commis* 
Jion à perfonne de lé faire faire , 6f qu'il ne 
l'avoit point Jîgné. 

Exhibé copie d'un afte fait, le 16 No- 
vembre dernier , à la requête du Sieur 
Jean Calas, négociant de cette ville, au 
Tréforier des Pénitents blancs, par Rou- 
gian , Huiflier aux Requêtes ; interpellé 
de déclarer s'il le reconnoît , & fbïiiraé 
de le parapher. 

R. 'Ne reconnoît pas la copie dudit a6le 
pour ne V avoir jamais vu> ni donné ordre de 
faire ledit acte ; lequel néanmoins il approuve 
comme ayant été fait par Jbn Procureur lé* 
gai Lequel afte le répondant a paraphé 
ainfx que nous, ne varietur , pour réfier an- 
nexé aupréfent interrogatoire. 

Repréfenté une lettre , en date da 3 17 
Juin 1761 , de Touloufe, fighée Teiflïet, 
addreffée à Jean Galas, négociant,- chez 
le Sieur Gertnàin à Montpellier , ; au- bas 

de 
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cle laquelle eft une apoftiile écrite au bas 
de la lettre; au-deflus de laauelle apos- 
tille eft la date du 20 Juin à aeux heures 
après midi , & au haut de laquelle lettre 
font ces lettres & mots, R.He 25 dudit \ 
& interpellé de déclarer s'il reconnoît la- 
dite lettre pour l'avoir reçue & y avoir 
écrit lefdites lettres Çc mots , R. le 25 
dudit ? 

R. Reconnoît ladite lettre pour l'avoir re- 
çue , 6? y avoir écrit lefdites lettres ÊfmoïJ, 
R le 25 dudit; laquelle lettre il a paraphée 
avec nous 9 ne varietur, pour refter annexée 
au préfent interrogatoire. 

12°. Pourquoi ledit Teiflier qui avoit 
figné cette lettre , fe méfioit ce Marc- 
Antoine qui étoit préfent lorfqu'il écri- ^ 
voit ladite lettre ; & que , n'ayant pas 
fait de difficulté d'écrire devant lui les 
chofes (jui concernent le commerce , il 
inarquoit , dans Tapoftille , qu'il renvo- 
yoit à un autre tour à lui écrire fur d'au- 
tres chofes? 

R. Qu'il ne fait pas pourquoi ledit Teis- 
Jier lui niarquoit qu'il vouloit lui dire mille 
"chofes, mais à l'autre tour; fi? qu'il n'y 
avoit de fecret que pour Ventrepnfe des Co- 
cons, 6? pour quelqvH autre commijfion 9 pour 
laquelle ledit Teiffier promettoit une protec- 
tion à Paris , pourvu qu'on Vintérejjàt. A 
raifon de laquelle commiffion , le répondant a- 
voit remis un mémoire audit Teiffier y que le- 
dit Teiffier envoya à Paris. $ dont il eut 

Z4 ré- 
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réponfe , portant que V affaire étoit livrée à 
d'autres. 

Le procès en cet état, M. le Procureur 
Général donna , le 23 Février 1 762 , les 
conclufions fuivantes. 

„ Le Procureur Général du Roi, vu, 
„ &c. conclut que la Cour, vuidant l'in- 
„ terlocucoire de fon précédent Arrêt; 

du 5 Décembre 1761 , vu ce qui reful- 
3, te des charges , doit déclarer lefdits 
„ Jean Calas, pere, Jean Pierre Calas, 
„ fils , atteints & convaincus du crime 
3, d'homicide, commis fur la perfonne de 

Marc - Antoine Calas, leur fils & fre- 
„ re; & ladite Roze Cabibel, femme du- 
„ dit Calas pere,. de complicité dudit 

crime. Pour réparation de quoi , dois 
,, condamner ladite Roze Cabibel & les- 
„ dits Calas , pere & fils , à être livrés 

ès mains de l'Exécuteur de la Haute* 
„ Juftice , .qui les ayant dépouillés , tête, 
„ pieds nuds, en chemife, la hart au coi, 

les fera monter fur le chariot à ce des? 

tiné, leur fera faire le cours ordinal 
„ re , & les conduira à la place Saint- 
3, George^ de cette ville, oîi à une po- 
„ teneequi, à cet effet, y fera plantée, 

ladite Roze Cabibel fera pendue &; 
„ étranglée , jufqu'à ce que mort natu- 
33 relie s'en fuive; & lefdits Calas, pere 
5 , & fils , feront montés fur l'échafaud 

dreffé à cet effet, oh ils feront rom- 
• 3, pus. Ordonner que les cadavres 3 tant 

„ do 
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f , de ladite Roze Cabibel , que des Ca- 
„ las, pere & fils, feront jectés dans un 
5 , bûcher ardent, préparé, à cet effet, 
5 , pour y être conlumës par les fhmmes. 
5 , Doit , la Cour, ordonner que, par un 
5 , préalable, tan* ladite Cabibel que les- 
dits Calas, pere & fils, feront appli- 
„ qués à la queftion ordinaire & extraor- 
, f dinaire, pour tirer d'eux l'aveu de leur 
„ crime , complices & circonliances. Les 
3 , condamner, en outre, chacun en ioô 
y> livres d'amende envers le Roi , leurs 
biens acquis & eonfifqués au profit de 
gui il appartiendra, le tiers diftraiten 
9 , taveur de leurs enfants. Et à l'égard 
3> defdits Gaubert Lavayfle & Jeanne Vi- 
„ çuiere , ordonner qu'il fera furcis au 
, 3 jugement du procès les concernant , juf- 
f , qu'après l'exécution defdits pere & fils 
„ & Roze Cabibel ; pour , fur le réfultat des 
5 , informations déjà faites, & verbaux de 
v torture 6c de mort, rapportés, être 
par ledit Procureur Général du Roi , 
„ pris telles conclufions, & par la Cour 
ordonné ce qu'il appartiendra; & pour 
, f l'exécution du préfent Arrêt, dit que 
„ la Cour doit renvoyer par devant les 
Capitouls. A Touloufe, le 23 Février 
„ 1762. Signé, Riquet de Bon - Repos. 

„ Et vû qu'il réfulte des informations 
„ & procédures faites, tant à l'Hôtel -de- 
„ Ville qu'en la Cour, que Monnyer , Co- 
affefleur, non feulement n'a pas toujours 
, ? fait écrire , en entier , les dépojttions des té- 

Z j moins;) 
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9y moins , & qu'il a donné connoiffance à 
n ceux qui s'intéreffoient pour les accufés* 
„ des dépofitions faites contr'euot, & qu'il y 
3 , a lieu de foupçonner beaucoup d'autres 
ê% mauvaifes manœuvres, de la part de cet 

»* 4iï*JI eur > dâns le cours de cette procMu- 
„ re\ qu'il eft revenu au Procureur Gé- 
nérai, que leàit Affeffeur détournoit cer- 
l\ tains témoins de dépofer , infpiroit des con~ 
9% feils aux accufés , en les interrogeant ou 
conférant ; le Procureur Générai du Roi 
requiert la Cour ordonner , par un Ar- 
rêt féparé, qu'il en fera enquis, à fa 
" diligence, & que cependant ledit Mon- 
§ \ nyer , AfTelTeur , fera décrété d'ajourné* 
il ment perfonnel, aux délais de TOrdon- 
5 ' nance , pour répondre fur les faits fur 
lefquels il fera interrogé. Signé , Ri* 
quet de Bon - Repos. Le 23 Février 
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Dans le même temps , les accufés pro- 
pofoient des faits juftificatifs. Us deman- 
doient qu'il plût à la Cour , 

10. Faire vérifier par des Médecins fie 
des Chirurgiens, i°. s'il riefl très poffible 
que Marc - Antoine Calas fe Joit pendu aux 
deux battants de la porte 3 avec la corde £f 
le billot que Von fait ; 2°. s'il efl poffible , 
au contraire, que la voix de Marc- Antoi- 
ne Calas eût été entendue , diflinftement , de 
la boutique ou magafin bien fermés , dans 
cette chambre bien formée du fécond étagç 
du Sieur Ducaffou , où la fervante prétend 
V avoir entendue $ pendant qu'elle étoit occu- 
pée 
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pie à coucher un enfant ; 6? que cette voix 
eût auffi été entendue diflinSlement des fenê- 
tres auxquelles la Demoifelle Pouchalou 6? le 
Sieur Popis fuppofent qu'ils étoient placés -, 
au fécond étage de leur maifon. 

2°. Les admettre à prouver , i°. que, le 
13 Octobre , à Jix heures du foir, une De- 
moifelle de cette ville, étant entrée dans le 
mdgafin du Sieur Calas , pour demander de 
la mouffeline d'une certaine efpece; le Sieur 
Calas , parla d'un ton plein de tendrejfe à 
Marc -Antoine Calas , qui fe trouvoit pré* 
fent, lui difant: Montes, Calaflbu, à tel 
endroit, tu y trouveras ce qu'on deman- 
de. Que le même jour y un Bourgeois de ceu 
ce ville , ami du Sieur Calas , étant entré 
dans fa boutique , le Sieur Calas Vvtlvha à 
Jouper, fe? lui dit qu'il devoit aller le lende- 
main chercher fes filles , qui étoient chez le 
Sieur Teiffîér , que fa jeuneffe feroit de la 
partie; & qu'il V invita à venir avec eux. 
2 Que la prétendue converfation du mois 
d'Août dernier, entre Pierre Calas fc? la De- 
moifelle- Bon ; dans la boutique du Sieur Bon , 
Tailleur , eflfauffe. 

3\ Ordonner , que M*. Pimbert, G? M*. 
Monnyer , le Sieur Michel 6? le Sieur Sava- 
nié, Greffiers, Qui firent la vijite des livres 
& papier) du défunt , lors de la defeente dont 
il a été parlé, feront réfumés devant un Corn* 
mijfaire de la Cour, 6P qu'Us feront tenus 
de déclarer % s'il fe trouva quelque chofe * 
parmi les livres é? papiers de Marc -An- 
toine 
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toi ne Cala! , qui eût rapport à la Religion 
Catholique fc? à fort prétendu changement. 

40. Les admettre pareillement à prour 
ver, i°. qu'à Noël, 1760, Marc • Antoine 
Calas étoit à Braffac , chez le Sieur Vau- 
te,; 2 0 . que Marc -Antoine Calas affilia, 
au mois de Septembre 1758, à une Affem- 
blée Protejlante qui Je tint du coté de Maza- 
met , 6? qu'il y préjenta un enfant à baptê- 
me , qui fut baptifé par un Minifir^; S* 
qu'à Noél , 1 760 , étant chez le Sieur Van- 
te , à Braffac, il ajjîfia à une pareille As- 
f emblée qui fe tint du côté de Vabres , près 
'Braffac. Que le mois de Juillet dernier , il 
affilia à un enterrement Protejiant qui fe fit 
hors de cette ville , fc? qu'il parla fortement, 
aux autres affi fiants , de la prétendue excel- 
lence de fa Religion. 3 0 . que Marc- Antoi- 
ne Calas avoit fait demander, à fon pere, 
quelque temps avant fâ mort, de vouloir Vas- 
jbder , èf que le Sieur Calas fut obligé de 
le refufer ; 4. 0 . que VAJfocié de la Dandufe a 
déclaré publiquement , à la place de l'tiôtel- 
de- Ville, qu'il avoit été inféré, par erreur > 
dans fa dépojition , qu'elle avoit vu le Sieur 
Calas, pere, maltraitant fon fils; qu'elle 
n'avoit entendu dépofer de ce fait que par 
ouï-dire 5 0 . quau même momtnt que Louis 
Calas pria un Magiflrat en la Cour de pren- 
dre la peine de donner , à fon pere , la nou- 
velle de fa converfion ; il quitta la mai fon , 
alla loger chez le Sieur Barreau • me des Po- 
Unaires: & que , pendant qu'il ne parut pas , 
c'eji qu'il étoit caché chez les Demoifelles 

l^ar- 
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Larroque 6f Peyre, parentes du Sieur Du- 
rand , Perruquier f rue Vinaigre; pour évi- 
ter d'aller à Ni/mes , où on lui avoit trouvé 
une place dans une mai/on Catholique. 

5°. Ordonner qu'il feroit procédé à une 
nouvelle vérification par des Médecins fc? Chi- 
rurgiens 9 nommés d'office par la Cour , le 
Sieur Lamarque appellé ; lefquelr 9 fur l'état 
des aliments qui Je trouvèrent dans Vejlomac 
de Marc -Antoine Calas , &fur le rapport 
qui leur fera encore fait par le Sieur Lamar- 
que 9 rapporteront , Ji Marc -Antoine Calas 
ne devoit pas avoir mangé depuis peu , lors- 
qu'il efi mort. 

6 e . Les admettre à prouver , i°. que 
Marc - Antoine Calas affifla , le mois de 
Mai dernier , à l'enterrement de Jean la- 
Capelle , Protefiant , Praticien au Palais ; 
Vinhumation fe fit le 6 , dans le jardin du 
Sieur Glacié j en conséquence d'une ordonnan- 
ce de VHêtel - de - Ville ; 2 0 . qu'à la fin dû 
mois de Juin dernier 9 M\ Beaux , jeune 
Avocat , qui venoit de prêter ferment , ayant 
demandé à Marc -Antoine Calas, s'il n'en 
faifoit pas autant; Marc -Antoine Calas 
répondit (ce font les termes.) Je regarde 
la chofe comme impoffible , étant de la 
ville, par conséquent trop connu, & nd 
voulant pas faire des attes de catholicité; 
j'y ai renoncé. Qu'il ajouta qu'il étoit allé 
demander un certificat au Curé de S. Etien- 
ne ; que lui ayant été refufé , il n'y étoit plus 
tevenu ; 30. que Catherine Dolmieres , 49 \ 
témoin entendu , devant les Capitouls , 

00 
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(a) étoit Catholique Romai?ie , que Jet 
-père è? mere étoient habitants de Bejitrs. 

Dix certificats ou lettres miiîives ap- 
puyoient les demandes des accufés. Kt 
c'étoit dans leur contexte que ceux-ci 
offroient la preuve de leurs faits juftifi- 
catifs. 

Les auteurs de ces certificats étoient * 
i°. le Curé de S". Magdeleine & de S. 
Félix v de la ville de Befiers, qui atteftoic 

(b) que la Dolmieres vivoit dans la Reli* 
gion Catholique , Apoftolique & Romai- 
ne, & qu'elle en faifoit profeffion. QifeL 
le étoit ijjue de parents Catholiques, â? 
que Jacques Dolmieres 6? Marguerite Cau~ 
mette, fa m*re> habitants de Bejîers étoient 
morts. 2°. Les nommés Boucade & A- 
tingue, Landes Roquepïane, & Anne Ar- 
mangault, la cadette (c). . > . qu'au mois 
de Septembre 1758 . Marc- Antoine Calas 
avoit été vu à Mazamet, & qu'il avoit 
préfenté au baptême, dans une Airembîée 
de Proteftants ? l'enfant de Matthieu Lou- 
bié & de Marie Calas, de Muzamet. 3°. 
Les Jugé & Confuls de BraiTac (rf), qui 
difoient la môme chofe que Boucade, &c. 
4. 0 . M* 4 . Beaux, Avocat, qui certifioit (e), 

à* 

00 Voyez fa dépofition , pagé 135. 

(b) Le 29 Décembre 1761» 

(c) Le 8 Janvier i7 r )2. 

(d) Le 4 Janvier 1762. 

(f) Par la réunie nu bas de la fomrontion à lui 
faite , à la requôte tics Calas , le 17 Février 1762, 
par exploit de hrav.çois Gilabcrt, Huiffier en la Chan- 
cellerie du Parlement de Touloule, controllé à Tou- 
loufe , le même jour. 
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à -peu -près, le fécond article du fîxie- 
111e des Faits juftificacifs , articulés par les 
accufés. 50. Les Pères Efparon* Supé- 
rieur de l'Oratoire, & Deflervant la cure 
de Notre-Dame de la d'Albade, à Tou? 
loufe, & Denans, autre Prêtre de l'Ora- 
toire, qui avoit tenu la place du Pere 
Efparon, pendant fon abfence, aux mois 
de Septembre & Oftobre 1761 , qui at* 
tefloient Ça) , favoir 1 °. le Pere Efparon f 
qu'aucun Prêtre ne confelfoit, dans Jbn E-. 
glife, qu'avec fa permiflïon, fi? en Jon ab- 
fence , de /'ancien tenant fa place. 2 0 . Le 
Pere Denans, qu'il n'avoit donné cette per- 
miflîon à aucun Prêtre externe dans les mois 
de Septembre 6? Oftvbre 1761. 

La requête & les certificats furent re- 
jettés, & avec raifon. Ce n'étoit point 
aux Calas qu'il appartenoit de propofer 
des faits juflificatifs. Les Juges, en voyant 
un procès criminel, choififlent ceux qui 
les frappent davantage. Eux feuls ont ce 
droit* C'efl h difpoficion des articles I 
& II du titre XXVIII de l'Ordonnance de 
1070. 

Mais un inconnu qui s'étoit occupé, en 
fecret, de leur défenfe, vint à leur fe- 
cours. On frappa un foir à la porte de 
la maifon,oîi s'étoient retirées les filles de 
Jean Calas. On jetta dans l'allée de la 
mai fon, dès que la porte en eût été ou- 
verte , un paquet dont l'enveloppe , en 

papier 

00 Le 29 Février 1762* 
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>apier & cachetée, portoit Tadrefle desr 
Jemoilelles Calas. Ce paquet étoit un 
mémoire manufcrit , que cet inconnu a- 
yoit cbmpofé pour la défenfe de Jean 
Calas & des autres accufés. 11 fut impri- 
mé , fur le champ , fans nom d'impri- 
meur, fur la fignature de Duroux, fils, 
Procureur des Calas, & fous le titre 
à' Obfervations pour le Sieur Jean Calas ; la 
Dame de Cabibel , fon époufe ; & le Sieur 
ïean Pierre Calas, leur fils (a). Il eft di- 
vifé en deux parties, 

Là 

(4) Il fe trouve dans le fecûeil des pièces impri- 
mées à Toutoufe, pour la délenfe des Calas au Par- 
lement de Toulouiè , dépofé à la Bibliothèque du 1 
Roi , à Paris, 

Voyez ce môme Recueil compote*. 

1° D'Un Mémoire de M. David Lavayfe , Avocat 
en U Cour , Pour U Sieur François Alexandre - Gau- 
bert Lovayjfe , fin troijieme fils , figné LavayiTe, fils ; 

imprimé k Teuleufi p*r Jean %*yet , Imprimeur-Li- 
braire y k U Mere des Sciemes & des *Arts 9 place à* 
Palais» 

ao. D'un Mémoire du Sieur Gaubert Lavayfîe » im- 
primé, fans iignature, par Rayet. 

%o. D'une Déclaration du Sieur Louis Calas , de lui 
fignéo le 2 Décembre 1761 , fans nom d'Imprimeur. 

%o. D'un Mimoire juftificatif , pour le Sieur Louis 
Calas, imprimé à Touloule, fans fignature, par Rayer.' 

50. D'un Mémoire four le Sieur Jean Calas , AT<#>- 
ci Ans de cette -ville \ Dame Roze Cabibel fin époufe ^ 
& le Sieur Pierre Calas > un do leurs enfants , figné 
Me. Siuirc, Avocat, & imprimé à Touloule, enco- 
re, par Rayet. 

(.0. D'une Suile pçur les Sieurs & DtmoifiUes CaUt, 
ftnée, Me. Sudre, Avocat, & imprimée, avit per- 
miQioni k Touloufi^ ibtz. la veuve J. P. Robert , //>*- 
primeur Libratre> rue Sainte Vrfule , À S. Thomas. 

70/ Ocs 
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t,a première traite des nullités de la 
procédure. L'Auteur eft entré dans les 
plus grands détails. 

La féconde, divifée en fept Obferva- 
tions, préfente la difcuffion la plus lumi- 
neufe fur le fond de l'accufation. 

Au refte * de quelaue main que foit par- 
ti cet ouvrage , il elt marqué au coin d'un 
grand maître * en matière criminelle. 

On fe prépara * enfin à juger. 

Le 9 Mars 1762, MM. de Senaux & 
de Puget , Préûdents ; de Bojat , de Gau- 
ran , de CalFan - Clairac , de CalTan - Gis- 
tes, des Innocents , d'Arbou, dé BoifTy* 
de Condougnan , de Cambon , de Mira- 
mon, de las Bordes, Confeillers, entrè- 
rent, à cet effet, en la Tounlelle. 

Le rapport du procès étant fini * les Ju- 
ges firent amener les aceufés en la Tour- 
nelle pour leur faire fubir un dernier in- 
terrogatoire. 

Il faut favoir que M. le Procureur Gé- 
néral avoit faît rendre un Arrêt qui con- 
damnoit au feu l'écrit que Paul Rabaut 
avoit compofé pour juftifier fa Religions 
du reproche qu'on lui faifoit d'autorifer 
le parricide. Or cet Arrêt s'exécutoit au 
pied du perron du Palais , précifément 

dans 

Des Obfervations , ère. qui ont donné lieu à 
cette note. 

8°. Des ^flexions pour les Sieurs & Demis filles 
Calas , (ignées , Me. Sudre , Avocat , & imprimées à 
toulotiCe , à U placé ^ovéix , fris l'Hôtel de M. 
Premier Préfidenti 

Tome. IV, A a 
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dans l'inftant que Jean Calas , conduit 
de fon cachot en la chambre de la Tour- 
nelle, traverfoit la Cour du Palais. 

L'afpett inattendu , de flammes, d'un 
Greffier, d'Archers de la Maréchaufltée, 
d'un Bourreau, &c. troubla l'imagination- 
de ce malheureux. Il crut qu'on attifoit 
le bûcher quf alloit le réduire en cendres, 
Son courage l'abandonna , & fon inter- 
rogatoire , apparemment, s'en reflentit; 
car on a imprimé qu'il n'avoit répondu 
autre chofe, à tous les interrogats qu'on 
lui avoit faits, finon qu'*7 étoit innocent , 
fcf que les autres accufês Vétoient comme lui. 

Lorfqu'il fut queftion d'opiner , un des 
Juges repréfenta qu'il convenoit de s'oc- 
cuper d'abord £u fort de Lavayfle & de 
la fer vante. M. de CafTan- Chirac, Rap- 
porteur, ne penfa pas ainfi. 

Il opina encore comme il avoit fait* 
Jors de l'Arrêt du 5 Décembre, à ce que 
Jean Calas fut condamné à -être d'abord 
appliqué à la que >flion ordinaire 6? extraordi- 
naire , pour avoir révélation de fes compli- 
ces , puis rompu vif; qu'il expirât fur la 
roue , après y avoir rejlé deux heures , 
enfin qu'il fût brûlé. 

MM. les Préfidents de Senaux & de 
Pujet , MM. de las Bordes , de Caflan- 
Giiles, des Innocents & d'Arbou, fe ran- 
gèrent de l'avis du Rapporteur. 

Les autres Juges étoient. 10. M. de 
Bojat, Doyen de la chambre; 2°. MM. 
de Boifly & de Condougnan. Le pre- 
mier 
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tnier de ces deux derniers avoic continué 
l'information , & le fécond avoic procé- 
dé au récolement & à la confrontation 
des témoins; 3 0 . M1VL de Gaûran, d'Ar- 
bou & de Miramont. Ces fix Magiftrats 
formèrent trois avis différents. Les uns 
opinèrent à ce que Jean Calas fût mis hors 
de Cour. Les autres, à ce qu'avant de pas* 



. la vérification de la Porte , pour /avoir fi 
Marc - Antoine avait pu s'y. pendre. Les 
autres enfin , à ce qu'en interloquant , il 
fût ordonné qu'il Jeroit appliqué à la, ques- 
tion. En fe réduifant à l'un de ces trois 
avis , les fix Juges faifoient l'Arrêt 3 & 
fauvoient Jean Calas. Mais M. de Bo- 
jat fe rangea fubitement ^l'avis de ceux 
qui avoient opiné à la mort, & fit l'Arrêt* 
Ainfi fut arrêtée la condamnation de 
Jean Calas. 

Il fallut, enfuite, pafler au jugement 
des autres; accufés. Mais ces Juges ne 
trouvèrent dans la procédure aucune preu- 
ve fur laquelle ou pût afleoir la plus lé- 
gère condamnation raifonnable contre fes 
prétendus complices. Ils ordonnèrent donc 
qu'il feroit furcis, à leur égard, jufqu'a- 
près l'exécution de Jean Calas. On cro- 
yoit fortement que les douleurs de la 
queftion & les approches d'une mort iné- 
vitable lui arracheroient quelqu'aveu ca- 
pable autant de tranquillifer fes Juges fuf 
fa condamnation , que de les éclairer fur 




définitif \ il fût procédé à 
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l'Arrôc qu'ils avoient à prononcer contre 

fes co aceufés. 

La Tournelle rendit donc, Je 9 Mars 
17^2, PArrêt qui fuit: 

La Cour, vuidant l'interlocutoire de/on 
précédent Arrêt du 5 Décembre dernier , dé- 
clare ledit Jean Calas , pere , atteint 6? 
convaincu du crime d'homicide par lui corn- 
mis fur la peffonne de Marc- Antoine Ca- 
las,' f on fils dîné: pour réparation de quoi. 
Va condamné à être livré ès mains de VExé- 
cuteur de la Haute - Juftice , qui, tête, pieds 
nucls , en chemife , la hart au col , le monte- 
ra fur le chariot à ce defliné , 6? le conduira 
devant la porte principale de VEglife de Tou- 
loufe , où , étant à genoux , tenant en fes 
mains une torcha de cire jaune , allumée , du 
poids de deux livres , il lui fera faire amen- 
de honorable,, &? demander pardon à Dieu, 
au Roi & àla Juftice , de fes crimes &? mé- 
faits. Ce fait , le remontera fur ledit cita* 
riot , 6? le conduira à la place Saint - Geor- 
ges de cette ville, où fur un échafaudquiy 
fera à cet effet dreffê , il lui rompra bri- 
ferabras & jambes, cuifles & reins; en- 
fuite il l f expo fera fur une roue qui fera ares- 
fée tout auprès dudit échafaud , la face tour- 
née vers le Ciel , pour y vivre en peine â? 
repentance de fes crimes &p méfaits, fc? fer- 
<vir d'exemple &? donner de la terreur aux 
méchants , tout autant qu'il plaira à Dieu 
lui donner la vie, 6? Jon corps mort fera 
jette dans un bûcher ardent , préparé à cet 
effet fur ladite place, pour y être confommé 

par 
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par les flammes, fef en fuite fes cendres jet* 
tées au vent ; préalablement appliqué à la, 
queflion ordinaire 6? extraordinaire, pour 
tirer de lui l'aveu de fon crime , complices &? 
circonstances : le condamne , en outre , en 1 00 
livres d'amende envers le Roi : déclare fes 
biens acquis & confifqués à qui, de droit, 
appartiendra ; diflraii la troijierne partie Vi- 
eeux en faveur de fa femme fc? enfants , s'il 
en a. Ordonne ladite Cour , qu'il fera furcis 
au jugement defdits Calas , fils, Anne Roze 
Cabibel , fa mere ; Gaubert Lavayffe , fc? 
Jeanne Aiguière , jufqtf après le procès - ver- 
bal de torture fip d'exécution de mort dudit 
Jean Calas , pere , rapporté &f communiqué 
au Procureur Général ; pour être enfuite con*> 
tfeux ordonné ce qu'il appartiendra. Con- 
damne ledit Calas , pere , aux dépens envers 
ceux qui les ont expofés , la taxe réfervée : les 
dépens , entre ledit Procureur Général c? les* 
dits Calas, fils fcp mere, Lavayffe &p Aiguiè- 
re , demeurant réfervés. Et pour faire met- 
tre lepréfent Arrêt à exécution contre Ldit 
Çalas , pere , tant feulement ; renvoyé devant 
les Capitouls de Touloufe, les commettant 
quant à ce* 

Sera ledit Calas étranglé , après avo'r res- 
té, deux heures ,fur la roue. 

Auflîtôt , Jean Calas & les autres accu*, 
fés furent transférés dans les prifons de 
l'Hôtel- de -Ville. 11 eft d'ufage, cepen- 
dant , à Touloufe , de n'y ramener les 
criminels , après l'Arrêt , que lorfqu'ils 
font condamnés} à la mort ou à être ap* 

Aa3 pli- 
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pliqués à la queftion. Aufli les accufés# 
qui n'ignoroient pas cet ufage , fe cru- 
rent- ils abfolument perdus lorfqu'ils fe 
virent transférés. # . 

On ne fut pas longtemps fans înitrui- 
re Jean Calas du fort qui l'attendoit. Il 
fut proraptement que l'exécution de l'Ar- 
rêt avoit été indiquée au lendemain. On 
eut l'inhumanité de laifler les autres ac- 
cufés pendant près de vingt -quatre heu- 
res, incertains de ce qu'ils deviendroient. 
Ce ne fut prefque qu'à l'inftant du fup- 
plice de pan Calas, qu'on leur apprit, 
enfin , qu'il avoit été furcis à leur égard 
jufques après fon exécution. Par une for- 
te d'égards pour Madame Calas, on lui 
cacha la condamnation de fon mari. 

Dès le matin du 10 Mars 1762, l'Exé- 
cuteur de la Haute -Juftice s'empara de 
Jean Calas. On fit lefture , à ce der- 
nier, de l'Arrêt de mort lancé contre lui 
la veille. 

Après midi , on le fit fortir des prifons , 
& on l'amena dans le grand confiftoire 
de l'Hôtel - de - Ville. MM. Raymond, 
David de Beaudrigue & Daignan du Sen- 
dat , Capitouls , y tenôient les plaids. 
Calas , conduit par l'Exécuteur parois- 
foi t tête & pieds nuds , en chemife 6? la 

hart au col. 

M. de Pyon, Avocat du Roi, requit 
qu'il fût, fur le champ, fait le£ture de 
l'Arrêt du 9 & cette lefture auflltôt or- 
donnée & faite,* par un nouveau requifir 

toire 
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toire M. de Pyoa demanda lVxécution 
de l'Arrêt, qui Fut encore ordonnée. Et 
tout incontinent (ici parlent les Capitouls 
dans leur procès - verbal de torture & 
d'exécution de Jean Calas) ledit Calas , 
pere , ayant été conduit , de notre ordre , par 
ï Exécuteur de la Haute -Jajlice , dans la 
chambre de la quejlion , pardevant Nous^ 
Jufdits Capitouls , accompagnés de M. La- 
bat, notre AJfeffeur & CommiJJaire en cette 
partie, de notre Greffier; ledit Calas, 
pere , ayant été mis fur le bouton de la quejlion 
ordinaire, lui avons repréjenté, que par la 
leàure de V Arrêt qu'il vient d'entendre, ilefi 
condamné à mort, préalablement appliqué à la 
quejlion ordinaire & extraordinaire. Qu'il voit 
qu'il n'a que très - peu de temps àvivre$&des 
tourments à fouffrir ; ce qui doit Vobligef, 
pour l'a décharge de fa confctlnce , de nous 
répondre 6? dire la vérité , en nous déclarant 
fes crimes GP méfaits , enfemble fes compli- 
ces, 6? à Vinjlant , de notre mandement , le- 
dit Calas , pere, fa main levée à la paffion 
figurée de N. S. J. C. a promis ê? juré dire 
vérité. 

Et de fuite, avons enjoint s tant à VE~ 
vcécuteur de la Haute • Jujlice , qu'à fis gar- 
des & valets, de fortir de ladite chambre: 
$3 iceux retirés % avons encore repréfenté au* 
dit Calas , pere , qu'il ne peut , fans violer le 
ferment qu'il vient de prêter , Je difpenfer de 
répondre ingénument , fans détours & fans 
équivoques, aux interrogats que nous allons 

A a 4 lui 
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lui faire ; qu'en déguifant la vérité y fe$ 
peines & tourments feront redoublés. 

Int. De fon nom, furnom, âge, qua- 
lité & demeure, & fa profeflïon? 

R. S'appeller Jean x Gï/tf.r, Marchand, â- 
gé de foixante - quatre ans , être marié , & 
avoir des enfants. 

Avec qui il étoit en relation dans fon 
commerce , & quelles font les maifons 
qu'il fréquentoit dans cette Ville, com- 
ment s'appellent les perfonnes qu'il con? 
noît, ou avec qui il commerçoit? 

R. Qu'il étoit en relation avec les Sieurs 
Teiffisr , Cafeing, Franeès , é? autres Mar? 
chands. 

S'iln'eft vrai que lui & fa femme ont 
vécu jufqu'ici dans la Religion prétendue 
Réformée, & ont élevé leurs enfants dans 
la même Religion? 

R. Avoue l'interrogatoire. 

S'il n'ett vrai qu'il fréquentoit fouvent 
le Sieur Cafeing, logé à la place de la 
bourfe; s'il ne fe rendoit fouvent chez 
lui; en compagnie de qui il s'y rendoit? 

R. A dit qu'il fe nndoit quelquefois chez 
ledit Cafeing en vifite , 6? avec le Sieur Teisr 
fier , é? quelquefois avec le Sieur de Serres , 
Marchand. 

S'il n'eft vrai que le 13 du mois d'Oc- 
tobre dernier , LavayfTe foupa chez lui ? 

R. Avoue l'interrogatoire. 

S'il n'eft vrai qu'ils fouperent tous en* 
avec fa famille, compofée de Jean? 

Fier- 



Digitized by Google 



DES CAUSE8 CELEBRES. '377 

Pierre Calas fon fils, Marc - Antoine Ca- 
las fon autre fils, Lavayfle, & la fem- 
me du répondant ? 

R. Avoue l'interrogatoire. 

S'il n'eft vrai que Lavayfle Pavoit été 
voir l'après-midi, & qu'ils fortirent eh- 
femble, en attendant l'heure du fouper; 
011 eft-ce qu'ils furent ? ou fi Lavayfle 
fortit avec Jean- Pierre Calas, fon fils 
cadet, & à quelle heure eft-ce qu'ils ren- 
trèrent ? 

R. Qti'il ne fortit point avec ledit La- 
wyffe ; mais que Jean -Pierre Calas, fon 
fils cadet , fortit avec ledit Lavayffe , £? 
qu'ils rentrèrent de fept heures à fept heures 
un quart. 

S'il n'eft vrai que, dès que Lavayfle, 
fon fils Jean - Pierre , & lui qui répond , 
furent rentrés , il ne fit fermer à ver- 
rouil la porte de la rue, & que perfonne 
plus n'entra chez lui jufqu'à l'heure du 
fouper ? 

R. Dit qu'il étoit dans Jon appartement , 
lorfque fon fils fe retira avec. Lavayffe, £f 
qu'ils fermèrent la porte , fans f avoir fi c'é- 
toit à verrouil ou comment ; fcp qu'il ri* étoit 
dans Vufage de la faire fermer à verrouil que 
lorfqu'ils alloient Je coucher. 

S'il n'eft vrai qu'il fut averti , l'après* 
midi, que fon fils Marc -Antoine devoiç 
phanger de Religion? 

R. Dénie l'interrogatoire , fcp que perfon-- 
fie ne lui en a jarqais parlé. 

Aa f S'il 
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S'il n'eft vrai qu'à raifon de ce , il for*- : 
nia le deilein de l'étrangler , de concert | 
avec Lavayfle , fon fils Jean - Pierre > 
la femme de lui qui répond , & fa fer- 
vante ? 

R. Dénie V interrogatoire , dit qu'ils 
n'ont jamais formé de projets aufji exécra* 
blés. 

S'il n'eft vrai qu'il a toujours vexé fes 
enfants à raifon de ce, & notamment ce- 
lui qui s'eft rendu à la Religion Catholi^ 
que? qu'il l'avoït enfermé dans fa cave, 
d'oti feu M. Barbenegre, Curé de Saint 
Etienne, alla le retirer? 

R. Qu'il n'a jamais vexé aucun de fes 
enfants à raifon de la Religion Catholi- 
que , 6? que M. Barbenegre n'a jamais éti 
chez lui. 

S'il n'eft vrai que continuant fes vexa- 
tions, & ayant été inftruit, le 13 dans 
l'après-midi, que fon fils Marc - Antoine 
dcvoit changer & embrafier la Religion 
Catholique , il ne forma le deflein de 
l'étfangler ? 

R. Dénie Vinterrogotoire dans tout fon en* 

tier. 

S'il n'eft pas vrai, que le même foir 
qu'il donna à fouper à Gaubert Lavayfle, 
fils ; du moment qu'ils furent rentrés 
chez lui , avec Jean - Pierre Calas fort 
fils ; Lavayffe & lui qui répond , & fa 
femme, ne fe quittèrent pas, de même 
que la fervante ? 

R. Accorde l'interrogatoire , £? dit qué 

la 
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la Servante paffa feulement à la cuifme , & 
qu'ils fe mirent à table en entrant , 6? qu'ils 
ne Je quittèrent pas du tout , ni avant , ni a- 
près le Jouper. 

S'il n'eft vrai qu'ils conçurent, dès ce 
moment, tous enfemble, le projet d'é- 
trangler ledit Marc Antoine Calas, ou û 
c'eft lui feul qui répond, qui commit le 
crime dont il s'agit? . 

R. A dit qu'il n'a point formé le dejfein 
çn famille , ni en feul. 

S'il n'elt vrai qu'ils ont exécuté, tous 
enfemble, ce projet, ou lui feul ce noir 
attentat? fi c'eft avant, ou après le fou? 
per, que Marc -Antoine Calas a été étran- 
glé? 

R . A dit qu'ils ne Vont pas fait , ni lui 
qui répond , qu'ils Vont trouvé pendu a- 
près Jouper, quand Lavayjfe defcendit po.f 
Je retirer. 

S'il eft vrai que M. A. foupa avec 
eux? 

R. Avoue V interrogatoire. 

S'il n'eft vrai que le cadavre de Marc- 
Antoine Calas, fon fils, fut trouvé éten- 
du à terre dans la boutique , en chemife, 
fon habit plié fur le comptoir, avec foa 
chapeau? 

R Qu'ils le trouvèrent pendu fur les deux 
battants de la porte du magqfin % déniant le 
furplus de l'interrogatoire. 

Lui avons repréfenté qu'zï ne dit pas la 
vérité^ nous ayant dit dans fon premier in- 
terrogatoire , qu'on l'ayoit trouvé étendu 

mort 
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mort à terre , au même endroit oh noué 
le trouvâmes lors de notre tranfport. 

R. A dit que , lors de fon auditoire d'of* 
fice> il ejl vrai qu'il dit qu'on avoit trou- 
vé Marc* Antoine Calas , fon fils, mort, 
étendu à terre entre la boutique & le 
magafin. Et dans fon fécond interrogatoi- 
re , voulant dire h vérité, il dit qu'ils le 
trouvèrent fufpendu fur les deux bat* 
tants de la porte du magafin ; 6? qu'à 
V égard de l'habit &du chapeau, il ne s'ap* 
perçut pas où il étoh y dans le grand trouble 
cà il éloïl. 

S'il n'eft vrai que c'eft dans la charn* 
bre 011 ils fouperent, qu'ils étranglèrent 
ledit Marc - Antoine ; ou fi c'elt dans la 
boutique , avec le billot dont il s'agit 
qui fut trouvé derrière la porte , & la 
eorde qui fut trouvée derrière le comp- 
toir, & le tout reconnu par lui, qui ré- 
pond? 

R. Dit que les uns ni les autres ne Vont 
point étranglé en aucun endroit ; ayant recon- 
nu* dans f es précédents interrogatoires > ledit 
billot 6f hditç corde. 

S'il n'eft vrai que lui qui répond, a a- 
voué dans fes précédents interrogatoires, 
que Marc - Antoine Calas, fils, avoit refté 
encore demi heure , après le fouper , dans 
le fallon? 

R. Qu'il avoit dit , par erreur , que 
Marc- Antoine avoit refié demi -heure dans 
la chambre , ayant pris Jçan • Pierre pour 
Marc - Antoine. 

Lui 
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* Lui avons représenté qu'il paroît im- 
poflible que ledit Marc -Antoine eût: res* 
té demi - heure dans ladite chambre , com- 
me il l'avoit avoué, ci -devant, puifque 
fon cadavre fut trouvé , à onze heures & 
demie entre la boutique & le magafin, & 
à terre ^ froid? 

R. Dit avoir fuffifamment répondu dans 
fon précédent interrogatoire. 

S'il a d'outrés complices que ceux qui 
font dénoncés dajis la procédure? 

R. Qu 'étant innocent , il n'a point de 
complices. 

Mieux exhorté à dire la vérité, 

R. Dit l'avoir dite. 

Lefture à lui faite de fon précédent 
interrogatoire, il y a perfifté. 
Requis de figner, 
R. A dit ne pouvoir. 

Les Capitouls firent enfuite rentrer , 
dans la chambre de la queftion , l'Exécu- 
teur , fes gardes & fes valets. Ceux - ci 
prêtèrent ferment, & jurèrent de bien & 
fidèlement faire les fondions de leur em- 
ploi & de ne pas révéler le fecret. 

„ Et ledit Calas, pere, ayant été remis 
„ entre les mains dudit Exécuteur de la 

Haute- Juftice 9 nous l'avons fait ap- 
„ piiquer (continue à dire le procès 
,, verbal de torture ) en conformité du- 

dit Arrêt , & en la forme ordinaire , 

au premier bouton de la queftion , les 
„ gardes menant le tour, les valets te- 

„ nanc 
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3 j nant les cordes, & l'Exécuteur ayané 
les pieds fur le bouton attaché aux 
fers des pieds dudit Calas : & ayant 

*, été élevé, 

Int. S'il a commis cé crime feul , & G 
fon fils , Lavàyffe , & fa femme & fa fer- 
Vante y ont contribué? 

R. Que ni lui qui répond, ni perfonnej 
n'a commis ce crime. 

Et ayant fait defcendre ledit Calas, & 
kû ayant réitéré le même interrogatoire 
ci-detfus, 

R. Dit avoir dit la vérité. 

Et ayant été remonté au fécond bou* 
ton , interrogé de nouveau , 

S'il a commis ce crime feul; fi fon 
fils, Lavàyffe, & fa femme y ont con* 
tribué ? 

R. Què perfonne ne Va commis^ 

Ici , finit la queftion ordinaire, dn dé* 
tacha Calas, mais ce ne fut pas pour 
longtemps. Car on lit , dans le procès* 
verbal de torture, que, de fuite, il lui 
fut de nouveau repréfenté, que les tour- 
ments qu'il doit foufrir , encore, font bieri 
plus grands que ceux qu'il a déjà foufferts* 
Qu'il ne vient d'être détaché . que pour , tout 
de fuite, être attaché fur le banc de la ques- 
tion extraordinaire. Qu'il peut cependant 
en diminuer la rigueur , en difant la vérité, 
en fes répottfes aux interrogatoires que nous 
allons continuer de lui faire* 

, IlsTi 
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Int. S'il n'eft vrai que lui qui répond, 
à .commis le crime feui ? fi fon fils , La- 
vayfle & fa femme y ont contribué; & 
fi les fulhommés & la fer vante le fa- 
voient? 

R. Perfifte que perfonne n'a commis ce cri- 
vie 9 qu'Us font innocents. 

Avant de procéder à la queflkwr e3N 
traordinaire , les Capitouls , Commiflai- 
res pour l'exécution de l'Arrêt du 9 Mars, 
remirent Jean Calas entre les mains des 
PP. Bourges & Caldaignes, Religieux de 
Tordre de St. Dominique, qu'ils charge- 
rent de l'exhorter. 

En fuite demi - Jieure après > avons fait 
attacher ledit Calas (continuent à dire les 
Capitouls) fur le banc, pour être appliqué à 
la quejiion extraordinaire. 

Et ledit Calas ayant de nouveau été in- 
terrogé. 

Et de fuite , cinq cruchets d'eau ayant été 
verfés en la forme ordinaire , £f après avoir 
fait découvrir le vifage dudit Calas ; inter- 
roge. 

S'il n'a commis ce crime pour fait de 
Religion; s'il n'écoit inftruit, ou foup- 
çonnoit le changement de fon fils; s'il l'a 
fait avant ou après fouper , & s'il a bii- 
loté ou pendu Marc - Antoine Calas ? 

R. Dénie V interrogatoire , 6f n'a point de 
complices. 

S'il perfifte dans fes réponfes? 

R. T perfifte. 

Et 



Digitized by Google 



^94 CONÎINtfAtlÔtf 

Et ayant fait verfer cinq autres cruchets 
d'eau , ayant fait découvrir le vif âge du- 
dit Calas. 

■ 

Int. S'il perfide dans Tes réporifes au 
dernier interrogat, à lui fait? 

R T perfifte, fcp eft innocent, de même 
que les autres accufés. 

En quel endroit il commit le crime; 
& s'il n'a defcendu après, Marc-Antoine 
Calas , dans la boutiaue ; & (i cette more 
n'avoic pas été décidée , & 011 on la dé- 
libéra? 

R. Perjijle à fouUnir qu'il ejt innocent. 

Après quoi, ledit Calas ayant été détaché 
du band , £? remis entre les mains defd. RR. 
PP. pour lentendte en cotifeJfton> 6? Vexhor* 
ter à bien mourir; M Gotiaté , Capitoul) 
fécond de jujlice , étant furvenu ; & dans le 
temps qu'on finijfoit la torture de la queftion % 



retiré ; le préfent Verbal f a été jïgné par 
M. du Sendat , avant que M Gouazé ne 
continuât les opérations qui rejlent a faire. 
Signé, David de Beaudrigue, Capitoul; 
Daignan du Sendat > Capitoul ; Labat* 
Àffèffeur; dePyon, Avocat du Roi. 

Après cet épouvantable prélude , on 
donna quelque relâche à Calas. Les Pè- 
res Bourges & Caldaignes continuèrent à 
l'exhorter. 

Mais bientôt après , ce malheureux ft 



M. Dai 
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avertir , de lui-même, les Capitouls qu'il 
etoit difpofc à mourir. 

En confépuence , on le conduifit au 
pied du chariot qui devoit le promener 
par le cours accoutumé, & le conduire 
devant la principale porte de l'Eglife de 
Saint • Etienne. En montant , on allure 
qu'il dit au peuple» je fuis innocent. On 
paflfa dans le quartier de Jean Calas, & 
Ton dit encore qu'il falua les perfonnes 
Qu'il avoit connues* 

Arrivé à l'Eglife Métropolitaine , on 
l'aida à defcendre , à fe mettre à genoux , 
& on lui ordonna de faire l'amende ho- 
norable prefcrite par l'Arrêt. Le procès- 
verbal de fon exécution porte qu'il la fit. 
Les mémoires, qui ont paru, imprimés, 
difent au contraire qu'il protefla haute- 
ment qu'il offroit à Dieu, de grand cœur le 
facrifice de fa vie pour V expiation de fes pé- 
chés; mais qu'il mouroit innocent du crime j 
qu'on lui imputoit. • 

On le remonta enfuité dails le chariot. 
On le mena à la place Saint - Georges , . 
deftinée à l'exécution. On le fit defcen- 
dre de nouveau, & il fut aflis au bas de 
l'éclielle dreffée à Véchafaud. Là ("difent 
les Capitouls, dans teurprôcès- verbal,) 
nous lui avons fait faire teêlute de [dit s in- 
terrogatoires réponfes ci clejfus; fcf V avons 
enfuite interpellé de nous déclarer s'il a dit 
ia vérité, £? s'il yperjijle; ou s'il a quelque 
chofe à déclarer à la Jujlice pour la déchar • 
ge de fa con/cience ? 

i ïww IV. Bb Le- 
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Lequeldit Calas a répondu qu'il perfiJU 
dans fes précédentes réponfes ; qu'il mouroit 
innocent» 

Lui avons répréfenté que, quoiqu'inm- 
cent y il pouvoit du moins favoir quels é- 
toient les auteurs du meurtre commis en 
la perfonne de Marc : Antoine Calas. 

R. Qu'il n'en connoît point. 

• 

Et de fuite , l'Exécuteur Va monté fur 
ledit échaffaudj l'a couché & attaché fur la 
forme de croix. 

Le Pere Bourges profita alors de ce 
cruel inftant qui déeniroit, aux yeux de 
Calas, le voile du temps; & lui faifanc 
appercevoir le tableau frappant de l'Eter- 
nité, il fit de nouvelles tentatives auprès 
de lui , afin de procurer aux Juges , de 
la part de ce patient , un aveu de fon cri- 
me , s'il l'avoit réçllement commis. Mais 
on dit que ce vieillard regardant le Pere 
Bourges avec étonnement y fe oontenta 
• de lui répondre ce peu de paroles; quoi 
ft $ donc ! pourriez vous croire aujfi qu'~un pere 
i^eût voulu tuer fon fils ? 

Alors le bourreau leva fur lui la barri 
redoutable. A cette vue, le peuple fris- 
fonna. Chaque coup dont Calas fut frap- 
pé, retentit au fond des ames, & des tor- 
rents de larmes s'échappèrent, mais trop 
tard , de tous les yeux* Le premier coup 
cependant n'avoit arraché au patient qu'un 
cri fort modéré. Les autres , on dit qu'il 

te* 
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les reçut fans proférer la plus légère 
plainte. Placé enfuite fur là roue, pour 
y attendre la fin de fes tourments & de 
la vie, on aflure qu'il ne tint que des 
difcours remplis de fentimens Chrétiens; / h 
qu'il conjura le Ciel de pardonner à fes( 
Juges, & qu'il paroiffoit s'élever, par fes \ 
fbuffrances , aux plus hautes contempla- ] 
tions. 




* 

Lorfque le tef me de la vie de cet hom- 
me de douleurs s'approcha , on dit que le 
pere Bourges fit un dernier effort , au- 
près de lui: qu'il l'embrafla affe&ueufe- 
ment ; & qu'interrompant les fanglots qui 
l'étouffoient luî-même , ce vénérable Prê- 
tre lui adrefTa ces dernières paroles. Mon 
cher frère y vous n'avez plus qu'un infiant 
à vivre par ce Dieu que vous invo- 
quez , en qui vous efpérez , éf qui efi mort 
pour vous , je vous frie de rendre gloire à la 
m vérité. Je Vai dite , répondit aufli - tôt 
Calas, en élevant les yeux au Ciel. Puis, 
reportant, dit -on, fur ce Religieux un 
jegard de tendrefle , & ramaffant le peu 
de forces qui Jui reftoient, on dit enco- 
re, qu'il ajouta avec fermeté: „ Je meurs 
„ innocent. Jésus Christ , l'innocence 
„ même, voulut bien mourir par un plus ( , 
3$ cruel fupplice. Dieu punit fur moi r '* 

le péché de ce malheureux qui s'eft dé- \ 
>y fait lui - même; il le punit fur fon fre- \ 
„ re & fur ma femme. Jl eft jufte, & ] 
„ j'adore fes châtiments . ..." Et qu'a- / 

Bb 2 dou->/ 
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doucifîant fa voix , il avdit ainfi cofr 
tinué. „ Mais , mon pere , ce jeune é- 
yy tranger, à qui je croyois faire polices* 
„ fe, en le priant à fouper; cet enfant 
„ fi bien né , ce fils de M. Lavayfle, 

{' s , comment la Providence l'a -t -elle en* 
veloppé dans mon malheur ? . . . 
Les deux heures du temps qu'il avoit 
à refter fur la roue , achevèrent de finir » 
& il parloit encore. Le bourreau acheva 
auflî ion office, & Calas expira. Et fat 
f corps mort y dit le procès verbal , a été jeu 
\ té dans le bûcher ardent y en conformité du 
\ fusdit Arrêt; 6? icelui a été exécuté félon 
\J& forme £f teneur. 

• Et en autres aftes n'a été par nous pro* 
cédé; & nous fommes retirés. Et, en confé- 

Juencey avons , de tout ce que dejfus, àres* 
f le préfent procès • verbal que nous avons fi* 
gné avec ledit M*. Làhat , Commijjaire , le- 
dit M*, de Pyon t Avocat du Roi y ce tequt* 
rant ; & notre Greffier. 



Baudrigue, Capitoul; Labat, AflefTeur; 
de Pyon , Avocat du Roi ; Michel Dieu- 
Lafoi , Greffier. 

- 

Ainsi périt , fur un échaffaud , le mal- 
heureux Jean Calas. Autant l'idée de fon 
innocence toucha les Pères Bourges & 
Caldaignes; autant ils furent affligés de 
la fermeté & de l'obftination avec laquel- 
le 
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le il perfévéra jufqu'au dernier foupir 
dans la fecte de Calvin. 

Dès que Calas eût été exécuté , Vim» 
pofture qui D'avoir plus de prife fur la 
vie, s'attacha à flétrir fa mémoire. On 
contoit, de tous côrés, qu'il avoit avoué 
fon prétendu crime , & on le publioit 
hautement dans Touloufe. Mais les Pè- 
res Bourges & Caldaignes crurent leur 
devoir & leur Religion intérefles à difli- 
per ces bruits calomnieux. On les vit 
s'employer à les démentir hautement. Le 
Pere Caldaignes qui étoit parti le lende- 
main pour Cadres, y raconta publique- 
ment les fentiments que Jean Calas avoit 
montrés , & les proteftations qu'il avoit 
faites, fans variation, de fon innocence 
jufqu'à la fin- Le Pere Bourges fit plus. 
Il alla chez tous les Magiftrats, & Jeur 
fit le même récit. ^ 

Cependant le procès verbal de tortu^ 
re & le teftamen: de mort de Jean Ca* 
las, ne. procurant pas de plus grands 
clairciffemens, il falloit juger les autres 
aceufés. 

Ce fut dans ces circonftances , que . M, 
le Procureur Général, fur le vu du pro» 
cès- verbal de torture & d'exécution de 
Jean Calas, concîud, le 11 Mars 1762, 

à ce que la Cour, vuidant Tinterlocu* 
», toire de fon précédent Arrêt du dif 
9, jour 9 de ce mois, condamnât Anne* 
1, Roze Cabibeî , Jean -Pierre Calas , & 
„ Gaafort Lâvavffe,à être livrés ès mains 

' Bb 3 „ de 
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de l'Exécuteur de la Haute • Juftice t 
3, qui, tête & pieds nuds, en chemife, 
5 , la hart au col , les monteroit fur le 
33 chariot à ce deftiné, les conduiront de- 
3 , vant la porte principale de TEglife de 
3 , Toulouie , oii étant à genoux, tenant 
3 , en leurs mains une torche de cire jau- 
33 ne, allumée, du poids de deux livres , 
3 , il leur feroit faire amende honorable, 
3, & demander pardon à Dieu, au Roi, 
3, & à la Juftice, de leurs crimes & mé- 
3 , faits. Ce fait, les remonteroit fur le 
„ chariot , & les conduiroic à la place Saint- 
3 , Georges; oii., à des potences dreffées> à 
3, çet effet, Anne-Roze Cabibel, la pre- 
33 miere , Gaubert Lavay fie le fécond , & 
3, Calas le troifieme , fer oient pendus &? é- 
33 tranglés , jufqu'à ce que mort naturelle 
mfu 
fol 

3, biens confifqués à qui de droit , le tiers 
3, de ceux d'Anne-Roze Cabibel réfervé 
33 en faveur des enfants qui lui reftoient; 
„ & à l'égard de Jeanne Viguiere, ordon- 

3, nât qu'elle aflilteroit à l'exécution 

3, & après icelle, feroit conduite au quar- 
3, tierde force de l'hôpital, pour y res- 
33 ter le refte de fes jours , avec dérenfes 
3, d'en fortir , à peine de la vie 

Le 18 du même mois de Mars, on fe 
prépara enfin à juger. On fit , à cet effet s 
conduire les accufés au Palais pour y fa- 
bir un dernier interrogatoire. 

Ma- 



3, s'en enfuivit: les condamnât chacun eo 
cent (ois d'amende envers le Roi; leurs 



- 
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Madame Calas , interrogée la premiè- 
re, ne fit, dit -on, à fes Juges que cette 
feule réponfe. „ MeiTeigneurs, mon fils ^ 
5f aîné s'eft pendu , & vous avez fait/ 
3 , rouer mon mari , il me tarde de le jokw 
dre, je n'ai plus rien à defîrer que la) 
„ mort, & je vous la demande comme \ 
„ une grâce. Elle viendra trop tard au ) 
„ gré de mes vœux. 99 Elle fut enfuite' 
reconduite dans fon cachot. ' 
Quoique Jean - Pierre Calas eut chan- \ 
é de Religion dans la prifon , il perfî- 
a, lors du dernier interrogatoire, dans 
fes précédentes réponfes. Lavayfle mon- 
tra la même fermeté. Il déclara haute- 
ment , comme il l'avoit toujours fait , \ 
que , depuis qu'il étoit entré dans la mai/m { 
de Jean Calas pour yfouper; il ri* avoit point \ 
perdu de me le pere , la mere , fip le fils ca- ] 
deU En un mot , qu'il ne les avoit quiu } 
tés qu'au moment où il avoit voulu Jortir / 
pour Je retirer. 

Un des Juges lui demanda ce qu'il 
penfoit de Marc - Antoine Calas.. * & 
il répondit, qu'il s'eft défait lui-même. 
Mais, ajouta ce Juge, qu'en dites -vous 
à préfent , que vous favez que le pere ■ 
a été condamné à mort? . . . . Malheur 
aux faux témoins qui vous ont fourni des 
preuves , répondit, en pleurant, Lavays- 
fe. Il fortit , & on le remena au cachot. 

On commença par juger Jean - Pierre 
Calas. Il paroiffoit le plus chargé à eau- 

Bb 4 fe 
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fe des propos donc Pages (a) Ta voit tar 
xé, & un de Meilleurs, opina aux galè- 
res perpétuelles. Il fut feul de cet avis. 
Plufieurs opinèrent au hors de Cour. En- 
fin, on fe rangea au bannifîfement à per- 
pétuité. 

Il futenfuite queftion de Madame Ca- 
las. Le Rapporteur opina contr'elle au 
banniflement perpétuel. Mais le refte de 
la Chambre fut d'avis de la mettre hors de 
Cour & de procès. 

On en vint à Lavayfle. Son innocence 
paroiflbit démontrée. Il n'y avoit point 
de prétexte pour l'accufer de complicité 
& les Juges en étoient convaincus , fi Ton 
en excepte le Rapporteur & M. Darbou. 
Ces derniers le condamnèrent à un bannis- 
fement à temps. Des onze autres Juges, 
trois furent d'avis de lui accorder le re- 
laxe le plus éclatant. M. le PréGdent de 
Senaux , adoptoit avec le plus de cha- 
leur, l'innocence de Lavayfle. Les au- 
tres convenoient bien que le relaxe M 
étoit dû ; mais ils étoient retenus par une 
règle de la Tournelle du Parlement de 
Touloufe , qui (dans ] e cas 0 [j i» un des 

accufés a été . condamné à mort) n'accor- 
de jamais le rèlaxe pur & abfolu à fes cq- 
, accufés, fi cëux-ci ne juftifient pas, ou 
ne donnent point d'autres preuves plus 
pofitives encore de leur, innocence. D'ail- 
Jeurs ils foupçonnoient Lavayfle d'avoir 

caché 

à 

Co) Voyez fa dépoimw, page ±66. 
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taché la vérité par attachement pour les 
Calas. Il fut donc purement <Sc fimpie k 
ment mis hors de Cour fc? de procès. 

Arriva le tour de la fervante. Le Rap- 
porteur, lui -môme, penchoit" pour le 
relaxe. Mais la même raifon qui l'avoit 
Fait rëfufer à Lavayfle , milita contre 
cette fille. Elle fut auffi mife hors de Cour 
cf de' procès, par l'Arrêt du 18 Mars 1762. 
<jue voici. 

LA Cour, guidant l'interlocutoire de fort 
précédent Arrêt du 9 Mars courant , pour 
Us cas réfultants du procès % a condamné 
tondamne Jean -Pierre Calas, fon fils, au 
banniffement perpétuel hors du Royaume , lui 
foxfant défenfe de rompre fon ban à peine de * 
la vie\ auquel effet , ordonne qu'il fera re- 
mis à V Exécuteur de la Haute -Juftice , qui 
le conduira hors la porte Saint- Michel de 
"cette ville , Ofi il le bannira; fes biens ac- 
quis & confifqués à qui de droit appartien- 
dra 9 dijlrait la troijîeme partie d'iceux pour 
fa fetitoie 6f tnfants, s'il en a. Et, en Vin- 
fiance d'excès , a mis & met Anne-Roze 
Cobibel, LavayJJe fip Jeanne Piguiere hors 
de Cour fc? de procès. Condamne Jean- 
Pierre Calas aux dépens envers ceux qui les . 
out expofés, même en ceux réfervés parlefdits 
Arrêts des 5 Décembre dernier & g Mars 
courant, la taxe réfervée: les dépens entre 
ledit Procureur Général du Roi, Anne-Roze 
Cabibel, Lavayffe & Jeanne Viguiere de- 
meurants compenfés. 

Ce- 
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394 Continuation 

Cependant P Arrêt, du g Mars, qui, ea 
condamnant Jean Calas à la roue, avoic 
en même temps fufpendu le jugement des 
autres accufés, avoit fortement prévenu 
Jes efprits. La confiance de Jean Calas à 
fupporter laqueftion ordinaire & extraor- 
dinaire, & tous les tourments de fon fup- 
plice ; fes proteflations continuelles , au 
milieu des douleurs les plus aiguës, qu'il 
étoit innocent , 6? que fes co - accufés rii* 
toient pas plus coupables que lui ; ces fenti- 
ments de Religion qu'il avoit montrés, 
jufqu'au dernier foupir , en priant Dieu 
de recevoir le facrifice de fa vie pour Vex* 
piation de fes péchés , &? de pardonner fa 
mort à fes Juges , qui avoient été trompés 
par de faux témoins $ lui avoient ramené la 
plus grande partie des cœurs. Enfin, 
ceux qui avoient été les témoins de fon 
fupplice, comme ceux qui en apprenoient 
les circonftances, donnoient à la mémoi- 
re des larmes & des regrets finceres. 

FIN du quatrième Volume. 
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